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A MONSIEUR 

LE COMTE MOLE, 

COI^^ÏILLÈR È^itAT , OFFtClEll BÈ hA tEGlOil 
d'honneur^ DlAECTEtTR-^GEllERAL tlBÈ POKTS-IM^ 
CHAUSSÉES , CAIIAVX ^ NAVIGATION , FORTS Wt 

GOMMSBCE , ete. 



MONSIEUR LE COMTE ^ 



Lorsque t^oUs m^ài^z permis^ de vous 
dédier le Tableau des trai^aux immenses^ 
exécutés sur toute la surface de ï Empire y 
depuis le commencement de ce siècle ^ 
vous açez étéjrappé de l! objet important 
de cet oui^rage ^ c'^est à cette considéra-- 
tion et à votre indulgence pour Fauteur y^ 
que je dois cette nouvelle marque der 
bienveillance \ dont je sens tout le prix^ 



f • X 



Je regrette qu^ mtre^ earactère et vo9 
principes me forcent à borner à ce senti-* 
ment t expression de ma reconnaissance , 
et que vous ne me permettiez pas mêm.e 
de rendre justice à vos talens. Quel 
homrfiage en effet pourrait vous Jiatter 
autant que le choix d'un Prince qui 
sait distinguer les hommes^ qui fait 
briller dun si grand éclat ÏAdmvnis^ 
tration à la tête de laquelle vous êtes 
placé y qui vous voit si bien seconder 
ses vues et embellir encore le nom, que 
vous portez ! 

Je suis açec respect ; 



]MtoNSŒT;p. ij^ Comte: 



Votre trèai-humble 
et très-obéissant serviteur. 






AVERTISSEMENT. 
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Les travaux publics ^ depuis le cam- 
mencement de ce siècle , sont l'objet de 
rétonnement général. Les journaux font 
connaître , de tems en tems quelques-uns 
des plus remarquables ; les articles qui 
en font mention en donnent une haute 
idée y mais l'intérêt même qu'ils inspirent 
peut faire désirer aux lecteurs d'en avoir 
l'ensemble sous les yeux. 

Il me semble aussi que pour bien en 
concevoir l'importance , il est nécessaire 
de connaître les mesures que l'on a dû 
prendre ^ les obstacles qu'il a fallu vaincre , 
soit par les ressources de Tart , doit par la 
sagesse et la fermeté de l'autorité. 

Ce sont ces réflexions qui m'ont déter- 
miné à me livrer à ce travail. J'ai cherché 
à éviter l'exagération , produit d'un en- 
thousiasme dont on a peine à se défendre, 



■ 

en voyant cette masse de travaux aussi 
împosans pour la plupart , par leur belle 
construction , que recommandables par 
leur utilité en généraL 

H n'est question dans cet Ouvrage que 
des grands travaux. H y en a un très- 
grand nombre dont on ne parle pas : telles^ 
sont des parties de routes neuves cons- 
truites sur les anciennes y d^autres qui 
forment des embranchemens sur celles às 
première et de seconde classe.. 

Afin d'éviter aussi une trop gi-ande- 
nomenclature de ponts , on a fait seu- 
lement rénumération de ceux dont les 
longueurs sont au- dessus de soixante pîeds.^ 
Je n^aî pas cru non plus devoir énumé- 
rer de petits canaux d'irrigation ou de 
dessèchement , et d'autres travaux d'uii 
intérêt purement local. 

J^ai rappelé très-succmctement les tra- 
vaux faits aneiesnnement , et qui ont des 
rappcMTts avec ceux de ce siècle. On s'aper- 
cevra y sans doute , qu^on n'en a poirat 
atténué les avantages , lorsqu'ils en pré- 



tpntaîeût d^assea grands pour soufiTrir la 
comparaison. 

J^ai j Hgé de l'état où se trouvaient ^ dans 
les siècles précédens , les routes ^ les ca- 
naux^ la navigation fluviale^ les ports de 
commerce^ par les mémoires du tems , et 
sur-tout par les édits et ordonnances des 
aucuns R.OÎS. On reconnaît par leurs dis- 
positions le^ désordres dont la répression 
était nécessaire^ Les ordres des souverains 
se renouvellant fréquemment sur le même 
objjet^ peuveat convaîacre de Tindiffé- 
rence qu'on mettait à leur exécutkia ^ et 
des obstacles qui s'y opposaient. 

Au reste ^ oa fi'a pas de gnads efforts 
à faire pour démontrer l'état d'abandon 
oijL se trouvaient les travaux publies avant 
le dix-huitièxao siècle». Ces tema ne sont 
pas encoFe assez éloignés pour que Foa 
cuisse avow des incertitudes, à cet égard. 

En faisant sur chacune des parties de 
cet Ouvrage une notice historique ^ mai* 
courte 5 j'ai pensé que je lui donnerais un 
peu pb» è^intérêt que par une nomendà-; 



X Avertissement. 

ture simple qui pourrait paraître trop 
sèche. 

Les vastes entreprises dont on s^'occupe 
aujourd'hui, n'avaient point échappé pour 
la plupart à la pensée des anciens Gouver- 
neraens ; on avait conçu la possibilité de 
leur exécution ^ mais les difficultés rebu- 
taient : souvent même on en faisait naître 
pour justifier l'abandon des projets ^ lors- 
qu'on ne se sentait ni la force ni le cou- 
rage de les faire exécuter. 

Je n'ai point parlé des routes de Paris 
à Madrid , par Oloron et Sarragosse. 

De Paris à Strasbourg par la Perte- 
sous - Jouarre , Montmirail , Etages et 
Châlons. 

De Paris à Strasbourg par Yincennes ^ 
Lagny , Coulommiers , Sézanne , Yitry- 
le-Prançais, St.-Dîzier^ Ancerville, Ligny, 
Toul, Nancy, Blammont et Phalsbourg. 

De la route d^ Anvers à Nimègue par 
Bréda et Bois-le-Duc. 

De celle de Bois-le-Duc à Liège. 



Du Pont d'Huningu^ sur le Rhin ^ de 
celui de Mayence. 

Du canal de la Baltique. 

Les projeta de ces constructions ne sont 
point encore arrêtés, quelques-uns même 
ne sont pas faits. 

11 y a encore d'autres travaux récem- 
ment ordonnés par Sa Majesté , dont il 
n'a pu être question dans cet Ouvrage 5 
j'ai été obligé de m'arrêter, car ils se 
succèdent avec une telle rapidité, qu'il me 
serait aussi impossible de retracer avec 
ordre les prodiges opérés dans l'intérieur 
par le Prince , qu'il était difficile de suivre 
à l'extérieur la marche tricHuphale du 
Héros. 






ERRATA. 

Page 49» I^S* 10 et I x : La longueur totale de Paris à Milan 

par le Simplon a 177 lieues^ lisez : 
est de 177 lieues. 

Idemj • • • • ligne 19 : 61 74"", lisez : 6i64°^* 

Idem , . . . . ligne aS : 37" 9 lisez : 27". 

Page 52 , ligne 7 : du second pont , lisez : du pont^ 

Page 67, ligne 22: les abords d* Arène , lisez : les abords 

de Villars- Arène. 

Page 99, ligne. 17 : 7(^5 J!?Ma:oM/rtf5ii"*,7o, lb.:ii",i2*. 

Page ii6| ligne 8 : 3i8 pieds ^ lisez: 3^S pieds. 

Page i56, ligne 12: et établit , lisez : il établit. 

Idem 9 • • • • ligne i4 : 7^ construction a été ordonnée, lisez: 

e/i a ^/^ ordonnée. 

Page 187, ligne i5: et autres curemens ^ lisez : et autres 

curages. 

Page 3o2 , ligne 28 : 878 toises 2 /?iW5 8 pouces , lisez : 

807 /0W5 5 pieds. 

Page 3i 1 9 lig. 286129: 20 mètres y lisez 78 mètres. 
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Pmi de tems après que le^ Rdinams eurent été 
chassés des G aides ^ on n'apercevait plus que 
quelques vestiges des routes qu'ils avaient tra- 
cées et construites ; celle qui traversait les Alpes 
\l conduisait en Espagne, celle qui sMtendait le 
long du Rhin jusqu'à l'embouchure de la Meuse ^ 
une autre qui traversait la Bourgogne j la Cham« 
pagne et la Picardie , €t se dirigeait sur Boulogne- 
sur-Mer , la route qui longeait le Rhdne jusqu'au 



Bas-Languedoc , er sur laquelle s'en formait tihë 
qui allait à Marseille; toutes les routes enfin 
qui s'embranchaient sur celles-là, et conduis 
saient dans rintérieur ^ s'étaient tellement dégra- 
dées qu'elles devinrenl impraticables^ 

Il semblait qu'en laissant disparaître les tra»- 
vaux des Romains, on voulût se garantir de 
nouvelles incursions de leur part, ou leur rendre 
au moins plus difEcile l'accès d'un pays dont 
les communications s'étaient augmentées sous 
leur domination , et qu'ils avaient tenu plus 
facilement dans l'asservissement par les moyens 
mêmes qu'ils avaient pris pour, le rendre plus 
florissant.. Cependant lorsque leur propre pays 
devint la conquête des nations, ils ne furent 
plus redoutables. On aurait pu suivre leurs 
leçons , réparer leurs ouvrages -, mais ces fiers 
dominateurs du monde avaient emporté le goût 
des arts , la science des constructions ^ et le 
peu de lumières qu'ils avaient répandues s'étei- 
gnit à leur départ ; les peuples retombèrent dans 
la barbarie. On ne songeait plus aux travaux 
pour les grandes communications ; les besoins 
Se bornèrent aux objets de première nécessité : 
on trouvait' à sa proximité tout ce qui pouvait 
servir à la nourriture, et aux vêtemens. Les 
transports se filment à de petites distances sur des 
bêtes de somme. Les chargemens étant peu 
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considérables , les voitiu;e$ ne furent pas fré-^ 
quemment iliises eA usage; les chemins publics 
^erirînrent xie simples sentiers potrr aller d'un 
Village à un autre, ou de mauvaises routes 
peu larges , san^ j^lidité , qui conduisaient aux 
. villes et a«x provinees. 

' - Ciiarlemagtie connut le besoin des grandes 
dommtmicatiotis pour le vaste empire qu'il avait 
étendu ^ar ses conquêtes. U établit vSk ordre 

*, pour la poliee des routes , il en *fit o«vrir plu- 
sieurs, et entretenir un grand nombre ; mais 
après lui Où' nt vit que confusion et désdi*dre. 
Qaèlq[lietf^vis dé ses successeurs aperçurent le 
mal , et firent'deaT efforts pour le réparer : on 
y parvint dii&cilement ; phisieurs circonstances 
^ retardèrwt les progrès dans une partie si im- 
portante ; les guerres civiles et étrangères qui 
se succédaient assez rapidement, des connais- 
sances faibles dans l'art des oonstructionsi , des 
autorités mal organisées pour faire exécuter les 
ordres du prince , des peuples assez aveugles 
pour ne pas aperl^evoir les avantages qu'ils en 
devaient retiren, etiopposant une inertie funeste 
à leurs propres intérêts. 

Lorsque les lumières se répandirent ^ que de 

' nouvelles inventions et de grandes découvertes 

augmentèrent les fortunes , que (f intrépides 

navigateurs découvrirent un nouveau monde , 
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et trouvèrent une nouvelle route pour aller tm% 
extrémités de l'anden, les habitudel^changèrent, 
l'industrie prit {Jus d'essor , les relations du 
commerce s'étendirent , la nécessité des grandes 
èommumcatiOns ae fit sentir. ' ^ 

Cette révolution dans lei xnœofs ^ les ïiabi- 
tudes fit naître le désir des richesses y et recher- 
cher les moyens de les acquérir : on eut de 
nouveatjlk goûts à ^ satisfaite^;, ,des jotfissances 
noiivelle^à se procurer et à cbnserver ; le nombre 
des voitures dé* transport augniienta ^- les routes 
furent beaucoup plus fréquentées fumais cette 
circulation , qui dic^i^t plus grancb*, acheva 
leur destruction. Elles furexit bientôt imprati- 
cables , les champs voisins étaient sillonnés par 
le^ voitures qui les traversaient pour éviter les 
mauvais pas. Delà cette multiplicité de petites 
routes que l'on rencontre encore aujourd'hui 
dans quelques parties de l'Empire, sur-tout dans 
les pays fertiles. 

Les, rois cherchëreitt à réprimer ces désor- 
dres (i) j mais les moyens 'qu'ils prirent ne 
servirent qu'à; en montrer llnsuffisance : oh vit 
départir des commissaires-généraux dans les 
provinces *pour cette partie du service public; 
on avait vu précédemment attribuer aux juges 
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(i) Edits et ordonnances des anciens rois% 



* SIS Ponts- ET -<Shau9Sses. 5 

ordinaires la police des chemins dans leur res* 
sort : dans des tems postériears , des trésoriers 
de France furent chargéis de Texécution dies 
ordonnances concernant la voierie. Des officiers 
des élections^ furent autorisés à faire réparer les 
chemins; on.. en attribua ensuite la connais- 
sance aux officiers des eaux-et'^fbréls. * 
. Ce changement dans les pouvoirs affiiiblissait 
Fautorité , et empêchait d'arriver au Imt qu'on 
se proposait d'atteindre ; on se borna à la con- 
traction de quelques ponts et de quelques chaus- 
sées informes près des grandes villes et dans 
des traverses de marais. Plusieurs seigneiu^ 
firent des chaussées aux abords de leurs do- 
maines ^ et se remboursèrent de leurs dépenses 
par des péages qu'ils percevaient sur les voya- 
geurs et les voituriers; d'autres recevaient le 
droit sans en remplir les conditions. 

On vit des confrairies entreprendre aussi de 
grands ouvrages; mais tous ces travaux s'arrê- 
taient aux limites de quelques, propriétés , et ne 
serraient qu'U des communications peu éloi* 
ipotées , qui ne faisaient que mieux apercevoir les 
dangers que présentaient les. intervalles restés 
dans leur "(Sxkt de délabrement. 

Henri IV eut l'intention de réformer cette 
partie d'administration , et d'j établir le menue 
ordre que dans les autres; il créa^ en iSgc^j^ 
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ro£Gce de Grand-voyer en faveur du duc d^- 
Sully, avec la surmtendauce de3 grands chemins^ 
et le pouToir de commeUre des lieuteiiàos dans, 
les provinces. 

Il fit achever , en 1 604 9 le Pont-Neuf, dont 
4eux arches seulement avaient; été fermées sous. 
Henri III ^ il se fît présenter divers projets de 
canaux pour la jonction de plusieurs grandes, 
rivières ; il fît commencer celui de Briare. Il 
avait, par son édit de iSgg, accordé des privir* 
. I^ges à des entrepreneurs pour le dessèchement 
des marais ; il devait faire ouvrir plusieurs, 
grandes routes : déjà il se préparait à jouir du 
bonheur de sies sujets , lorsque la main d'un 
monstre vint arrêter les espérances de ce grand 
homme et plonger la France dans le deuil. 

Louis XIII supprima la place de Grand-voycr, 
çt lui substitua quatre trésoriers de France , qui 
forent encore supprimés quelques années après, 
leur création. 

Le canal de Briare fut terminé; les ponts 
St. -Michel et de l'Hôtel-Dieu , le Pont-Marie, 
l'aqueduc d'Arçueil , furent construits sous son 
règne; mais on fît peu de choses pour les^ 
chemins publics , et l'on vît continuer les dégra- 
dations que son prédécesseur avait constamment: 
t^araillé à arrêter. 
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Louis XIV rendit plusieurs éâits qui avaient 
pour objet de rétabKr l'ordre dans cette partie. 

Avant lui» et depuis Henri II, les proprié-^ 
taires riyerains des chemins étaient seuls chargés 
dç lei^ réparer et de les entretenir. On avait 
criik ni devoir assujettir à cette obligation que 
ceux-là seuls qiii faisaient le mal par leurs em:» 
piétfemens sur la voie publique et les dégâts 
qu'ils commettaient ; mais ces moyens étaient 
insiiffîsans. , les dépenses devenaient trop fortes 
pour une grande partie de. ces particuliers , les 
autres faisaient une résistance que leur fortune « 
feur naissance et leurs privilèges leur donn^ent^ 
la force d'opposer aux ordres du monarque. 

Eln 1670 j Louis XIV voulant qu« chacua. 
conti:ibuât dans une juste proportion à. dés tra-r 
vaux dont l'utilité était générale, ordonna que 
tous les propriétaires de fonds , indistinctement 
dans chaque paroissefliseraient chargés die la 
]{éparation et de l'fentretijen des routes. NtJ ne 
put faire valoir ses qualités et se^s privilèges pouc* 
s'en exempter. 

Il rendit encore plusieurs ordonnances pour> 
établir l'ordre dans la police supérieure de. Tad*^ 
Qiinist ration. 

Mais ce qui étonne sous un règne aussi brilr^ 
lant , c'est que l'on se soit si peu occupé des< 
constructions de ponts, de la confectipo ,u d§^ 
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répamûims et entretiens des vontes. On montra, 
par phisieors edils , rintfnfiop. 'nczccnter , et 
fon ezéeota pen. Ce mcmarqne fil constrake 
de Yastes palais , des jardins magnifiques , des 
aqnedncs snperiies , ce bean canal dn MidE, ipii 
seol aurait fût la répoiation de s<m siècle; mais 
il peine die-Mm dans les provinces mi gnmd 
pont contrait sons son règne (i), et qndqnes 
routes importantes onvertes et terminées. On 
s'occopa seulement de celles qni eoTironmfient 
la capitale , et qni conduisaient aux palais e| 
aux châteaux du roi ; les proTmcas fiirem n4^ 
l^igées. 

U était réservé à Louis XY ^exécuter ce <pe 
son prédécesseur parsdt avoir eu l'intention de 
£iire| c'isst sous son r^pie que la France » 
présenté te spectadç de ces grandes routea 
payées , pour en assurer la soKdité et la duré^ 
de ces beHes allées d'arl^s dont elles sont bor- 
dées , pour servir d'ombrage aux voyageurs , çt 
de ressources pour les bois de construction e| 
de charronnage. 

La correspondance de la capitale avec toutes. 
les principales villes des provinces s'étendit et 
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(i) On pent cher celai de Saintes conttrait ^ 1666 ^ 
ft dans Pans , cehii de. la Tonraelte, le Poni-au-Cfaange 
f I k Pont-Royak 



CES PoNTi-iT- Chaussées, j^^ 

devint plus prompte; la ville de Paris ^ qui, 
auparavant, semblait dans un grand éloigne-» 
ment, par la diiEcuIté d'y parvenir, parut se 
rapprocher des provinces. 
' 'On ne formait plus en vain les projets de 
voir cette capitale ; . l'entreprise qui autrefois 
paraissait un grand voyage , ne fut plus que 
l'affaire d'une promenade, et des parties les plus 
éloignéeis de la France , on arrive à cette ville 
en qiEiatre ou cinq )ours dans des voitures solides 
%t commodes. U se trouve maintenant peu d'in- 
dividus un peu aisés qui ne soient venus rendro 
hommage à cette superbe cké. Autrefois celui 
qui avait pu y amvel*^ devenait, à son retour 
dans laprovitice> un objet de curiosité, comme, 
s'il fûf^ venu des pays les plus éloignés. 
' Louis XV a eu la gloire de procurer à ses 
$mjets ces heureuses facilités. 
' U établit un bon ordre dans l'administration » 
et c'est sur-tout depuis 174^ que cette partie 
importante^ia-4té traitée iihéthodiquement , et 
d-aprës des vues générales. M. de Trudaine père, 
fut charge du détiil des Ponts-et»Chaussées. Son 
fils lui succéda dans cet emploi , et on joignis 
à ses attributioiis les ports de commerce, là 
navigation des rivières et des canaux. 

Afin d'avoir, pour lexécution des travaux » 
dçs hommes dont l'iustrucUon et les talent ass^u,^ 
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reraient de bomies constructions) et pour donner 
plus de consistance au corps des ingénieurs , 
on établit en 1 747 une école spéciale pour former 
des sujets qui seraient .uniquement destinés k 
faire dçs projets , et à veiller à rexécution des 
travaux , qui devaiem être approuvés pap l'as- 
sem})lée des chefs du corps , présidée par la 
iinagistrat auquel était confiée cette direction. 

Le célèbre Perronet fut chargé de cet établis-* 
sèment , d'oii sortirent plusieurs hommes k 
grands taléns , qui ont parfaitement rempli let 
vues du monarque. 

Une quantité prodigieuse de routes furent 
tracées avec habileté et construites avec soins* . 

On éleva beaucoup de ponts sur les rivières 
lies plus larges. On vit alors paraître un nouveaii. 
système de construction , dont je n'entrepren- 
drai point de discuter les avantages^ compa? 
rativement à l'ancienne forme ; inais on convient 
assez généralement que les arches surbaissées 
donnent plus d'élégance et de légèreté à ces, 
grands monumens, que les arches étant plus 
larges, les eaux trouvent moins d'obstacles,^ 
s'écoulent plus facilement , ne forment point 
jutant d'attérissemens , et que la navigation, 
n'éprouve point de difficultés à leur passage* 

De grands canaux furent cutrepris y enlrç^ 
iiutres ceux de Bourgogne^ do Picardie» 
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On imagîns^ dç nouvelles machinés pour per* 
jfbcdonner les travaux , en rendre la confection» 
plus fecile ,. éviter les accidens , diminuer le 
nombre de bras et rendre la dépense moins 
onéreuse. 

Sous le gouvernement de Louis XVI on suivil 
les mêmes principes d'administration, et les. 
mêmes méthodes pour l'exécution des travanx : 
on acheva ce ^ue son prédécesseur n'avait pu 
terminer^ on fît de nouveaux ouvrages, les routes 
fiarent entretenues avec le même soin , et M* de 
la Minière, qui était chargé de cette partie-,, 
la conduisit avec une grande surveillance, beau*^ 
coup de talens et de zèle : il contribua à la 
glaire de ctile partie importante du service 
public par son extrême attention à la bien diriger^ 

Il restait sans doute beaucoup à faire pour 
perfectionner, cette partie d'administration pu-r 
bliijue ; il y avait encore plusieurs travaux à, 
achever , dont l'exécution était entravée par l'em-r 
barras des finances et l'anxiété dont on cherchait 
h sortir; mais la France était couverte de routes 
magnifiques ; l'étranger y accourait pour admirer 
çè beau royaume ; les souverains y étaient attirés 
par le désir de voir par euxo-mén^es cetlMLabon:* 
dance et cette prospérité publique , doni ils 
^tendaient parier , et d'en connaître les causes , 
aifin de suivre cet exemple pour leurs propres états .^ 
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Aucun rojrnumé ne pouvait offrir des com-i- 
munications aussi belles^ et aussi étendues. La 
France acquit une supériorité décidée pour 
la construction des ponts en pierre , les au- 
tres nations ne peuvent lui contester cet avan- 
tage : ceux de NeuiUy , de la Concorde , de 
St.-Maxence , d'Orléans , de Mantes , et plu- 
sieurs autres construits par M. Perronet , peu*- 
vent servir de modèles. 

Les routes ont été tracées avec beaucoup d^art^ 
d'après les principes que les étrangers ont sou- 
vent adoptés : quelques-unes, il est vrai, manquent 
de solidité , exigent des réparations fréquentes 
et des entretiens soutenus; mafs on ne doit 
point imputer ces inconvéniens à la négligence 
ou à l'ignorance des ingénieurs ; la nature du 
aol , en beaucoup d'endroits , et la mauvaise 
<jualité des matériaux en général en France , en 
sont les véritables causes. C^est dans cet état 
cpe la révolution vint surprendre ce beau 
rojrauipe. 

/ I^endant les années qui suivirent cette époque 
jusqu'au commencement de ce siècle, les trai- 
vaut publics furent abandonnés ; les dégradations 
s'étaient accrues avec une rapidité effrayante , tes 
secours qu'arrachait l'urgence des besoins étaient 
absorbés aussitôt qu'ils étaient" accordés. Ou 
s'occupa de l'amélioratiott do quelques ports et 



pws Poitts^xt-Chàussibxs; iS 

de faibles parties de route ; mais , à peine com« 
mencés , les travaux cessaient par Finipuissance 
de les continuer. La marche fréquente des trains 
d'artillerie » qui traversaient le royaume dans 
tous les sens y défoncèrent les chemins , qu'une 
négligence absolue rendit impraticables. 
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JËiat actuel de la France depuis le cùm-^ \ 
Tnencement de ce siècle^ sous le rapport 
des trai^aux publics dépehdans de 
r Administration générale des Ponts- 
et-Chaussées . 



On a vu que ce n'est que par un siècle 
d'efforts et de constance que Ton a porté à 
leur perfection toutes les communications en 
France , et que quelques années de troubles ont 
suffi pour leur entière destruction. 

A peine le siècle est^il commencé que cet état 
déplorable n'existe plus ^ les désastres ont été 
réparés en aussi peu de tems qu'on en avait mis 
à les commettre , et par cet exemple unique , 
le sage lui-même a été trompé dans ses observa- 
tions douloureuses sur la célérité du mal et la 
lenteur du bien. 

Partout le mouvement a été donné , et l'im- 
pulsion communiquée par un Prince qui ne 
souffre point de retard^ lorsqu'il voit la possi- 
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Ibilite d'exécuter j Son infatigable activité devance 
l'avenir j avide de toutes les gloires , il veut 
îdonner à ses contemporains les jouissances qu'il 
prépare pour la postérité. Craignant de laisser 
"trop à faire à ses descendans , il ne songe qu'à 
leur réserver le soin de conserver, et le plaisir 
de régner paisiblement. 

Dès les premières années du siècle, des ordres 
furent donnés pour les réparations des grandes 
routes et des fonds affectés à cette dépense. Sur 
tous les points de la France des routes neuves 
t)nt été entreprises 5 on en voit déjà plusieurs 
iqui sont terminées. 

Les regards du Monarque ne se sont pas 
seulement fixés sur les routes de l'ancienne 
France , de grandes communications s'ouvrent 
dans les nouveaux départemens au-delà àe& 
Alpes. 

On peut ici faire remarquer que l'on rend aux 
peuples de Vlcalie ce que les Romains firent 
autrefois chez les Gaulois , avec cependant une 
différence qui honore la France : lés empereurs 
firent construire beaucoup dé foutes dans les 
Gaules ; mais ils considéraient plus le-maintien 
de leur autorité , que la prospérité des nations 
subjuguées. Us avaient besoin d'employer aux 
travaux les troupes et les peuples nouvellement 
soumis ; les unes , pour les occçiper , et les 
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autres , ponr les tenir plus facilement sotls l*ùp* 
pression. 

On sait bien que Ton parvenait toujours ou 
marné but , de' rendre lès provinces plus floris* 
santés; mais on diffère dans les moyens. Oa 
n obtenait ^ sous les empereurs f que par la forc^ 
et la violence , les travaux nécessaires à leur 
puissance : en les ordonnant maintenant « on 
cède aux vœux des peuples qui les sollicitent. 
Les Romains appesantissaient leur joug, en ren- 
dant esclaves les malheureux que Ton em« 
ployait } on vient aujourd'hui au secours de 
l'indigent; il prête ses bras pour un salaire qui 
le console et le nourrit. Enfin, les peuples nou- 
vellement conquis partagent le sort des vaînr 
queurs et sont traités en frères* 

Beaucoup de grandes routes sont aussi ordon- 
nées et ouvertes dans les départemens réunis qtii 
sont situés au Nord* 

Des ponts ont été construits stir les princi- 
pales rivières de France; on en a réparé d'autres 
qui^ depuis longtems, ayant été renversés, exci- 
taient des regrets, qui s'augmentaient par de 
vaines sollicitations pour leur reconstruction. « 

Qn en a vu quatre s'élever en peu de tcms 
dans la capitale , et des quais magnifiques bor4er 
la rivière qui la traverse. Des cales étroites et 
incommodas ont été remplacées par deux^bon^ 
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^orts 9 qui reçoivent les maichandises destinées 
à Tapprovisionnement de cette grande ville. 
Elle présente maintenant un spectacle peut-être 
unique dans le monde ; ^ne lieue de quais large! 
et commodes ^r les deux rives de la Sdne^ 
ornées de belles maisons; et quand cette ville 
se bornerait à ce seul avantage , que peut-être 
on n'admire pas assez ^ elle serait encore une 
des premières de l'Europe^ 

Ce n'était que par une succession de plu- 
sieurs siècles que Ton était parvenu* à encaiS'^ 
ser la Seine dans quelques parties, et à^ cons-* 
truire des ponts pour communiquer d'une rive 
à l'autre. Dans l'espace de dix ans seulement» 
on a fait prcsqu'autant de travaux qu'il en exis^ 
tait avant le siècle actuel» 

D'autres travaux de ce genre ont été exécutés 
dans plusieurs départemens. 

De grands canaux sont entrepris , et en partie 
exécutés ^ dès rivières dont la navigation était 
nulle , sont ouvertes au commerce par les tra^ 
Vaux faits pour les rendre navigables. 

Des ports de commerce, que la négligence 
abandonnait aux caprices et aux fureurs de la 
me;*, ont reçu de grandes réparations et des 
constructions nouvelles. 

:. D'immenses terrains , couverts d'eau une 
partie de l'année , et qui , par leuninsalubrité , 

m 2 
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délruisâîeut la population riveraine , ont éto 
assainis et rendus à l'agriculture. 
f Cette rapidité que Ton observe dans rexécui* 
tien des travaux , et à laquelle on n'était pas 
ficcôutumé , pourrait faire craiijdre pour queU 
ques-uns peu de solidité , et. faire désirer quia 
Ton mît plus de tems k Içur construction f 
' mais cette lenteur qu'on remarquait autrefois 
dans les travaux, ne devait point être attribuée ,à 
unte sage prévoyance , ni à la prudence , qui 
conduit à pas lents des opérations que le tems 
doit consolider : l'embarras des mpyens suffît 
aaiis , rindifférence , une nonchalance d'esprit 
gui éloignait tout ce qui pouvait se présenter 
ppur la gloire du Monarque , frappaient d'inanii 
lion les travaux entrepris souvent sans nécessité, 
i^tiplus souvent encore par les calculs deri^térêt 
particulier, et par un désir passager de faîrQ 
parler de soi . 

Ici i par une admirable prévoyance , Ie§ 
moyens d.'exécution sont assurés , non-seule-r 
ment pour les premières années des travausp 
projetés et entrepris , mais encore pour les cqn- 
duire à leur perfection : aucun projet n'est arrctq 
sans que la dépense prévue n'en soit assuré^ paii; 
de# mesures que ne pourraient même dér^n^ 
g^fdes évcnemens dont on a prévenu d'avance 
les .effets, ^ 
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On ne peut donc accuser de trop de pré*^ 
cipitatlon dans des travaux dont la prompte 
exécution étonne ; les moyens les accompagnent 
t^t souffrent rarement des retards : tout se fait 
jsans confusion : et tels ouvrages qui ne deman^ 
dent encore aujourd'hui même que trois ou 
jquatre ans , pourraient é^re faits en un ou deuic 
ans si l'on doublait les moyens. 

Ainsi Ton peut assurer que tolis les grands 
travaux entrepris depuis le commi^cement di^. 
i^iècle, et dont quelques-uns sont terminés, 
seront achevés avant dix ans. ^ 

La France ) dès ce moment , se trouve placée 
dans un cadre brillant et digae. du vaste et 
grand Empire. 

De quelque côté qu'on y arrive , on peut s'ar- 
rêter et admirer des monumens qui annoncent 
la grandeur de cette nation et le génie de son 
Prince. 

Du côté de l'Italie, trois routes construites 
à travers les Alpes , aplanies par les efforts de 
l'art, jOcytinent les entrées n;agnifîqu«s du beau 
pays que l'on va parcourir. 

En arrivant par la Suisse et l'Allemagne , on 
s*arrêtera pour admirer ce superbe canal Napo- 
IcoA*, qui réunit le Rhin à la Saône, et qui 
devant être terminé dans peu d'anj|ées, facilitera 
le commerce du Nord avec la Méditerranée. 
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Le pont construit sur le' Rhin , vis-à-vis de Kelil , 
depuis le commencement du siècle , doit aussi 
fixer l'attention du voyageur. 
' Au Nord i en venant de Hollande et d'Angle- 
terre , on parcourra cet admirable canal de Saint- 
Quentin , qui Vient^ d'être terminé , et qui offre 
tant dé ressources au commerce de la Belgique 
avec la capitale , et qui ouvre une grande com-*- 
mùnication entre Anvers et Marseille. 
* Enfin , le canal du Midi offre au voyageur 
qui descend les Pyrénées, ce beau fleuve artifi- 
ciel qui réunit la Méditerranée à l'Océan. 
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Direction des travaux 2 



DÈS les premières années du siècle , on s'oc- 
cupa de la réorganisation de cette partie essen- 
tielle de l^dministration publique. 

Un* Directeur- général pris parmi les conseil- 
lers, d'état fut nommé pour être chargé de ce 
service , et M. Cretet fut le jfremîer que Sa 
Majesté honora de sa confiance pour cette 
partie. 

Anciennement celui qui était à la tête de l'Ad- 
ministration la dirigeait sous le titre d'inten> 
dant-général. 

Cette-dénomination de Direct eur-généraî M'est 

pas nouvelle j car il paraîf^i) que Louis XÏII , 

^ aprcJrtvoir supprimé le tiÉré de GHrand-voyer, 

donné par son prédécesseur .à M. le duc de 

SuUy , avait attribué la sur^illance des Ponts- 



* \ 



* (i) Encycltfffidîe' iUh-fth tome III , ^page 275 , ëditioii, 
de 1753. < . : . ftt 
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et-^Chaussées aux trésoriers de France ; et ensuite 
a un î)irecteur-géûéral , qui en àvftît là SiiràL-*" 
tefidance. 

• Louis XIV, dans son édît de 1713 , portant 
création de quatre offices de trésoriets^cnérauiq 
et de quatre conttôleurs généraux «des Ponts- 
et-Chau$séeSy parle de la direction de cette partie 
confiée à Tun des commissaires de son conseil. 

Enfin on voit dans Iç Traité de la police (i) 
que sous Louis XV, quelques années après Isv 
régence , il y eut un Directeur-général pris, 
parmi les seigneurs de la Cour ou dahs le con-» 
3ei^ du roi , qui avait s^s ses ordres un in^-^ 
pccleur-général , quatre inspecteurs particuliers^ 
un premier ingénieur et vingt-trois ingénieur^, 
répartis dans les provinces , qui avaient chabua 
une généralité pour département dans les paya, 
d^éiection. 

Par la suite on substitua à ce titre celui d'in*. 
tcn^%pt-général«« 

Aujourd'hui lea -wispecteurs - généraux avec 
cinq inspecteurs divisionnaires , forait 4è 
Conseil général des Ponts-et^haussée^. • 

Le Directeur-G(yiérai présfde ce conseil , oi 
assistent les auditeurs au conseil d'état , qui 

nont au nombre de neuf, attaches à l'admiSfe.^ 

.■ ■ ■ . . 

■ ■■1 ■■ ■ . . 1 ■ ■ Il . .M il m 

(; J "tomç lY /'page 474 % édition mJoL de ï'^SÇ^ 
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tralîon des Ponis-él-Chaussces. Ils y ont voiat 
délibéraûve. 

On discutck dans cette assemblée tous 1^ 
projets de travaux qui sont présentés ^ sur les 
affaires contentieuses relatiires aux usines , .sûf 
toutes les difficultés concernant les objets d'art j 
le conseil donne son avis , M. le' Directeur fait 
d'âpres cet avis , s'il l'adop^lie , son rapport au 
Ministre » qui prend les ordres de Sa Majesté. 
*^Les inspecteurs divisionnaires sont chargés^ 
de faille des tournées générales ou partielles dans 
1^ département de leur inspection , et d'en 
jrendre compte au Directeur-général y aipsi que 
#• de tout ce qui concerna la régularité du service.. 

L'Empereur a décidé que ces inspecteurs se 
rendraient tous chaque aimée à Paris pour les 
conseils d'administration , afin d'y présenter les 
projets de dépenses de l^nnée , tes bas#s de l'ad- 
judication dès travaux, et les plans et devis dc^ 
grands ouvrages projetés. 

Par ce mèyen on aura des- eonnaisAnces. 
gWjérales sur les besoins du service j, on les 
. K)Ëteiiait bien», mais d^une^manièreT moius uni- 
forme ; puisqu'une partie seulement des inspec* 
^eurs étalent obligés de venir à Paris- 
^^'aiUeurs ffm cette mesilte que Sa Majesté 
a ordonnée de son propre mouvement, oi^ 
sera plus à portée de distinguer Içs iolérétià. 
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particuliers de chaque département ; les besoins 
de tous seront mieux connus , et M. le Direc-» 
^ur-'général , d'après des conpaissances plus 
positives que la discussion lui procurera , en 
rendra compte à S^ Majesté avec plus de certî-? 
tude et de conviction. 

Les ingénieurs en chef sont chargés de la 
rédaction des projets de travaux , des devis 
des ouvrages et des détails estimatifs ; ils sour 
ihetteat ;aux préfets les conditions dçs marchés 
ou entreprises. 

Us assistent aux adjudicatiahs, et donnent 
leur |vis sur J% cahier des charges et sur fbs 
adjudications ; ils dirigent et surveillent Texé-^^t 
a tion des travaux. 

Us doivent faire deux tournées par an dans 
retendue, de leur département pour visiter et 
\érifîer ^s travaux ; iterveiller les entreprises y 
reconnaître les projets , et exécuter , s'il en est 
' besoin , sur le terrain les opérations néces- 
saires pour assurer la formation Aes projets. 

Les ingénieurs ordinaires rédigent aussi 4/e$ 
projets , mais il faut qu'ils soiei^t visés '^'ptkv les 
ingénieurs en chef. 

Us lèvent les plans , font les dessin& , toisésL , 
nivdlemcns , et t6ntt ce qui e^ipiécessaire 4,1a 
formation des projets dont il sont chargés.; 
ils en prçparçn,t,Ie$ devis et détails estimes* 
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. Ils font exécuter les travaux j les surveillent , 
et rendent compte à ringénieur en chef de 
]a bonne ou mauvaise exécution , cnfîn de tout^ 
ce qui concerne le service. ' ■ .\ 

Ils ont sous leurs ordres des conducteurs qui 
surveillent les tFavaux , aident les ingénieurs» 
* dans la levée des plans/ 

Ce corps a commencé sa réputation par les 
isoîns de MM. de Trudaine et Perronet. Versi 
le milieu du siècle dernier, ils établirent'^^ÊcoIé 
qui , sous leur 'direction , acquit de la célébrité. 
Avant^ cette époque , les ingénieurs avaient peu 
îd'occasîons défaire connaître leurs talensIF Les 
jeunes gens qui se destinaient à cet élat trou- 
vaient peu de ressources pour leur instruction. 

Cet établissement , oii sont recueillis les in- 
ventions , les procédés utiles, les çaoàèlesde 
monumens , est un centre oii l'on puise toutes 
les connaissances nécessaires à cet état, et' 
sans lesquelles on aurait vu se perpétuetr. la 
médiocrité. 

Cette école d'application est dîrijgée par un 
-inspecteur-général sous la surveillance du Di- 
.recteur - général des Ponts-ct- Chaussées. Cet 
^inspçcteur-génér|J est M. d» Prony , savant 
<:onnu par d'excellens ouvrages , qui donnent 
.^ux élèvçs dçis cpnnstissances utiles fi leuF a^t^ 
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Le directeur de l'Ecole a sous lui un inspée^ 
teur ayant le grade d'ingénreur en chef. 

Lçs professeurs sont au nombre de trois * 
le premier enseigne la stéréotomie appliquée 
à la coupe des pierres et des bois, et léi |]fra-> 
tique des. constructions comprenant celle .4eft 
routes et des travaux hjrdrauliqulesa . :., ' 
: Le deuxième enseigne liarchitecture civile» ^t 
les ^rts du dessin qui se rapportent aux cons-r 
tructloBS en général. _ ».. 

Le troisième enseigne la mécanique appli- 
quécb 

Ct$ professeurs sont pris parmi les ingénieur^ 
i^conni}4 capables de dfonner de l'instjçuction. ■* 

Les élèves , pendant Tété y sont ordinairement 
envoyés sur les travaux ,* pour faire Tappliça- 
XiOTX des principes qu'ils ont reçus , et en même 
lems paur*aider les ingénieurs dans leurs opé^^ 
rations. 

Le nombre des élèves a été fixé à soixante 
qui, confortnément à la loi du 3o vendémiaire 
an IV , doivent être tirés de l'Ecole poly teck- 
bique. Cette obligation , qui est de rigueui* et 
sans exception , a l'avantage d'un premier degré 
d'instruction qui rend les élèves à leur entrée 
à TEcole des Pon tis- et- Chaussées , propres & 
entendre les leçons qui y so|it données. C'est 
un moyen de plus d'obleniip de boûs ingénieurs^ 
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TAsis il ne faudrait pds cependant ^ cofièi[u|6 
* que les ingénieurs sortis de l'atidetitie Ecôîè 
hialiquaient de Connaissances et d'une instrué^ 
tibn suffisante ; cat il y a parmi ces ingéjiiéùrâ 
des lioibfnès distingués par leurs talëns et leutS 
ItAiièreé ; pênt^tre que par la suite il s^ên trou- 
vera eticorfe davantage , c'est te ^tie lé nouvel 
établissement fait espérer. 

M. le coÉdte Mole Direcîteur-général aétuel 
des PoUts-et-Chaussées', a pris des mesures j^Our 
prévenir le désordre tant par une surv(âillance 
personnelle , que par le soin qu'il a eu de placer 
à la tête de cette Ecole des ingénieurs d'un gl«md 
ttaérite et d,'une sévérité que commande fimpori 
tance d'Un établissement qui jusqu'ici s'est acquis 
une si grande réputation. 

M. le comte de Montalivét dirigea cette adtni* 
nistration après M. Crète t. Avant de quitter cette 
partie pour être Ministre de Tîntérieur , il a eu 
isoin de faire bonnaitt'e à l'Empereur les ingénieurs 
qui biï paraissaient mériter le plus d'étrë distin^ 
^és : ' les récompenses qui léUt ont élé distri^ 
buées ^ont des témoignages honorables de ïâ 
puissante protection de Sa Majesté. 

La multiplicité dés traViaUx qui s'exécutem 
"dans un empire aussi vaste , à nécessàiiremèut 
étendu les attributions de l'Administration géné- 
Tale. Toutes les parties qu'elle embrasse màitt-. 
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tenant ont du éprouver quelques entraves, par 
les différentes Initiations des nouvelles contrées 
réunies à l'Empire français : il a paru néces* 
saire de les soumettre à un système uniforme^ 
afin de rendre le mouvement plus facile , et 
l'exécution des ordresduMonarquepluspromp|e« 
i Mais en amenant tous ces peuples divers à 
un même esprit , on poiiyrait encore remar<}uer 
quelque différence dans la manière/i'interpréter 
les actes de l'autorité suprê^ne, et l'on devait 
s'attendre à des retards dans les mesures que 
l'on ordonnait. 

• Pour aplanir toutes les difficultés , Sa Majesté 
a voulu qu'une partie de l'administration fiit 
confiée à des magistrats pris parmi ses nou* 
veaux sujets , et recommandables par la consir 
dération dont ils jouissent et les connaissances 
particulière^ qu'ik ont des localités. 

En conséquence, par décret du a3 juillet 1 8io, 
M. Fabbroni (de Florence), maître des requêtes, 
a été chargé spécialement, sous les ordres du 
Directeur-général des Ponts-et-Chaussées , de ce 
service au-delà des Alpes. 

Par un décret du 5o du même moi^T, ses 
Mtributions sont fixées, et trois auditeurs au 
conseil d'état sont mis sous ses ordres immér 
diats. Ce décret, fixe la résidence du maître 
des requêtes à P^is. 11 s^siste au Conseil d^ 
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Pon\s-et-Chaussées , qu'il préside e& l'absente 
ïlii Directeur-général. ' 

Un autre décret du 22 décembre 1810 charge 
un mallre des requêtes du service des Ponts-et- 
Chaussées en Hollande , sous les ordres immé- 
diats du Directeur-^général ; sa résidence est fixée 
à /^msterdam. Ml Wandenhoute est le magistrat 
<jtie Sa Majesté a noillmé à cette place ^ quatre 
auditeurs an conseil d'état sont mis sous ses 
ordres, par décret du 14 novembre 181 o. 

La Hollande est maintenant divisée en sept 
nouveaux départemens , qui forment la* seizième 
inspecùon divisionnaire des Ponts-et-ChausSées , 
avec deux*sous-di visions. 
- Les deux inspecteurs-généraux «du Waterstat, 
qui étaicni en fonctions à Tépoque du décret , 
ont reçu le titre et le traitement d'inspecteurs- 
généraux du Corps impérial des Ponts-et-Chaus- 
Bées, et ils remplissent les fonctions d'inspecteurs 
divisionnaires dans chacune des sous-divisions. 
^ Ce décret porte le nombre des ingénieurs en 
chef à sept , celui des ingénieurs ordinaires à 
seize , avec deux aspirans \ il règle leurs fonctionsi 
iet fixe leurs traitemens \ il les assimile aux ingé- 
nieurs des Ponts-et-Chaussées , et ils font partie 
de ce corps impérial. 
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CHAPITRE IV. 

Moyens de consetvation. 



■»■ 



ÂPR£S s^ôtre occupé de répArer proxoptemen^ 
)es anciennes communications , et d'en ctablii^ 
de nouvelles, on n'a point négligé les moyens 
de conservation , dont l'oubli rendrait nulles les 
premières dépenses. 

On 'avait d'abord établi une taxe d'entretien 
des routes , dont le niontant devait être unique^ 
ment affecté à cet usage ; m^is on £^ remarq[u^ 
que l'impôt pesait trop sur le commerce j que 
les frais de perception , quoiqu'à la .charge des 
fermiers , n'en étaient pas moins prélevés sni( 
|e peuple , et ne rendaient au trésor public que 
la moitié tout au plus de $on produit. » 

Des circonstances particulières j et souvent 
imprévues, empêchant d'appliquer des fond^ 
provenant de l'impôt à certaines routes sur les^ 
quelles ils avaient été perçus, excitaient dey 
plaintes souvent fondées. 

Cette taxe fut supprimée le 22 septembre 1 806, 
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et remplacée par un impôt sur le siel , qui a 
donné en partie au Gouvemement les moyens 
de satisfaire à l'entretieiL des routes de première 
jet deuxième classes. 

Celles de troisième classe sont entretenue^! 
d'après les votes des conseils-généraux des dépar- 
temeps, qui sont autorisés par décret à s'imposer 
à cet eflfet. Le Gouvernement vient quelquefois 
àieùr secours , lorsque l'impôt né suffit pas. 

- Un autre moyen de conservation a été adopté 
et suivi d'un prompt succès. 

Par décret du 7 ventôse an 1 2 , il fiit ordonné 
que le poids des voitures serait fixé à raison 
de la largeur des jantes des roues. • 

On eut beaucoup de peine à' détruire d'aur 
ciens préjugés contre la largeur des jantes^ on 
fît de toutes parts des réclamations contre cet 
^établissement ; on prétendait qu'il faudrait aug- 
menter le nombre des chevaux pour le même 
chargement que l'on était accoutumé à mettre 
sur les voitures dont les roues étaient à jantes 
étroites. On se récriait sur-tout sur la dépensa 
de son premier établissement. 

Le Gouvernement écouta toutes les plaintes; 
il en examina les motifs , et fit faire des expé-* 
rîences sur le poids des voitures de diverses 
dimensions , avec d^ joues correspondantes au 
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{>oid5 , afin d'èii déterininer invariablemetît té 
chargement , en raison de la largeiïr des jantes.^ 
^ On acquit Jar certitude que les voilures à 
larges jantes ont plus de solidité , qu'elle^ 
franchissent avec le même poids plus facilement 
les mauvais pas, et que le cheval du timon ^^ 
éprouvant moins de secousses , n'est* plus autant 
fatigué* 

Enfin , on s'est\convaincu dans tous les dépar-* 
temens de l'avantage des nouvelles roues ^ on 
n^en voit plus d'autres sur les grandes route$ 
lorsque les voitures sont attelées de plus d'un 
cheval. Les routes se ressenlent déjà de ce moyen 
conservateur, que vainement sous Louis XVt 
on avait cherché à employer. On avait accorde 
des prîmes d'encouragement , le Gouvernement 
avait fait quelques avances pour le premier éta* 
bîîssement, on avait même envoyé des roues 
dans plusieurs provinces ; on en vit très-peû 
jparaitre , et la loi n'eut aucun effet. 
■ M. le comte de Montalivet , étant alors Direc- 
teur- général, mit à l'exécution de la loi toute 
la prudence et la sévérité nécessaires ; et lors^ 
qu'il se fut bien convaincu de la futilité dei 
moyens dont on s'appuyait pour l'éluder, il en 
suivit l'exécution avec constance , et parvint > 
par sa fermeté , à faire adopter généralement 
tette mesure. Son successeur ayant été à portée^ 
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pendant qu'il était préfet, d'en reconnaître tons 
les avantages , a rejeté constamment les eiccep- 
tions que l'on sollicitait, mais dont il savait 
pi^rfaitement distinguer les motifs. 

Afin de s'assurer que les chargemens n'e:Kcé* 
aéraient point le poids déterminé, on a établi, 
sur dififérens points de l'Empire , des ponts à 
bascule sur lesquels les voitures doivent être 
pesées. 

Mais toutes ces précautions , qui , dans le 
principe , promettaient d'heureux succès , ont 
éveillé la cupidité, et lui ontfbumi^les ressources 
contre la loi. 

On s'est aperçu que les rouliers , pour ne 
point paraître. en surcharge lorsqu'ib arrivent à 
ces ponts , allègent leurs voitures avant d'y arri- 
ver, et reprennent, après les avoir passés, le 
surcroit de chargement ^ qu'ils ont soin de faire 
porter sur de petites voitares» Us font aussi 
avec les préposés des arrangemens qui adou- 
ciaseat leur surveillance* 

U en est résulté que dans les départemens oii le 
roulage est considérable, les chargemens sont 
beaucoup trop forts , et que la largeur des jantes 
garantit encore à peine les routes de la détério- 
ration. 

^ Cet établissement avait été fait à l'exemple de 

5 
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^Angleterre , où 11 a complellement réussi. Oïé ' 
pourrait s'étonner de ce qu'en France il' ait 
èbtenu moins de succès. Peut-être qu'en ^xami- 
nànt attentivement d'où peut venir cette diffo^» 
rence, on en trouverait en partie les causes dans 
la nature du sol et la qualité des matériaux, qui 
sont en général plus solides en Angleterre qu'en 
France : les distances y sont moins longues , 
permettent des voyages plus fréquens , et expo- 
sent les denrées à moins d'avaries. En France , 
les trajets sont quelquefois très -longs; certaines 
marchandises exigent des transports prompts ; 
et les spéculations du commerce , qui souvent 
n'ont d'avantages que par la célérité , obligent 
d'augmenter les chargemens en raison des bc- 
soins , et font employer des voitures dont on 
a: soin , par l'appât d'un gain plus considérable ^ 
d'éviter le grand nombre. Il résulte de là que 
le poids des voitures , quoique n'excédant pas 
celui déterminé par la loi, fatigue encore les 
routes par leur circulation fréquente. 

L'Angleterre trouvé aussi une trës-grande 
ressource pour la conservation de ses routes 
dans ses canaux, ses rr\4ères et ses ports de 
mer, dans un pays beaucoup moins étendu que 
là France , et * dont les extrémités sont plus 
rapprochées du centre. 
' Enfin , quoi qu'il en soit , en administration. 



V 



DES Ponts -ET -Chaussées. 55 

les abus qui s'introduisent dans les nouveaux 
établisrsènlén^ hé doivent point décourager • hi 
idées qu'ils font naître conduisent à trouver des 
moyens de r.épressiôrij pu biati, les inconvc- 
niens qu'on n'avait pas prévus , et que Ton 
aperçoit par l'expérience , font recourir à des 
mesures qui finissent par prévenir le mal et enr 
arrêtent le cours. 
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CHAPITIÎE V. 



Des Routes: 



Je ne m'étendrai pas sur Tatilité des grandes 
toutes ; cette matière a suffisamment été traitée 
par des auteurs versés dans cette partie d'admi- 
nistration publique , l'expérience en a fait assea^ 
connaître Timporlance. On sait que sans des 
communications faciles pour le transport de^ 
denrées y le commerce est nul , et que Ton ne 
peut espérer de voir régner l'abondance dans un 
pays privé de cet avantage. 

D'ailleurs , mon dessein n'est point de faire un 
traité sur cette matière ^ il ne s'agit ici que de 
faire connaître jusqu'à quel point ou a porte , 
depuis le commencement de ce siècle , l'activité 
dans des travaux qui étonnent par leur multi- 
plicité et leur construction. 

On a vu que c'est principalement sous 
Louis XV que l'on s'est occupé de la construc- 
tion des routes , et que cette partie importante 
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est peut-être celle qui fait le plus dlipuneur à 
son règne. 

On n'était point parvenu à cet état brillant 
sans obstacles; on eut à étouffer les clameurs 
de l'ignoranoe et de la cupidité : de tous côtés 
on voyait s'éleyer des plaintes contre l^s éta- 
blissemens qu'il fallait contraindre le peuple à 
recevoir pour son propre intérêt ; mais aussi les 
moyens que l'on prenait pour parvenir au but 
n'éts^ient point exempts de reproche , et les in- 
quiétudes du peuple pouvaient être justifiées 
par des formes vexatoires qui approchaient trop 
de l'arbitraire. L'envahissement des propriétés 
sans aucune indemnité , la contrainte qui con^ 
dui^ait^aux travaux, dont la plupart souvent ne 
servaient qu'à des hommes puissans , qui , trom- 
pant le Monarque , en obtenaient la confection ^ 
sous prétexte d'utilité publique ; toutes ces causes 
Gxcitaknt des murmures > et faisaient regarder 
comme une calamité publique l'ouverture d'une 
route. 

On n'apoint à redouter aujourd'hui les mêmes 
plaintes j on peut ordonner des travaux sans 
craindre d'exciter des mécontentemens ; les 
peuples mêmes viennent au-devant des inten- 
tions du Prince : leurs demandes à cet égard 
se multiplient tellement , que l'on a moins à 
céder ù leurs vœux qu'à en prévoir les résultats* 
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Beaucoup de communes veulent faire de^ 
eflforts qui souvent sont au-dessus de leurs 
forces, et l'Administration se voit contrainte k 
des refus qu'exige la prudence , lorsque ces 
communes ont plus consulté leurs désirs i}ue 
leurs inoyens.' 

Une des grandes causes de sécurité lors de 
l'ouverture d'une route , vient de l'assurance 
pli l'on est d'être indemnisé du terrain dont 
l'intérêt public demande le sacrifice j aucun 
détail estimatif n'est présenté sans un article 
portant le montant des indemnités. M. le comte 
Mole , Directeur-général actuel ^ est , sur cet 
objet , d'une justice rigoureuse , et d'après ses 
principes, l'indemnité doit toujours être préa- 
lable, ou au moins suivre de près l'ouverture 
des travaux , lorsque l'urgence exige qu'on les 
commence sans retard. 

D'après diverses lois que celle du iG sep- 
tembre 1807 n'avait fait que confirmer , lès 
indemnités dues pour les dépossessions qu^exige 
l'utilité publique , devaient être réglées par les 
conseils de préfecture , qui statuaient sur l'évaT* 
luation faite par deux experts , ou par trois cix 
cas de dissidence des deux premiers. 

Cette loi qui exigeait des formalités înutîlesi 
pn certaines circonstances, était cependant une 
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«auvé-garde contre rexproprialion forcée sans 
indemnité. 

Maïs ses dispositions ont encore paru insuf- 
fisantes pour la conservation des propriétés, 
lorsque l'utilité publique sévèrement reconnue 
n'en exige point l'abandon. 

La loi du 8 mars 1 8 1 o a prévu tous les cas 
oii l'arbitraire pourrait s'introduire ^ elle en a 
sagement éloigné les moyens. 

Avant que l'on statue sur l'indemnité qui est 
due , il faut que rutilîté de l'expropriation ait 
été reconnue. 

Elle s'opère par l'autorité de la j ustice , maïs 
le tribunal ne peut lui-même être juge de luii- 
Jité de l'expropriation , il faut qu'un décret 
l'ordonne, que le préfet désigne les propriétés 
sur lesqudles les travaux doivent être entre- 
pris , et par une disposition sage de la loi, 
Jes erreurs qui pourraient se commettre dans 
cette désignation sont prévenues ; l'application 
ne peut être faite à aucune propriété particu- 
lière qu'après que les parties intéressées ont 
été mises en état d'y fournir leur contredit , 
3clon des formes précises et claires qu'elle 
prescrit. 

Ainsi chaque propriétaire est admis à pro- 
poser ses moyens contre l'exécution même des 
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routes dont la France est couverte", et que Toit 
porte à neuf mille lieues en deçà dos Alpes. . 
Malgré cette activité qui règne dans les tra- 
vaux , et les sages mesures prises pour éviter 
les lenteurs , on éprouve pour l'entretien : dei» 
routes quelques obstacles que {présente >un 
systémequi n'est point uniforme. Dans quelqaes^ 
départemens , des entrepreneurs ont des baux 
à longues années ; dans d'autres , ils se renpur 
vellent à des époques peu éloignées. Les uns 
ont ^ des parties considérables de routes à ènr 
tretenir , d'autres en ont peu, et souvent. dans 
lé même département , la même route . est à 
l'entretien de plusieurs entrepreneurs. On voit 
aussi sur quelques routes des cantonniers qui 
emploient les matériaux approvisionnés par Ie;> 
entrepreneurs , ou qui se servent de ceux que 
la nature du terrain met à leur proximité ; 
dans un grand nombre de départemens il n^ 
en a point. . . 

Aux moyens de conservation des routes , ou 
a voulu au^si ajouter ceux d'embellissement*- 

Par une loi du 9 ventôse an 1 3 , on ordonna 
que les routes de l'Empire non plantées, le se? 
raient par les propriétaires riverains. 

On prit les moyens de connaître les arbres 
qui conviennent le mieux au sol , et qui par le 
développement qu'ils itéraient ^ susceptibles de 
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prendre , nuiraient le moins; au^ routes pap 
leur ombrage ^ et ^ux champs yoisiiis pa^: leur 
étendue. , 

Pour s'assurer aus§i des moyens de ne point 
manquer de jeunes plapts , lors des besoins , 
on invita MM. les préfets à former des pépi* 
niëres dans leurs départemens 5 on leur indi- 
quait la voie du commerce , si leurs ressources 
pour y parvenir étaient ii^suilisantes. 

Ces mesures n'ont pas eu encore tout le 
succès qu'on en espérait , ?oit qu'on se trouvât 
dans quelques départemens embarrassé pour le 
terrain que l'on n'avait pas à sa disposition , 
soit qu'on manquât de n^oyens pour former 
ces établissemens. 

On rencontrait aussi quelques obstacles dans 
les dispositions mêmes de la loi , qui ne pa- 
raissaient pas assez claires , et dont l'exécution 
était entravée par les interprétations difierentes 
qu'on lui donnait. 

Les difficultés naissaient sur-tout de la dis- 
tinction à faire entre les intérêts des riverains 
et ceux du Gouvernement. U s'agissait de bien 
déterminer la propriété des particuliers sur les 
arbres plantés ou qui devaient l'être sur le bord 
des routes^ et les obligations qui leur étaient 
imposées pour l'entretien de ces arbres. 

plusieurs questions faites par les préfets 
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annonçaient des incertitudes qu'on s'empres5ait 
de lever par des réponses qui souvent excitaient 
encore de nouvelles questions. 

On n'était pas non plus bien d'accord sur 
les plantations à faire en dedans ou en dehorsl 
de la route, 

L'Empereur frappé de cet ordre de choses, 
et sur-tout de ce qui concerne l'entretien des 
routes , pour lequel des fonds considérables 
sont consacrés , a voulu connaître les causes 
du mauvais état dans lequel plusieurs se trouvent; 
il a recueilli tous les renseignemens nécessaires ; 
il s'est convaincu que la marche suivijs jusqu'ici 
était défectueuse ; il s'est appliqué à la faire 
disparaître , et à en établir une autre qui pût 
parfaitement remplir ses vues. 

Il a en conséquence chargé une commission 
de s'occuper de la recherche des moyens rela- 
tifs à un bon système d'entretien des routes. 

Cette commission , présidée par M. le comte 
Mole , Directeur-général , était composée do 
MM. Savoie - Rollin , préfet de Ja Seine-infé- 
rieure , Jean-de-Bry, préfet du Doubs , Cahouet, 
Liard et Tarbé , inspecteurs divisionnaires des 
Ponts-et-<ihaussées. MM. Dalphonse, préfet, du 
Gard , et Celles , préfet de la Loire-inférieure , 
en étaient membres dans le principe ; mais ils 
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ymt été appelés à d'aatres emplois dont ils rem- 
plissent maintenant les fonctions. 

Cette commission s'est occupée avec beau** 
coup de constance et de sagacité , de toutes les 
"questions dont la solution devait amener un bon 
résultat. 

Elle avait à examiner tout ce qui pouvait la 
conduire a la connaissance de letat véritable 
des routes ^ afin de bien déterminer quel serait 
le montant des travaux à^ntreprendre , pour les 
poiterà l'état d'entretien , et les ressources qu'elle 
pourrait présenter pour faire face à cette dépense. 

U ^agis^ait atrssi de fixer son attendon sur les 
routes pour lesquelles le Gouvernement accor** 
derait des fonds , soit/ pour leur entretien , soit 
pourleur réparation. 

Les routes avaient été classées d'après un mode 
vicieux, qui a entraîné beaucoup d'inconvénienSy 
-et sur-tout une très-^grande confusion par leur 
dénomination inexacte. Il arrivait aussi que des 
intérêts dé localités faisaient demander que l'oa 
portai dans une classe supérieure df s routes da 
second et du troisième ordre. Ces prétentij^ns 
prenaient leur source dans le désir que pouvaient 
avoir les départemens de rejeter aux frais du Gou- 
vernement les routes qui étaient à leur charge^ 

U fwait doue une nouvelle classification des 
routes. 



/ 
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La commission a présenté son travail ù Son 
Excellence le Ministre de Fintérieur, qui l'a sou- 
mis à l'Empereur. Et le 1 6 décembre dernier , 
Sa Majesté a rendu un décret qui prescrit de 
nouvelles mesures pour l'administration , la 
classification , la plantation et l'entretien des 
routes. 



Route du S impion (i). 



Cette route a paru nécessaire pour les com- 
munications militaires avec l'Italie. Jusqu'ici on 
avait pensé que les hautes montagnes qui la 
séparent de la France devaient la garantir de 
toute invasion de ce côté ; cependant nos ar- 
mées , guidées par le génie de la victoire , ont 
prouvé qu'il n'y avait point de boulevard qui pût 
s'opposer à leur impétuosité. 

La reconnaissance du passage des Alpes par 
le Simplon , entre Brigg et Domo-Dossola , fut 
faitç pa,r le général Turreaa , accompagné d'un 
oiEcier du génie et de quelques ingénieurs des 
Ponts-et'Chaussées , conformément à un arrêté 
des Consuls du 20 fructidor an 8. 



(i) Extrait, pour les longueurs, les distances et les dimen- 
sions, des rapports de MM. Prony et Sganzin , inspecteurs- 
généraux des Ponts-et-Chaussées , et de M. Cëard^ inspecteur 
divisionnaire^ auteur du projet. 
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Les principaux points du passage ayant çté 
arrêtés, un décret du 19 messidor an 9 mit 
la continuation des travaux du Simplon dans 
It^s attributions du Ministre de l'intérieur, et le 
Directeur-général des Ponts-et-Chausséçs envoya 
l'inspecteur divisionnaire Céard pour prendre la 
conduite des travaux, et diriger la route en la 
. développant par des pentes praticables. 
'" Après avoir examiné les sites , les expositions 
et les difficultés à éviter ou à vaincre, on fit 
un premier tracé jusqu'aux sommités oii la neige 
. permit d'attei^rie , et ensuite un second pour 
arriver au coi. 

' • Du côté du Valais, ce tracé suit le flanc de 
la montagne exposé au midi, et laisse à la droite 
ie torrent de la Saltine jùsqu'au^col. r 

; Du côté du royaume d'Italie, on entre par la 
gorge de la Do veria , longeant à sa gauche le 
torrent de: ce nom , et le tracé' suivait le flanc de 
la montagne epcposé au midi jusqu'après la linndte 
des deux états ^ de ce point , on fut forcé par le 
local dépasser le torrent , et de se porter sur 
le flanc expos>é au nord dans: une longueur peu 
étendue , pour arriver au Simplon. Les deux 
tracés se joignaient au col sur le flanc^ exposé au 
-midi. > 

- ^ Ce col, élevé de aoo5 mètres ( 1028 toises 

4 pie d 2 pouces 4 lignes ) au-dessus du niveau 
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de là mer , présentait de grandes dîfGcultés pour 
établir la route sur 1^ flancs de rochers à pie i 
dont les contours nombreux, difficiles, Içs peintes 
escarpées permettaient à peine aux mulets de 3jr 
soutenir. 

Ces * développemens « bien étudiés par les. 
ingénieurs , et dont les pentes les plus fortes 
ne sont que de six pouces par toisa dans tes 
endroits forcés par la nature des ^ites , furent 
suivis et approuvés , tant par le général noiU- 
taire que par l'inspecteur divisionnaire Céa^d, 

Les plan& ensuite présentés le a5 germinal 
an 1 1 , par ce dernier , furent approuvés .p^ 
le conseil des Ponts-et-Chaussées et le Pirecteur' 
général , pour toute la traversée du Siniplon s 
sur 65670 mètres (17 lieues) de longueur entre 
Clitz et Domo*DossoIa , ainsi que les projets 
généraux de toute la partie de route par la 
xive gauche du lac de . Genève , et au-dessous 
entre Evian et Glits , sûr i458oo mètres 
( ^ lieues ) de longueur. 

Quant à la partie de route vers l'Italie , entre 
l>omo «Dossola et Arona , de Sgooo mètres 
•( 1 S lieues) de longueur^ on lui fit vivre pen« 
-ÛBjxi cinq lieues les bords, de la Tosse sur Tune 
et l'autre rive, et ensuite les bords di|L Lac 
majeur jusqu^à Arona ; le surplus de son par- 
cours fut dirigé dans la plaine jusqu'à SertO. 
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ïravèrsant deux fois la rivière de la Tossia, 
on exécuta ensuite la route d'Ârona à Milan , 
de là lieueç de longueur , qui traverse le terrain, 
sous Sesto 9 pour arriver par Somma à Milan en 
suivant la vieille route. 

, La route de Genève à Milan a 74 lieues , qui 
ont été distribuées en quarante-quatre postes 
trois quâirts. 

La route de Paris à Genève a io5 lieues. 
Ainsi la longueur totalb de Paris à Milan par le 
Simplon a 177 lieues. 

La route proprement dite du Simplon com-* 
menée à la place formée devant l'église de Glitâs , 
et se termine sur le territoire du royaume^ 
âltalie , à Domo-Dossola, On a rencontre pour* 
son exécution d^énormes obstacles , qui ont été 
surmontés avec un art admirable^ 

On arrive ensuite au plateau, ou point cul« 
minant, à 20o5 mètres (6174 pieds) au-dessus 
du niveau de la mer. 

Dans toute cette partie de route , on a cons- 
truit des ponts sur les torrens nombreux que 
Fon rencontre. Ceux de la Saltine et de Gauther 
sont très-beaux; le preiniera 54"*,70 (107 pieds) 
de hauteur sur 57 mètres (8S pieds) d'ouverture; 
le second a 35"*,5o (71 pieds) de hauteur sur 
^o mètres (60 pieds) d'ouverture. 

De Domo-Dossola jusqu'au Lac majeur , sur 

4 
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46,000 mètres (11 lieues) de longueur, la nou- 
velle route suit toujotrrs la vallée dé la Tossia / 
dans laquelle elle forme de longs alignement 
bien dirigés. 

Depuis Feriolo, à Teûtréc du Lac majenr, 
jusqu'Jà Arona, elle longe de niveau la rive 
occidentale du lac , au-dessiis duquel elle est 
établie à environ i5 pieds de haiïtedr. Cette 
belle partie de route a près de 3o,ooo mètres 
( 7 lieues ) de longueur ^ elle est de la plus belle 
exécution. Un mur de sôutennement presque 
continuel défend le témblai du côté du lac , et 
dans cette immense longueur il est couronné 
par une assise de tablettes en granit. UeScarpe- 
ment de la route du côté des terres est également 
protégé par un mur de sôutennement. Cette 
belle construction met celte partie de route à 
Fabri de toute espèce de dégradation. 

La route traverse Arona dans sa partie supé- 
rieure , et se rend sur le Tésin , au-dessous de 
Sesto. 

On passe avec sûreté en bateaux cette rivière 
à la sortie du Lac majeur. 

Du Tésin, la nouvelle route est continuée 
Jusqu'à la réunion avec l'ancienne » par Somma ^ 
et jusqu'à Milan, en plaine , sur un sol fertile el 
bien cultivé. 



J 
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On ne peut feire un pas sur cfcite route saris ^v 
eprourer un Sentiment d'admiration. Ces sii-* * ' 
pecbes montagnes , dont Taspect^paraissait d'un 
accès presqu'impossible , et ^ue Ton ne gravis- 
sait qu'avec peine par des sentiers étroits et 
dangereux , sont maintenant traversées sans 
crainte , dans des voitures légères et brillantes , 
«ur une route large et commode, dont les 
pentes douces et presqu'insensibles laissent le 
tems au voyageur de tout voir, de tout examiner^ 
^t de comparer lés beautés de la nature avec les 
travaux a^irablcs faits parla main de l'homme. 

0ti ne pourrait détailler toutes les diflkultés * 
<jue l'on a éprouvées sur presque toutes les 
parties de cette route ; on vient d'en faire con- 
naître une partie. Des rochers énormes à faire 
sauter ^ comme ceux de Meillerie , monume&s 
des amours de Saint-Preux et de Julie , qui 
-doivent leur célébrité à la description éloquente 
du citoyen de Genève. 

Des escarpemens à faire jusqu'à Sion ,* pour 
^enfoncer le Rhône dans le rocher et élai^r la 
route i des^ précipices affreux dont il fallait 
garantir le voyageur , et qu'il peut actuellement 
examiner sans effroi , tels que ceux aux abords 
du pont de la Drance, dii côté de la Bastie , oîi 
Sa Majesté , alors Premier Consul , courut lès 
plus grands dangers d'être précipité, et avec lui 
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,:,:: les destinées de la France. C'est de ce point 
** par la gorge de la Drance , qtfil prit sur la 
droite pour traverser les Alpes , et aller dccijlet 
à Marengo quel serait le maître de lltalie , de 
Napoléon l®"". ou de François IL 

Des torrens à maintenit, comme celui près 
du second pont de la Saltine y que Ton a forcé 
de quitter la route , et que , par une* percée 
faite dans la montagne , on a précipité dans une 
gorge, sur laquelle on a construit un pont de 
107 pieds de Lauteur ^ avec deux culées en 
pierre appuyées sur les deux montagkies , qu'il 
-* a réunies; comme celui appelé le Torrent j'cmne^ 
au-dessus de Sierres , qui » par son impétuositéi 
.précipite des rochers énormes dans le Rhdne ^ 
«n suspend le cours , le fait regonfler à une 
gtonde distance , jusqu'à ce qu'enfin ce ^fleuve ^ 
acquérant de nouvelles forces par l'obstacle 
même qui lui était opposé, le renverse et reprend 
majestueusement son cours. Pour éviter le pas- 
sage de cet effroyable torrent , on doit rejeter 
la route sur la rive droite du Rhône , depuis les 
environs de Sierres jusqu'à Louescb* 

Du côté de l'Italie , parmi toutes les belles 
constructions que l'on admire , on remarque le 
pont de Crcvola , sur la Doveria , à l'entrée de 
la plaine de Domo-Dossola. Il est extrêmement 
pittoresque et du plus grand eflctj il offre les 
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moyens ^ eu q^s de nécessité , d'intercepter le ' 
passage d'une armée. * 

Une coupure profonde dans le rocher a e^gé 
une pile de près de i oo pieds de hauteur , en y 
comprenant les fondations : les deux culées 
appuyées sur le rocher sont de hauteurs inégales 
et répondedt à celle de la pile. Les deux arches 
ont chacune 20=^,70 d'ouverture. 

Les mesures les plus sages ont été prises pour 
la sûreté des voyageurs , en cas d'événemens 
que le génie de l'homme ne peut empêcher, mais 
do0t , par sa prévoyance , il peut éviter les effets. ^ 
On a établi des maisons de cantonniers,' qui 
pourront servir de refuge aux voyageurs : des 
hommes seront occupés à déblayer les neiges et 
à quelques travaux d'entretien. 

Un hospice sera établi au sommet du Sîmplon; 
il servira d'asile et de repos aux voyageurs qui 
voudront s^ arrêter dans les momens de tour- 
mente. Lorsque la partie qui traverse le Valais 
sera exécutée , la route aura coûté 9,000^000 fr. 
à la France , sans compter ce qu'elle aura coûté 
au royaume d'Italie, pour parvenir à sa per- 
fection. 

Les ingénieurs qui ont fait execurer cettô 
belle route, sous la direction de M. Céard<» 
auteur du projet , sont MM. Houdard y Cordiei^ 
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Plainchanl etPolonceau. MM. Gianella cfBpssî , 
ingénievrs italiens , ont exécuté la partie du côté 
du royaume d'Italie, ^ 



Route du Mont^Cénis (i). 

11 parait qu*Âuguste avait fait ouvrir à tra* 
vers cette montagne upe route, qui se dirigeait* 
sur Lyon , d'oii en partaient plusieurs autres 
qui conduisaient dans Fintérieur de la France^ 

Cette route passait pas Suze sous un arc de 
triomphe voisin de cette ville. Il avait été qj[evé 
en rhonneur d'Auguste^ par le roi Cotius J 
souverain d'une partie des Alpes environnantes. 
Il ne reste plus de cette route que quelques 
vestiges et d'anciennes culées de ponts en xna-^ 
çonnerie qui en indiquent. la trace. 

La communication avec l'Italie par cette 
montagne était extrêmement difficile ; on n'y 
parvenait que par des chemins escarpés. Le 
voyageur incertain avait peine k en trouver la 
véritable direction , les neiges dont ils étaient 

(i) Extrait , pouc les dimensions , des Rapports de 
M. Dausse , inspecteur divisionnaire des Ponts-et-Chaus« 
iées , aHteur du projet , qui a dirige l^s traranx ; et 
des Mémoires de M. Sevestre ingénieur en chef, qui a été 
chargé en partie de leur direction. ,^ 
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coiiverfs tme partie de Fanniée , lui en déiti- 
baient la connaissance et Texposaient à des 
fondrières dangereuses ; souvent il était sur- 
pris par des débâcles de neiges qui en ont 
englouti >^lusieurs, La route était étroite et 
rapide , les voitures n*y pouvaient passer , elles 
étaient démontées à Lans-le-Bourg , des mulets 
les transportaient avec le bagage des voyageurs 
jusqu'à l'autre côté de la montagne, où les 
voitures étaient remises dans leur premier ciat. 

Ijes rois de Sardaigne connaissaient ces difTi- 
cultes ; mais la politique leur faisait une loi 
4e les conserver pour leur propre sùrtté. Les 
peuples, par ces calculs de la faiblesse et de 
la crainte, communiquaient très-peu du Pié- 
mont à la Savoie , et les grands obstacles que 
la nature opposait àleur commerce , en rendaient 
le mouvement presque nul. 

Ces barrières ayant été franchies par la va- 
leur et l'intrépidité, une grande communica- 
tion devait offrir à des nations voisines des^ 
moyens faciles d'échanger les produits des arts- 
et des sciences , et ne laisserlhibsister entre elles 
d'autre rivalité que celle de leur industrie. 

£& l'an lo , le Premier Consul donna des 
ordres de rédiger un projet de route par le 
-Mont-Cénis. 

Un ingénieur en qhef des Ponts-et4Ilfaaussées^ 
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M. Dausse , en fut chargé ; il visita les localités 
et étudia toutes les positions* 

Son projet , qui présentait deux directions , 
fut examiné par une commission composée 
des généraux M enou et Chasseloup , et dé 
M. Dausse. 

La commission fît son rapport au conseil 
général des Ponls-etrChaussées , (jui adopta I* 
direction par Giaglione. 

La route actuelle ixnit la vallée de l'Are,' 
dans le déparlement du Mont-Blanc^ à celle 
de la Doire - Bipaire , tians le départe^ieat 
du Pô, 

Elle se dirige sur Lans-le->Bourg , qui est situé 
sur la rive droite de l'Are, et élevé de iJ^x i"^, 8Ç 
(724 toises a pieds 3 pouces xi lignes) awr 
dessus du niveau de la mer« 

Un beau pont en charpente d'une seule tra- 
vée , avec culée en maçonnerie , ayant 20 mëtreft 
(61 pieds 6 pouces 10 lignes) d'ouverture, 
communique avec la rive droite, oii la route 
se développe sur lAflanc de la montagne en six 
rampes jusqu'au point le plus élevé du col , à 
2îOo™,5o (1077 toises 4 pieds a pouces 4 lignes) 
au-dessus Ju niveati de la mer, 

La pente en général est douce et bien roé- 
^agée : du point culminant de la route on par- 



DES Ponts- ET- Chaussées. Sj 

court le plateau du Mont4Dénis , qui s'étend 
jusqu'à la Grande-Croix. . 

La route est ici placée de mâhiëre h éviter 
quelques avalanches qui rendaient l'ancien 
chemin dangereux , et bientôt on aperçoit le 
lac du Mont-Cénis. - 

A l'extrcmité du lac du côté du Piémont , 
et parallèlement à la route , on rencontre les 
bàtimens de l'hospice, derrière lequel le tor- 
rent de la Rouche , qui vient des glaciers de 
Lameth , s'est ouvert un lit très-profond. 

Ce torrent est presqu'à sec une grande partie 
de l'année ; mais les pluies du printems le 
grossissent considérablement : c'est ce qui a 
déterminé à donner au pont qui lui sert de 
passage une très-grande largeur. 

On a pensé qu'en diminuant le débouché des 
eaux , sans pouvoir augmenter leur vitesse en 
aval , on aurait déterminé en amont des dépôts 
qui eh élevant en peu de tems le lit du tor» 
rent , l'auraient forcé peut-être à se diriger vers 
l'hospice. 

Le pont est en charpente , avec culées et 
piles en maçonnerie , et composé de cinq tra« 
Tces , qui ont chacune 6 mètres ( i8 pieds 
5 pouces 8 lignes ) d'ouv^ture. 

L« torrent suit à-peu-près la direction de la 
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route ) et se joint à la Ccnise avant le bameatt 
de la Grande-Croix. 

Un pont eik pierre doit être construit cette 
année sur la Cénise. 

; Le plateau du Mont-Cénis se termine ici i 
et la pente du côté du Piémont commence k 
ce point. 

Au-dessus de la plaine St. t Nicolas ,. on .a 
rencontré de grandes difficultés , et l'on a eu 
besoin de toutes les ressources de l'art pour les 
vaincre , en ouvrant une route dé plus de 
^o mètres ( 5o pieds , 9 pouces 5 lignes) de 
largeur , sur une longueur de 200 mètres 
(i03 toises 3 pieds 8 pouces 3 lignes) dans un 
rocher de granit nu , à pic, d'une hauteur pro- 
digieuse , et que les chamois mêmes ne pou» 
vaient gravir. 

Des encorbellemens commencés à de grandes 
hauteurs ont permis de donner au plan de la 
route qui coupe ces rochers en écharpe /cette 
largeur de plus de 10 mètres , et pour garan* 
tir les voyageurs de la chute fréquente des^ «, 
pierres qui , des parties supérieures du rocher , 
pendent sur leurs têtes , on y a proijeté des 
voûtes en maçonnerie • dont la construction a 
été commencée en 1810, et sera achevée cette 
année. 

Au milieu de ces encorbellemens , le rocher 
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a offert dû côté du précipice iine masse assez 
saillante paur s'y enfoncer eo. gakries sur une 
longueurde 44"'>^ (^ ^7 pieds 5 [|piures 7 lignes). 
A l'extrémité des encorbellemens , se troave 
un ravin krgè et profond , qui serrait autre- 
fois de limite entre le duché de Saroie et la 
principauté du Piémont. 

Il a été comblé , pour y asseoir la route 
par les débris des rochers provenant des en-» 
corbellemens , et par une partie des déblais 
énormes qu'il a :^Io faire pour construire la 
roule jusqu'à la sortie de la plaine St.-Nicolas. 

Le tracé de cette partie est d'une exécution 
bardie. 

On a essayé , au moyen de palliers pratiqués 
au-dessus deia route , d'arrêter les avalanches 
les plus dangereuses. 

De la porte de MoUant à la sortie de la 
courbe de Giaglione , à l'exception de la partie 
liarfeontale de S t. -Martin , la route ouverte dans 
des rochers est sur le bord d'un précipice 
épouvantable. On a construit^ pour la sûreté 
des voyageurs , des parapets en maçonnerie. 

ÂpH^'^St.-Martin , la route passe sous l'ava* 
lanche de Venans , qui pretUl naissance à une 
bauteur très-igrande , et se fqrme . dans un 
immense bassin , qui a pour issue un torrent 
étroit et tortueux. 
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Cette avalanche qui tombe toutes les années^ 
et souvent même deux fois, occupe sur fa' 
chaussée une ^rgeur de 70 mètres au plus , el 
comrde son origine est à une grande distance 
de la route , elle fait entetidre, lorscpi'elle se 
forme^, un bruit sourd et lointain plus d^un 
quart d'heure avant sa chute sur la route; 
ce tems est plus que suffisant pour traverser, 
même au pas , 1 étendue qu'elle occupe , et 
pour se mettre hors de ses atteintes. 

On évitera cette avalanche par une galerie 
ouverte dans le rocher , qui sera exécutée cetttf j 
année. 

Dans la courbe de Giaglione , on a construit 
des palliers dans une gorge étroite qui sert de ' 
lit à une avalanche , qu'on arMtera par ce 
moyen avant qu'elle arrive à la route. 

A la sortie de la courbe de GiagKonfe, la 
route se replie en quatre rampes jusque vis-à- 
vis la fontaine du village de ce nom ; elle est 
ouverte dans un coteau charmant couvert 
d'arbres fruitiers. 

On travaille à l'ouverture de la route de- 
puis le pont St.-Roels Jusqu'à l'entre^ du feu- 
bourg de Suze. Elle suivra la rive gauche de 
la Doire , et aura dans cette partie ^60 riiètres 
( 256 toises i pouce ). 

On voit par ces détails combien il a faUa 
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^ d'efTorts pour par?eiiîr à faire une route au 
xuilteu de tous les ol)stacles que présentait lât 
nature , et quelles sont les précamions qui ont 

> été prises j[)0ur la sûreté et la commodité des 
voyageurs. D^s escarpen^ens isar plus de 2000a 
guêtres jde longueur (5 lieues) dans des rpchers 
de granit , dont plusieurs parties* sont suspen* 
dues par .encorbellemens au flanc des mon- 
tagne^. Des galeries ouvertes par }a mine y. pour 
garantir des avalanches les voyageurs , et soi> 
iteiiues^ sur plus de 4^00 mètres de longueur 
.par des murs la plupart courbes et d'une grande 
-élévation , traversées par cent trente-huit pon^ 
ceauic et aqueducs, des paUiers pour arrêter 

.. ^ ees avalanches , des parapets et garde-fous dans 
les endroits <i^ngereux. Cette rputc commencée 
en 1802 #lr achevée par un travail constant , 
;opiniàtre . et difficile , aura été construite en 
^neuf xumées. 

# La cbatissée a 6 mètres de largeur sur toutes 
les parties ; les pentes «t'ont jamais plus de 
5 pouces par toises , et dans beaucoujf d'endroits 
elles n'en ont qu'un, deux ou trois. 

Mais après avoir employé toutes les ressources 
de l'art pour prévenir les dangers auxquels les 
voyageurs pouvaient ,être exposés , il restait 
encore à leur offrir des moyens . d'éviter les 
mauvais tems , les tournientes, qui rendent 
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quelquefois pénibles et fatigans les voyages 
dans des montagnes aussi élevées. 

Sa Majesté l'Empereur , lors de son. iroyagt 
d'Italie , en eut la pensée , et comnae Tien n'ér 
chappe à sa prévoyance , il otdonna qu'on 
établit sur la partie la plus ^élevée du Mont*- 
Céuis, des maisons de refuge qui sei^viraient 
<l'asile aux voyageurs , et de, logemens aipc can> 
tonniers qui géraient chargés de l'entretien de 
la route. 

Cet établissement est intéressant sous tous 
les rapports. Les maisons sont autant dq petits 
Hospices confiés à la femme d'un des csaiUM^ 
niers qui a mérité le privilège de tenir aub«rge 
avec franchise de tout droit pour détailler^. ^ 
. Les maisons de refuge déjà établies so&t «H 
nombre de vingt-cinq. *r^ . '.= 

: La route est indiquée partout par des balî$€S 
assez rapprochées pour que le voyageur , même 
<dans les tems de brouillards , puisse' èlte dîf ig# 
An moins d'un refuge à l'autre ; et dans le ^cts 
.où répaisSeur des brouillards serait assez forte 
pour qu'il ne put apercevoir les balises , ir se 
«dirigerait par le son d'une cloche dont chaeune 
des maisons de refuge doit être ïnunie , et qui 
est mise en mouvement dans ces moment 
d'obscurité. 

Ces hommes^ pendant l'hiver y $ont occtfpés 
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à déblayer les neiges, et à porter aux voyageurs 
les secours dont ils pourraient avoir besoin. ' 
: Dans Tété ils travaillent à l'entretien de la 
roule. On a soin de les choisir parmi les ouvriers 
qui sont pu mineurs ,,^ ou maçons, ou char- 
pentiers. 

^ Sa Majesté a ordonné aussi t le 27 décembre 
1807.9 l'établissenient d'une commune sUr le 
plateau du Mpnt-Cénis , dont l'hospice serait 
le centre, et qui s'étendrait sur les deux parties^ 
du côté de la Savoie et du Piémont. 

Pour favoriser la popidation de cette nou- 
velle commune , il a été statué que tous les 
individus qui séjourneraient sur la montagne 
pendant les six mois de l'hiver, seraient exempts 
. de contribuions dans tout l'Empire. 

On a construit une caserne pour deux brigades 
(de gendarmerie , et pour pouvoir loger lioo 
xnilitaires. 
^ Vhotpice n^est pas encore terminé ; mais il est 
probable qu'il le sera dans le courant de cette 
année. Les religieux y accueillent les voyageurs 
avec beaucoup cïe bienveillance , et s'empressent 
de leur offiHir les secours dont ils peuvent avoir 
besoin. 

Il y a quarante chambres. On réserve pour 
leurs Majestés un eppàrtement. Les dépendances 
4e cette maison sent asausz grandes. 
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Une église s'élève sur le haut de cette tUùa^ 
tagne, et sera bientôt terminée* 

Le plateau du Mant-Génis est totalement dénué 
d'arbres : on y a essayé des plantations dé 
xûélèzes qui font espérer quelques succès; Pour 
tenir lieu de combustible , si nécessaire dans 
ces climats rigoureux , on fait quelques 6ssais 
du charbon de pierre tiré de la Mauriénne. 

Cette roule, quoique couverte déneigea 
6 ou 7 mètres de hauteur sur les parties les 
plus élevées pendant sept mois de l'année , offre 
dans les mois de juillet et août un aspect riant , 
avec les ornemens du printems ; on y, voit des 
fleurs de plusieurs espèces et des plajates agréables 
et utiles. 

Lemoment Je plus difficile pour le passag;e est 
celui du dégel , qui dure ordinairement douae 
ou quinze jours. Le travail des cantonniers alors 
ne peut suffire ;' des mesures sont prises pçor 
qu'ils aient ii l'instant tous les secours poss£6le8 
et des aides qui partagent leurs peines. ^ 

Le Mont-Cénis est déjà bearucoup plus ,ùé* 
quenté qu'autrefois; l'année dernière 44^94^ i^^ 
lets et 16,899 voitures ont traversé la route. : 

Depuis le décret qui accorde des exemptions 
& ceux qui bâtissent sur cette montagne , et 
qui l'habiteront, on y a construit plusieurs 
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maisons , ijui p^ésqii€ toutes servent d'auberges 
et de refuges aux voyageurs, 

Ktl sfortb qu'entre SvLke et Lans-le-Sourg ou 
^t^Hiip^ ciàvk'on quairante tnaisaos^. 

Les ingénieurs qui ont traTaiHé à ëétté tùttV^ 
sùiit M; Dau^se , auteuk* du ptojël , et sotfs sa 
dirèfctiôn, MM. Oeschànips, TMérriaff, Se^iesiMf, 
Coïc , La Tombe et Dettîeii. 

La dépense s élève à 6^000,000 fr. , et là Ion- 
gaeur de la route est de près de neuFIieùes. 



ià\{ ê ani ' i\" Ml I \i 



JRoute de Grenoble à Briançon^ par le LautareU 

L'ouverture de celte route a été ordonnée par 
la loi du ^ventôse an 13 , dans les deux dépar- 
temens de l'Isère et des Hautes- Alpes : sa lon- 
gueur est de 24 lieues. 

Le point le plus remaiPquable de cette rout^ 
est la montagne du Lautaret. C'est un col entre 
les hautes montagnes qui limitent de part et 
d'autre le torrent de la Romanche du côté de 
Grenoble, et depuis le Lautaret, la rivière delà 
Guisanne , qui se jetce dans la Durance peu au- 
dessous dis Briançon. 

U parafe que depuis fort loâgtem^ on a profité 
de cett« $éj»ratioa dans la chaîne des Alpes:, 
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pour communiquer de Grenoble à Briançoiti et 
eu Italie. 

Ge qui semble le prouver, c'est que curies 
bords d'un ancien lac , remplacé aujourd'hui 
:pçir la. vallée du bourg d'Oisans , au travers de 
laquelle est le passage , on avait pratiqué dans les 
jochers un chemin en encorbellement , de deux 
mètres un tiers de largeur sur autant de hauteur, 
et qu'on n'y aperçoit aucune trace de mines. 

Au-delà , dans les rochers de la gorge , sous 
le mont de Lans , au-dessus de la partie la plus 
reculée , appelée Ylnfernet, on trouve les restes 
d'un chemin et d'une porte percée dansle rocher, 
et qui avait été détachée de la masse à foirce de 
travail 9 avec des marteaux à pointe ou des 
broches. Le rocher granitique est extrêmement 
dur; cependant il* a été usé par les roues des 
chariots, et la trace en est bien marquée. 

Cet ancien chemin est à-peu-près à 1000 pieds 
au-dessus de la nouvelle route ouverte dans cette 
partie. 

Le col du Lautaret , situé sur cette commu* 
nication, est élevé de 1073 toises au-dessus du 
niveau de la mer 5 il est à ^26 ou 37 lieues de 
Grenoble , et à 6 ou 7 de Briançon. 

Au pied des rampes du côté de Briançon est 
le hameau de la Madelaipe , où se trouve un 
hospice : la traverse de cette montagne, con« 
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tCTlé en juillet des plus belles fleurs , est de 
9088 mètres. 

La traverse du plateau du col n'est que de 
39 mètres. 

Les tourmentes n'y sont pas aussi fréquentes 
que sur le Mont-Génis ; sur le col se trouve un 
hospice bâti aux frais du Gouvernement. 

La distance de Grenoble à Briançon, par la 
route des gorges et du Lautaret , est de 1 8 lieues 
plus courte que par Gap et Embrun. Il y a aussi 
bien moins de précipices , puisqu'il ne s'en trouve 
que dans la traverse du mont de Lans , de 
8000 mètres environ de longueur. 

Le tracé sur la montagne du Lautaret a pré- 
senté beaucoup de difficultés; la traverse du 
mont de Lans offrait encore plus d'obstacles, 
dont on a surmonté une grande partie. Les voi- 
tures arrivent depuis Grenoble jusqu'au pied 
de cette dernière. La route , dans cette traverse , 
sera magnifique lorsque l'on pourra y destiner 
les fonds nécessaires pour l'achever. 

On attaque depuis deux ans les abords d'Arène, 
dans le département des Hautes-Alpes; c'est 
encore un point très-difficile. 

M. Dausse , inspecteur divisionnaire, en a fait 
les projets, et dirigé l'exécution avec la même 
habileté que les travaux ^ du Mont - Cénis ; 
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WA. Petroccî , ingénieur' w chef , et t^oIoflK 
ceau y ingénieur ordinaire , les exécutent. 



Route {f Espagne en Italie , ou route du Saint* 
Esprit à Turin par le Mont-Genèi^ré. 

Cette route , sous les rapports militaires » est 
d'une grande importance; elle traverse les dépaiv 
temens de Vaucluse, de la Drôme, des Hautes- . 
Alpes , le Mont-Genèyre , le département 
du Pô. 

Elle est en assez bon état dans plusieurs par-* 
lies : eJlç exigeait dans quelques autres de fortes 
réparatipns et de$ ouvrages neufs^ tels que poatsr 
et ppmceaux, extractions de roches : ces tra^iraïui 
sont terminés en grande partie. 

Le point le plus intéressant de cette roult^ 
sous le rapport d£s travaux , est le passage àa 
IVIont-Genèvre , de 7079 mètres d'étendue eotrt 
les limites communes dos départemens det 
Hjauîes-Alpés et du P6 qt Ip viU«rgç de Céçanii^ 

On voit à Suze i^n arç df^ triomphe trèç-bie». 
conserve , que Coiius, roi des peuplea alpia$.9 
fit élever en l'honneur d'Auguste. 

Des restes d'anciens ouvrages de souterrains » 
de tours construites il y a plusieurs sîi^cl^ ^. 
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beaucoup de pièces de montiaics et de médailles 
trouvées lorsque Ton a comniencé lés travaux (1), 
et sur-tout dans les fondations du pôutqtd vient 
d'être construit sur la Dbire, au bas de cette 
montagne , annoncent que ce passage était trës- 
fréquenté par les anciens Romains. 

Sur le point culminâât, ou a éleVé en 1837 
un obélisque à la gloire de Napoléon. Le pas- 
sage est un peu moins élevé que celui du Mont- 
Cénis, Il est a 1937 mètres mi- dessus du niveau 
de la mer, et Tautre à 2fOO«*.3o ( ^077 toises 
4 pieds 9 pouces 4 ligues ). 

Ce col , le plus bas des Alpes , est peu exposa 
aux tourmentes ; sa situation est à-peù-ptès de 
l'est à loùcst , et les iticmiûigatB le mettent à 
l'abri du nord. Les plaities au point culminant 
sont cultivées ; les vallées qui etitburcnt la 
montagne sont très-fertiles. Ces avantages expli- 
queraient fa préférence que lut donnaient pour 
pénétrer dînas les Gaules les peuples au-delà 
des Alpes. 

Depuis ce tenfs le passage h^oifrait que de^ 
sentiers pratiqués par des mulets j on a eu 
comme au Simp'lôiîëf àûMont-Cénis, beaucoup 
de difficultés à vaincre pour en fidre une route 

(i) Notice de K. Seveétré, ingëmeuE en chef , charge- 
des traramu 
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praticable aux voilures par des pentes de 7 3 mil^ 
lixnètres par mètre. La route sur cette raoB" 
tagne a généralement lo nie très de largeur. 

Depuis Briançon jusqu'au pied du Mont- 
Genèvre, la route est ouverte et superbe, les 
rampes de ce côté, répétées en lacets les uns 
au-dessus des autres et très-rappro€hée& , exige- 
ront des contre-murs pour les soutenir , et une 
dépense assez forte. 

Les rampes du côté du Piémont , tracées par 
M, Pausse , sont très-belles jusqu'à l'entrée de 
Césanne. Il reste encore une partie de route à 
exécuter depuis cette ville jusqu'à la rivière oi^ 
se fera un pont pour la route de Fenestrelle. 

Par un décret du 27 décembre 1807, la partie 
de cette route , qui va de Césanne à Suze , a été 
ajournée ^ elle devait, en se joignant à Suze, 
prendre la route de première classe , de Paris à 
Turin, par le Mont-Cénis> et achever la com-> 
inunication du pont Saint - Esprit à Tiirin, 
MM. Sevestre, ingénieur en chef, et Derrien,, 
ingénieur , sont chargés de l'exécution des ira-» 
va^ux;. 



Route de Wesel à Hambourg. 

Ss^ Majesté , youla^nt établir une communica- 
tion prompte avec les départemcns du nord de 
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TEmpire français ,. ordonna, le.a4 février 181 1 ,, 
la construction d'une route de Wesel à Ham- 
bourg«^ . 

M. Tarbé , inspecteur divisionnaire des Ponts-- 
ct-Chaussées , fut chargé d'en faire le projet* 

On eut à étudier le terrain pour la direction 
la plus convenable à donner à cette route. Bfeau-' 
coup 'de rivières que Ton rencontre dans ccs^ 
départemens , auraient exigé un grand nombre 
de^ ponts , dont on chercha à éviter la muitiplî- 
cîté , sous les rapports d'économie , et pour ne 
pas retarder, parleur construction, l'achève-- 
ment de la route. 

Des terrains marécageux présentèrent des 
obstacles qu'il fallut surmonter ou éviter. 

L'agriculture réclamait la conservation des 
terres précieuses, on les respecta, lorsqu'une 
absolue nécessité nen exigeait point le sacrifice , 
et le tracé fut fait sur celles qui étaient couvertes 
de bruyères. 

D'autres parties offraient d'anciens chemins, 
creux mal entretenus , et devenus impraticables 
une partie de l'année par leur sol argileux; on 
les abandonna pour recourir aux coteaux 
voisins , sur lesquels la route fut assise plus 
solidement. / 

Des villes importantes furent principalemçnt 
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les points sur ^^quols rditention- dat se fixei! 
pour k direction de la route. 

On eut à examiner quels étaient les a^cieiMi 
ehemins ^ui pouvaient , avec quelquiefi répan^^ 
tions , être conservés. 

Il ^lut aussi chercher à se rapprocher de 
tiomte^ les parties qui ofiraient le plus de luaté-v 
^a\ix pour la co9fection dQ la route^. k ' 

Ces éuides^ préliminaires sont à la mérité nécos» 
s.aires pour toutes les routes que l'on veut Quvrtn 
lei^r importance ne di^re que par le plus oxk 
xuoias de difficultés que Ton a eues à vaincra ;^ 
mais l'on n'est pas toujours pressé par rttrge9C0 
que comiQ^ndent des besoins qu'il importe de 
faire cesser promptement. Il faut , pour y pai^ 
vepir/des hommes qui, comme l'inspecteur 
chargé de cette entreprise, réunissent une grande 
lictivité aux connaissances parfaites de leur art. 

Afin de n'apporter aucun retard dans l'exé^ 
cutîon des ordres de Sa Majesté, M. Tarbé 
fit sur - le - champ établir sur tous les points 
qui n'étaiept pas susceptibles de discussions 
des ateliers nombreux qui commencèrent le&' 
travaux. C'est après avoir parcouru deux foiie 
la longueur totale de la route, pour faire sup 
}e terrain des observa^ons exactes , qu'il pré^ 
senta son projet, qui fut approuvé par M. le 
pirecteur-gcnéral. Sa Majesté , sur le rapport d.« 



DES PONTS-ET-CfiAUSîJEES, n5 

SonE%t. le MmisirederiDténrar, décréta;, la 
35 aviil ifti I ^ que la route de Wesel à Ham-"- 
. bourg serait dirigea par Scbembeck, Oulmen» 
Munster , Telgte , Ybum , Qsisiabrucli , Bumte , 
Diephol , Bassum , Bremen ; Oitersberg , Reat^. 
trenbyrg , Vostedt et Haarbourg > conformément 
aux plans adoptés par M. le Dîrecleur^^général 
des Ponts-et-*-Cbanâsées. 

Ce décret détermine la laideur, de la route ; 
nais afin de sacrifier le moins possible les. ter ^ 
rains-précieux , celte largeur est réduite , lorsque 
la route les trayerse* 

11 porte aussi que les plasuations seront faites^ 
sur le bord extérieur des accotemens , afin que^ 
les arbres puissent tenir lieu de balises pendant 
la saison des neiges* 

liOrsqu après avoir rendu compte de tout ce 
qui a précéda la construction de cette route , et 
cité les époques ôii son ouverture a été décrétée, 
on annonce que la route est ouverte dans toute 
sa longueur sur un développemeikt de plu^ de: 
ga Heues; qu'on la parcourt sur toutes les par- 
ties, et qu'il ne reste plus que quelques travaux 
d'aart, qui probablement seropt terminés-en i8(:a; 
il fiiot être habitué aux merteilles pour ne paa 
révoquer en doAte un fait au^si extraordinaire. 

On doit cependant faire observer que, sur 
plusîeu/rs. parties r on s'est ^rvi dos^ aucieniK^ 
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routes , qui rii'ont eu besoin que de quelques 
rép^arations fortes sur une étendue à-peu*prës de 
20 lieues, ainsi les constructions neuves coni'-. 
prennent. 70 lieues, achevées en moins de deux 
ans. Je fixe cette époque , parce que les travaux, 
pour perfectionner cette route se prolongeront 
dans le cours de l'année 1812. 

Les ingénieurs qui ont secondé avec beaucoup 
d*activité les opérations de M. Tarbé, sont .* 
MM. Vandelen , ingénieur en chef du départe- 
ment de la Lippe ; Lecors , ingénieur en . chef 
, du département de TEms - supérieur ,• Eudel ^ 
ingénieur en chef du département des Bouches- 
du-Weser, et Jousselin, ingénieur en chef du 
département des Bouches-de-l'Eibe. 



Boute d* Anvers à Amsterdam. . 

Sa Majesté a ordonne, le i5mai rSio, qu'il* 
lui serait fait un rapport sur la direction la plus, 
convenable à donner à cette route j quelle sera 
construite en chaussée et pavés ^ qu'une route 
semblable sera construite d'Anvers à Nimègue , 
par Bréda et Bois-le-Duc, et que la route de^. 
Bois-le-Duc à Bréda sera terminée. 

On a pris toutes les mesures nécessaires jpour 
la prompte exécution des ordres de Sa Majestés ^ 
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On veut avoir par cette route une. comrfhmi-* 
cation plus courte avec Amsterdam 9 plus solide> 
et obtenir le moyen d'éviter les passages d'eau , 
qui sont multipliés dans ce pays , et qui ren* 
dent les passages très-difficiles , sur-tout dans 
l'hiver. 

Les ixiatériaux pour la soKdité de cette route 
étant extrêmement rares dans ces départemens j 
la dépense serait excessive , si , pour l'exécution 
des ordres de Sa Majesté ^ on se servait des pavés 
ordinaires ou même de cailloutis pour cette 
construction ; on a dû recourir à un moyen doni 
on peut user partout , on se sert de briques , que 
Ton fabrique à la proximité de toutes les parties; 
de la route, et lorsque l'on est éloigné des 
grand$ étabUssemens , que l'on rencontre fré- 
quemment dans ces contrées , on en fait aisé-» 
ment de petits pour fournir la quantité de 
briques dont on a besoin pour l'espace à cons-, 
truire. . 

Qn a imprimé aux travaux la plus grande 
impulsion depuis Anvers jusqu'à Bréda, et cette 
partie ne tardera pas à être achevée ; la confec- 
tion de l'autre partie , depuis Bréda jusqu'à 
Amsterdam , tient à la meilleure 4irection à lui 
donner, elle exige le concert des ingénieurs 
des Jl^^artemens que doit traverser la route. Us 
y ont apporté tout le soin et toute l'application 
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nécdsaires. Sa Majesté aura à décider quelle est 
la direction qti'eUe veut choisir. 



■•■« 



Route de Metz à Majence. 

SaMaje5;té a ordonné en i8o6 la confection 
de cette route , cpiî doit abréger la communi- 
cation entre Paris et Mayence , et procurer aux 
départemens fertiles qu'elle traverse un débou- 
ché facile pour l'exporiatibn de leurs denrées et 
le produit de leur industrie , jusqu'alors ils 
avaient été privés de cet avantage , et ce n'était 
qu'avec de très-grandes peines que le commerce 
de France avec l'Allemagne pouvait se faire par 
cette communication , et que les rives du Rhiii 
pouvaient être abordées. 

Son développement sur toute sa longueur y 
entre Metz et Mayence, est de 6a lieues. 

Elle traverse les départemens de la Moselle , 
de la Sarre et du Mont-Tonnerre ^ on a exécuté 
avec soin et habileté plusieurs travaux d'art ^ on 
remarque dans k département de la Moselle > 
entre Louguevill^ et Pabbayc de Valdrinaux , un 
mur de soutènement qui a clé construit pou^ 
défendre la route des inondations de la MoseHe. 
I21e est achevée dans ce département, é|k le 
9ert inces^mment dafns les deait autres. Qii ^ 
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éprouve quelques retards dans celui de la Sarre ,^ 
par 'la construction, sur la rivière de Blièrç^ 
près Hainbourg » d'un pont de trois arches , dont; 
le projet avait éprouvé quelques nxodi&cations. 
nécessaires qui ont augmenté la dépense ; mais 
les foiids n'ayant point manqué , cette grande 
communication n'a pas souffert longtcms de 
cette légère interruption , et la route est main- 
tenant terminée. 

Les travaux dans les trois départemeus ont 
été conduits avec la plus grande activité, et 
MM. les ingénieurs ont mis dans la rédaction 
des projets tout le soin que l'on pouvait attendre 
de leur zèle et de leurs talens. Elle fait honneur 
à M. Six , inspecteur divisionnaire , qui en a 
dirigé les travaux. 

- MM. dlngler , dans la Moselle , Gautarel et 
Wenger, dans la Sarre, et Saint-Far, dans le 
Mont-Tonnen*e , ont secondé l'inspecteur divî- 
i^ionnaire. 



l^oulfi de Venloo à Wesel. 

La construction de cette partie de route de 
Paris à Wezel a été ordonnée par Sa Majesté. 
Elle doit se diriger aussi sur Maestrîcht, mais 
on ne s'est occupé que de la partie depuis Venlox) 
jusqu^à Wesel , parce que, pour arriver à cette 
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dernière ville , on n'avait poitit de cômmunica-» 
tîon directe^ t)ii était obligé de suivre une mau- 
vaise route , qui passait par Clèves et faisait faire 
tin très -grand détour. Maintenant la route, 
beaucoup plus courte, passe par Gueldres et 
Buderich. On s'est concerté avec MM. les offi- 
ciers de génie pour les parties de routes qui 
passent* par des endroits fortifiés. Sa longueur , 
depuis Venloo jusqu'à Wesel , est de dix lieues } 
elle est terminée. 
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Route de Paris en Espagne par Bordeaux , 
Mont'de-Marsan et Bayonne , 

Cette route » depuis - quelques années , est 
devenue de la plus haute importance. Elle était 
presqu'impraticable depuis Bordeaux jusqu'à 
Bayonncj les Landes , que l'on est obligé de 
traverser pour aller à cette dernière ville , en 
passant par Mont-de-Marsan , étant couvertes dç 
sables , le trajet en était extrémenient pénible , 
et exigeait depuis longtèms des constructions 
solides. Plusieurs parties ont été pavées, \es 
autres le seront successivement dans les endroits 
où ce genre de construction paraîtra indispen- 
sable. 
La route est à-peu-près terminée dans toute 
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la distance comprise entre la limite du départe- 
ment de la Gironde et Mont-de-Marsan. La partie 
centre cette ville et la campagne, vers Bayonne , 
va recevoir les constructions dont elle a besoin^ 
On. a entrepris des tra^ux neufs depuis Bayonne 
jusqu'à la frontière , et l'on a tout lieu de croire 
•que cette partie ne tardera pas à être achevée. 
La dépense , depuis Bordeaux jusqu'à la frontière , 
6 élèvera à près de 5,ooo,ooo fr. 
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Routes en construction au-delà des 

Alpes. 

De Niùe à Rome . ou route du Littoral. 

En Tan 10, Fouverlure de cette route fut 
ordonnée ; die doit , en suivant en grande par- 
tie les bords de la Méditerranée, rendre plus 
facile la communication de la France avec Tlta-^ 
lie , en évitant pendant l'hiver le passage très- 
dangereux des Alpes et des Âppenins. Elle tra- 
versera, en partant de Nice, les départemens 
des Âlpes-maritimes , de Môntenotte , de Gènes, 
des Appenius , les Etats de Lucques , les dépar- 
temens de la Méditerranée , de l'Arno , où elle 
rejoindra la route de Florence à. Rome. Sa 
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longueur ^ depuis INice jusqu'à Sarsanne » eH de 
65 lieues. 

On aura beaucoup de diiSicultés à Taincre pcmr 
la confection de cette route; sur un grand 
nombre de fleuves , de qyières , dé torrens , ÙM 
aura à élever des pont^ , des aqueducs et autreft 
travaux y objets d'émulation pour les ingénieurs 
français , et monumens de gloire pour lé Prince 
qui les ordonne; elle côtoiera le rivage de la 
mer dans une grande partie de son développe- 
ment; e!le aura à t ra v e r s er plusieurs mamelons, 
sur lesquels on n'apei^oit aujourd'hui que des 
sentiers rapide* ; étroits et bordés de précij^ees. 
On y remarque le percen^ient du Cap-de-Noli , 
dont le passage offrira un de ces monumens qui 
caractérisent le règne de l'Empereur. 

On a déjà exécuté sur plusieurs points des 
travaux très-considérables, sur-tout dans les 
départemens des Âlpes-maritimes , de Monte- 
nottc. et de Gênes , oii les voitures commencent 
à circuler librement sur la nouvelle route. Les 
travaux ont été suivis avec beaucoup d'activité » 
et déjà , dans le département des Appenins y la 
partie de la Spezzia à Sarzanne vient d'être ter-r 
minée ; die répond par sa beauté , sa solidité et 
la douceur de ses pentes aux vues de Sa Majesté, 
dont les peuples voisins bénissent la munifi* 
cencee 
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;.l)ans> IjB^; autres départemens ^ la* route est 
entreprise sur plusieurs points, et les travaux 
s'exécutent avec toute Factivilé que permettent 
d'y employer les fonds disponibles. Les ingé^ 
nieurs chargés d'exécuter les travaux de celte 
route , sont MM. Teulëre, dans les Alpes-mari'- 
times j Aùzillion , dans Montenotte , et Fèvre ^ 
dansi les Appenins» - ' 



, Route de Gènes à Plaisance^ par Bqhbio. 

\' , ' ■ ' 

L ouyertui^e de cette rouie ^ ordonnée par* 
décret du 27 décembï*e 1807 , ^ pour objet 
d'établir une nouvelle communication de Géneâ 
aux plaines du royaume d'Italie^, et de procurei^ 
par là un déboucbé facile pour les objets dé 
commerce qui arrivent au port de Gènes, et 
pour les productions oes vallées de Bisagno et 
de Trébîa i elle offre , sdus le point de Vùemilî^ 
taire , la communication la plus directe entre 
les places de Gênes et de Mantoue. 

La longueur de Cette route', dans le départe- 
ment de Gênes , est de 20 lieues environ , et 
dans celui du Taro , de 9 à 10 lieues. 

On s*èst occupé d'abord de là partie de ttHe 
route , qiiî travdrsc le dépattctnérit de Gêiles , et 
Sur-tout depuis la ville jusqu'au col de la Scofera. 

6 



Sa Travaux 

Les ingénieurs sont MM. floussigné, dans 'le 
•département de Gênes; -Ctairyille et Siret dan| 
celui du Tare. 



^— •^^^^-■^^^■'•-r 



Boute de la Spezzia à Porto-Venere. 

Sa Majesté ayant l'intention de former un 
établissement liiaritime dans le golfe de la 
Spezzis^ , a voulu en rendre les communications 
faciles : elle à ordonné , en conséquence , 
Touverture de cette route, le 5 juillet i8q&. 
Elle est ouverte , et déjà les voitures peuvent 
circuler sur une grande partie de sa longueur ,' 
^ui est de près de 5 lieues. M. Fèvre , ingé- 
ïtieur, est chargé des travaux. 



1> -■ 
Houle 4ç Flormce à Parme f par Sarzanne et 

Pontrémoli. 

. Cetter route , qui traverse les départemens ées 
A{>pQaizifi let du Taro » établira une commupica- 
tion extrémemem impor^aïue eiitre le golfe 
delà SpezzÂa jet le fleuve ijtu Pô. L'ouverture en 
a été ordonnée par décret de l'Empereur, du 
5 juillet i8o8. SlUe a eaciE)re pour but de foumiiT 
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«^tine tOAimiwîcaiio^ çtitre jes dcpartetneps fraa- 
^ais^ du Piémont et la Tgscune/ sëois çwprm^tfî.i: 
t^le territoire dltalie. 

Dcja la partie de Pontrémoli à Parme , est 
praticable aux voilures ^ et tout fait espérer que 
dans un an l'autre ipartie entre Pontrémoli et 
Sarzanne le sera également. Çettç route a ,. de 
longueur, Sa lieues; il en reste à peine un tiers 
à ouvrir. Les i^géuie^r^ qui J'exçcytiaçit .$Qnt, 
dans le Tg^ro, ]\J[. Siret; <^i A^s ks 4iPJ?«ni^, 
M. Fèvreé 



mmSm 



Route de Savonne à Aleœandrie. 

< 

Cette route , doiit Touverture a été ordonnée 
par Sa Majesté, les 12 floréal an i5, et 37 
décemi>re 1807, formera un débouché pour Ip 
port de Savonné , augmentera les relations com- 
merciales de la ville d'^AIexandrie , et en facili'^ 
tera les opérations militaires^ 

Elle traverse le département de Montetiotte , 
sur une longuetur de so 4ieues 5 et celui de 
Marengo s^ ^ Jiçues. .Sa iongu^r totale est 
de 26 lieues. Depuis deux ans cette route e»t 
ouverte a«x voitures ; eMe sera tertôinée sou^ 
peu. Les ingénieurs sont ^ dans le département 
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de Marengo , M. Thierriat, et dans celilî de 
Montenotte , M. Ausillion. • 

Dans ce dernier département, la roule n'exige 
plus que des travaux d'eixtretien : dans celui de 
Montenotte ^ elle est à-peu-près terminée. 



Route de Port-Maurice à Cef^a, par Ormea. 

m 

La communication du Piémoût ayec la rivière 
du Ponant , avait été jusqu'ici presqu'impra- 
ticable j ou au moins extrêmement difficile. 
L'ouverture de cette route , que Sa Majesté a 
ordonnée le 24 messidor an i3 , fera disparaître 
tous les obstacles qui s'opposaient à Une facile 
et prompte communication entre les départe- 
mens de ces contrées. 

Elle s'étend entièrement dans le département 
de Montenotte^, sur une longueur de 20 lieues. 
Elle est ouverte presque sur . toute sa longueur, 
sur une demi -largeur; mais il reste encore 
beaucoup de travaux à faire pour la ternfiiner. 
M. Auzillion ,. ingénieur, est chargé des travaux. ' 



Route de Carcare à Ces^a, 

Cette route doit ouvrir la communication U 
plus directe entre Turin et la Méditerranée ^ par 
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le col le plus bas des Appenins , et faciliter le 
commerce réciproque de l'ancien Piémont 
avec le Littoral. Elle est aussi fort importante 
sous les rapports militaires : elle se lie par Coni 
avec celle de PigHeroUes à Fenestrelle. 

Sa longueur est de 9 lieues. 

L'ouverture en a été ordonnée par un décret 
du 27 décembre 1807. 

Cette route est ouverte , et déjà les voitures 
commencent à la fréquenter en été ; mais il faut 
encore trois ou quatre ans pour la terminer. 
M. Auzillion en est chargé. 



Route de Gênes à Novi^ par le' col dé Gio^L 

» • • • 

Le passage de laBochetta était extrêmement 
dangereux , et réclamait depuis longtems l'atien- 
tîon et la sollicitude d'un Gouvernement puis- 
sant , qui pût^4aÎFe établir une communicatiôïi . 
plus facile de Gènes à Novi. • 

i 

Sa ]\fejestc> par décret du 29 mars 1809, a 
ordonné l'ouverture de cette rou^ë , qui traver- 
sera les vallées de Rino et de la Scrivia , sur una 
lonjgueur de 1 1 lieues. Elle procurera un débou- 
ché plus facile pour les productions du sol , et 
§l$ra fort uûle sous les rapports militaires.. 



- \ 
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Gommé elle n'a pa êure commeiQCce qu^ 
deptiis ti^cs^piga^ de lews j, le$ (f e^tacibt ne S(>Df p2^ 
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L'ouverture de cette rouie K été Opdoftùée pat 
décret impérial , du 4 janvier 1 809. 

On a proposé à Sa Majje&tc plusieurs projeta 
de directions. 

Le 25 avril ^816 y Sa Majesté a décrété qu'elle 
$e dirigerait par Florence , Arezzo , la vallée de 
Cerfone , Borgcr -^ San ^ Sepolchro , le col de 
Monte-Casale , . 1^ vallée de Met^uro y Fos$om-> 
brone et Fasso, 

Elle traversera une grande partie de la Tos-i 
cane; elle établira une communication très-t 
iimportante entre livoume et Aneône; elle serci 
un nouveau débouché pour la vaj^iée de Chiama,^ 
dont le territoire acquerra plus de valeur par 
l'augmentation dn ses productions y elle ^oniierâ 
on général une vie plus acûve, et beaufcoup pliii$ 
dlndustriè a. tout ïe pays qu'elTo traverserai 
lié commerce et l*agrîcuïture prendront jflu$ 
ô*èssar i elle sera aussi d'une grande importance 
0US' les ^apports militaires et maritimes. 

iA dîrççtîôù dé cette rpute n'étant fixée qu* 
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-depuis peu , on n'a dû encore s'occuper que des 
opérations préliminaires I ^i, nécessairement, 
malgré toUte l'activité qu'on y apporte , deman- 
dent un tems assez long pour des projets qui 
exigent beaucoup de maturité y et toute l'appli- 
cation des ingénieurs qui en sont chargés. 
T Le projet de la partie comprise entre Are^zo 
et Borgo - San - Sepolchro , est approuvé et 
exécuté sur une longueur d'environ une lieue^ 
La longueur de cette route est de 10 lieues 
dans le département de l'Arno , sans y com- 
prendre la partie anciennement faite entre Flo- 
rence et Arezzo. M. Gouiy, ingénieur, est charge 
de l'exécution des travaux. 



Route de Césanne à Pignerolj par Fenes- 

trelle. 

Cette route» a pour but de faire circuler les 

productions en blés^ riz et vins du Piémont 

.dans les hautes Alpes ^ parle Mont-Genëvre et 

{jBciançon , et de lier Grenoble avec le port de 

Savonne , par Saluces , Mondavi et Ceva. 

lËlle met-en communication les forteresses de 
Gênes et d'Alexandrie , avec celles de Fepestrelle 
et de Briancon , et elle doit être très-fitile aux 
opérations iliiliiaires. , 



•^ 
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Sa longueur, depuis Césanne jusqu'à Pignê- 
rol , est d'environ 1 5 lieues. 

Les projets en sont approuvés , et leur exécu- 
tion est commencée , ma*^ peu avancée. 

M. Mallet, ingénieur en chef , est chargé, des 
tx*avaux. / * 

Tous les projets et tous les travaux de ces 
routes ont été faits et dirigés avec une infatir 
gable activité et de grands talens , par M* IJIefoM^ 
gères j^ inspecteur divisionnaire^t^ 



^ 
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CHAPITRE YL 



Des Ponts^ 



L'ÉPOQUE où Ton a commencé à s'occuper en 
France de ces grandes constructions, ne remonte 
pas au-delà du treizième siècle. Nos voisins^ les 
Italiens , étaient beaucoup plus avancés que 
nous i il$ avaient plusieurs ponts bâtis d'après 
les anciens modèles q[u'ils avaient assez bien 
suivis. 

Les Romains avaient construit aussi en France 
plusieurs ponts qui sCuraient pu être imités par 
nos ancêtres; mais ces restes de la grandeur 
romaine frappaient à peine les regards des 
peuples longtéms plongés dans l'ignorance; et 
si quelques - uns de ces monumens existent 
encore;, ils doivent leur durée plutôt à leur 
^solidité , qu'aux soins que l'on a pris de leur 
conservation : les autres n'ont pu résister aux 
ravages du tems et à l'abandon funeste auquel 
ils ont été livrés. 

* «Vil* 

La nécessité y cependant y donna un peu 
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d'industrie. On fît quelques ponts en bois ; on 
en vît aussi qttdqtie^ùiîs en pîèrre^j m^i tes 
mauvaises constructions ne paraissaient être que 
des essais qui nd prouvaieilt que trof l'ignorance 
de ces tems; plusieurs furent renverses. 

Enfin , au douzfème ^ècle (t) , on vit s'clever 
le pont d'Avignon j au treizième , celui de la 
Guillotière , à Lyon j le pont Saint-Esprit , quel- 
ques-uns dans le quinzième et le seizième 
siècle. Ces ponts sont étroits , et donnent imei 
idée du petit nombre de voitures employée^ 
alors par le commerce , qui ne se servait que dé 
chevaux et de mulets. 

, Le pont Notre-Dame , à Paris , avait été bâti 
en i4ï2, sous Charles VI; mais ayant été 
renversé en 14999 ^ Ait rebâti en iSoy. 

Dans le dtx-^epiième siècle » les constructions 
condmencèi^nC à recevoir plus de solidité, et 
delà dimensions flv^ forteiS et mieux étudiées. 

Le Pom^Néaf ftit fini tn #604 ; leB petits Saiçt^ 
Michel, de fHdtel^Dieu, le Pont-M«ri« » sdâ» 
Louis Xni; le Pôtit-àu-^Chftâge 5 «elui de la 
Tt)ttrnellè et celtii des Tuileries , appelé Pùm^ 

• 

Royal ^ furent côtistr uîts sotis Lotiis XIV* 

-T— - I ' .-. i ^ 

(i) Traité de la construction dés Ponts ^ par M. Gau^ 
tbey, mort inspecteur-général des ]^oi(ité«-èt*ChKtissé6s« 
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' Dans les provimiei, ïùtt €6â6truÎ9il le ]^cmt 
de Sàkites en i66& éf le pdtlt dé Ëtok. 

Le pont de Totilcyéise , Mt lu Gdrëlbûé ^ 9iht 
en i633, et cekti dé GhàteHefaMd s>tit ht Vicfilne, 
fiilii en 1609 , pSLt hi sc^iils de Stfify, âvdieiM! étâ" 
commencés ûéné lé âiëcfe {>fétMent. Amsi , 
pendant le di^-séptièiïre siècle , Mk peat côtiipttf 
Ifuit bu dh pônts^ dans les gr&nrdeâ dimenskms/ 

Datis le dîl-fatiitième , un a fait pïUi de tra- 
vaux de ce genre que dans le^ àtttfes siècles ; 6rï 
é perfectionilé l'art de ces cônstmctions qni ont 
sîirpaésé tout ce que les ïnodemes avaient fait 
depuis les KomainS ; la France a la gloire déî 
donner, sous ce rapport, des leçons aux nationd^ 
étrangères. Le corps des ingénieurs a offert de* 
hommes supérieurs , dont les tàlens exercés pat* 
Une noble émulation , ont produit des ouvragei 
admirables. 

Vers le milieu an dix - bttîtième siècle, oi! 
trouva une méthode de construction beaucoup 
plus facile que l'ancienne. On fit au poiit de 
Saumup Tappiiéation de dent nouvelles înteti^ 
tions extrêmement ingénieuses, et que Ton ^ 

employées dcptaisMûns Ifes *dttStruciîoiiS hydràu* 

Kques. ^ . 

^' Voici comme s^expirinre M. Gaûtlre^, datt^ 
son Traité de Ja Consthtctiôn des Pbnts , &x 
parlant des travaux du pont de Saumur* 



♦*^ 
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c On sentit Timpossibilité d'établir des bàfâr- 
« deaux et des épuisemens pour les piles situées. 
« au mili^ de la rivière , et l'on chercha alors 
« à faire uâage d'une méthode indiquée par Béli-, 
« dor , qui consiste à recéper les pieux sous^ 

V Teati, et à descendre, par le moyen de plu-^ 
« sieurs vis solidement établies ^ un grillage 
«f chargé de ms^çonnerie. M. de Cessart com- 
« posa une scie destinée à opérer cette manœu- 
(c vre ; mais un examen plus approfondi engagea, 
«r les ingénieurs à faire usage d^s caissons que 
« La Bélie venait d'employer au pont de West* 
« miçster, et qui avaient été seulement établis, 
«f sur le terrain nivelé avec soin. Le fond de ces 
« caissons était composé de pièces jointives de 

V 26 k 26 centimètres de grosseur , qui pou- 
« vaient s'appuyer partout sur les pieux , et les 
9 bords étaient mobiles et susceptibles de s'en-K 
tf lever après l'échouage , et de s'adapter à un 
« nouveau fond. )à . 

. Les travaux de ce pont furent suivis par M^ de 
Cessart, sur les projets de M. de Voglie , et ter-« 
minés en 1764'. . 

Cette scie à recéper dont M^ ^e Cessart est; 
l'inyenteur, est employée avec le plus grande 
succès dans les travaux hydrauliques; elle coupe»: 

suivant Mi. Gauihey y. jusqu'à :î2 pieux dans upC 
jour. 
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Quant à la méthode de fonder par caissons , 
cW celle- qu'on emploie assez ' généralement. 
-Les nouveaux ponts que Ton a vus s'élever rapi- 
dement dans la capitale^ depuis le commence- 
^ment de ce siècle , ont été fondés de cette 
manière^ 
. M, Gatithey porte à 52 le nombre des ponts 

4 

^qui ont été construits pendant tout le siècle 
dernier. 

On pourrait ne pas prétendre k mettre en 
comparaison avec tous ces ponts ceux qui ont 
été exécutés depuis l'année 1800 , et ceux qui 
x>nt été ordonnés , et ausiquels on travaille actuel- 
lement^ sur* tout si l'on considère que ce grand 
nombre est l'ouvrage d'un siècle entier ; et que 
je «n'ai à parler que d'un espace de dix ans. 
D'ailleurs » ces sortes de travauxy ainsi que beau- 
*.coùp d'autres , doivent avoir un terme j tout 
était à faire dans les deux derniers siècles; on 
a beaucoup avancé ds^ns le dix- huitième ; on a 
facilité les communications par de nombreux 
ouvrages j on en, a laissé. par conséquent beau- 
coup moins, à entreprendire. Uy en aura proba- 
blement très-peu /par la suite. ■ i 

Cependant, dans cette espèce de. lutté que 
j'établis s on va voir -que l'on peut se présenter 
avec avantage V sans même <prendre en considê^ 
ration le court espace que jious avons parcouru. 
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jld ^is îfsepopci^W; fth$ônr0r \qm â^AB inm crrtlre 
jl#p^M[M« op 4Ptf fiire f^tr.er les fçnXs tn 

J)a^j l«i$ pjpfftiiljbBes jWmçes 4e ce sîède , trois 
ponts ont été construits dans la capitale f eA 
mê^ ^ la IfQJi éfo :34 ventQSie 9m 9. Doux iout en 
|pr fondu : G^ nçtwçm, sy^t^^ine par8^tspi*QmQttre 

de grands avantages. 11 fut longtems dji$cyji(^ ^ 
ji|« ^y^^ , fil^rsjï^ir«cjL€*ir-général des Ponte-et- 
^h^U$Siée$ ) Y Irowrait une grande économie ^ la 
idiépense cependant est plus fone cpxe ceRe des 
*{i0nt6 en boÎB ; maïs ils sont plus solides ^ eC 
ji<9ivimt duf^er beaucoup pltt.8 iongceoxis. Us 
:ûoâLlent moins que xeuK e^ piera^e ; mais ils 
aà'ioffreout point f «jspoir 4l'une fmssi longue «duréei 
^ n'ont point \ui< aspect aussi imposant* 

iC'est ayjec le tems ôt l'expérience qBte ¥on 
|>oun» piononcer sur les différentes opinions 
jretatives àces.pou&s; ■ ' 

Depuis la construction des p&md des Arts et 
-d'Austerlitss , il avait ét^ ques^n de suivre lé 
-jKême sys^mt pour eeUii d^Iéna ; mais TEmpe^ 
reur a donné lapréfeMnce^^uc^ construction 
tfin pâenre. 

CMi% înBOiMÎoa 4ies ppnts en fer est une îmî- 
•ùf^ôn de ce «qui s'e$t iait en Angleterre , oh Faii 
tp est ggpétalcmeat «gatiyfoitt . - 
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it Un comparant la pâture des matériaux cpxou 
y trouve avec ceux de Frajijcâ j en ^'ajsurant sur- 
.tout duspip que Ton apporte à préparer le fer; 
«en observant enfin que ce pays ne fournit point 
de pierres aussi belles (i) , aussi bonnes et en 
9ussi jgrande abondance que celles que nous 
avons en France pour les grandes cpnstruc- 
lions > 09 cesse d'être étonné des moti£$ de pré- 
férence . accordée en Angleterre aux, construc- 
tions en fer. 

Je vais faire connaître quels sont les ponts 
qui ont été exécutés depuis le commenceinent 
de ce siècle , et ceux auxquels on trftvaîUe» * 



Ponts terminés. 



Ain. — Pont sur la rivière de Suran , route 
de Lyon à Genève. . . 

Il est construit en pierre d'une seule arche 



w^m^mm'^'m 



(i) Au chapitre des Routes , j^ai avance que les maté» 
riaux en France n'étaient pas d'une aussi bonne qualité 
^'en Angleterre , ce qui paraîtrait me Biettre en contra-* 
diction avec ce que je dis ici ; xsm^ pn voudra biefk 
remarquer qu'il s'agit de matériaux pour les grandes cons-* 
tructions , et jxqjx ^ pierrfs i9fk% on se «ert pour lea 
routes. 
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pieds). Il est accompagné de 4 murs d'épaule» 
ment et de 4 murs de terrasse. 

II a élé terminé en i8o6^ par M. Lesage^ 
ingénieur en chef. 

Drôme. — • Pont de Saint" Voilier , route de 
Paris à Marseille , sur la rivière de Galaure. 

Il est composé de trois arches en pierre, de 
1 3 mètres ( 4o pieds ) d'ouverture \ sa longueur 
totale est de 62*, 60 ( i6a pieds); sa largeur de 
8",8o (27 pieds). 

EuRK-ET-LoiR. — Pont sur la ri\^ière d^Eure. 
Il est situé à Chartres , construit en pierre , et 
composé de 2 arches de i5 mètres d'ouverture 
chacune (40 pieds). 

n a été construit par M. Delorme , ingénieur 
en chef ^ et MM. Vallon et Jolj, ingénieurs ordi* 
naires. 

. Gard. — Pont de St. ^Christel y sur la rivière 
d'Auzon , route de Montpellier au Puy, par Âlais. 
Il est en pierre , d'une seule arche de 21 mitres 
( 65 pieds ) d'ouverture j sa longueur totale est 
de 3o mètres ( 92 pieds ) ^ et sa largeur entre les 
parapets, de 5«, 20 ( 16 pieds). M. Grangent^ 
ingénieur en chef, Ta construit. 

Idf^m. — Pont d'Hérault^ sur la rivière d'Hé- 
rault, n<>. ii3, roule de Montauban à Nice: Il 
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est en pierre, d'une seule arche de 52 mètres 
( 98 pieds ) d'ouverture ; sa langueur totale est 
de 40 mètres (1:25 pieds); sa largeur, entre les 
parapets^ de 7 mètres (21 pieds et demi). 
M. Grangent l'a constinit. 

Gêhes. — fbnt de Tortone , sur le torrent de 
la Scrivia , route de Turin à Plaisance , en char- 
pente, avec culées en maçonnerie,- 37 travées 
surbaissées, de 8 mètres (;24 pî^ds) d'ouverture 
ehacune. Sa longueur totale est de 5oo mètres 
( 923 pieds). Il a été commencé en 1809, et fini 
en i8i6 par M. Roussigné, ingénieur en chef. 

IsÈiuB. — Pont d^Auherive , sur le terrain de 
Varaise , route de Paris à Marseille. 

Il est composé de 5 arches en pierre : celle 
du milieu a 1 1™, 70 d'ouverture j les deux autres, 
ii°», 70. Sa longueur totale est de 45"^^ ^S 
( 139 pieds) j sa largeur de 10°^, 70 (34 pieds). 

Idem. '-^P ont de Furan , sur le torrent de ce 
nom , près les Fories à Saint- Lattier , route de 
Valence à Belley. 

11 est composé d'une seule arche en pien^e , 
de 20 mètres d'ouverture (61 pieds). 

M, Carré Wagniat , ingénieur ordinaire , Ta 
construit. 



.•■ 
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* LiAMONÇ. — Pont d Ucciani ^ sur la GravonAi 
' II avait été commencé en 1784* sur la route 
d'Âjaccio à Bastia ; msâs il n'a été terminé qu'en 
1809. U est en pierre de taille dune seule arcbe' 
de ^3 mètres (73 pieds) d'ouverture; exécuté 
par M. Dupeyrat , ingénieur en chef; M. Blan- 
chard j ingénieur ordinaire. 

Loire. *— Pont de Roanne , sur la Ivoire ^ 
route de Paris à Marseille, n®. i5. 

^ Il est en pierre , de 7 arches égales , de 
a5"*, 588 (72 pieds) d'ouverture; sa longueur 
totale est de 204 mètres (628 pieds) , et sa lar- 
geur entre les parapets, de 10", 720 (33 pieds). 
M. yimar, ingénieur en chef, l'a exécuté. 

' -Marengo. — Pont de la Bormida, sur le tor* 
rènt de ce nom , route de Turin à Plaisance. 
' xEn charpente , avec culées en maçonnerie , 
25 travées de 7" , 80 (24 pîeds) d'ouverture ; sa 
longueur totale est de 1 20 mètres ( 369 pieds ) j 
sa largeur de 7 mètres (21 pieds 6 pouces 
7 lignes). 11 a été commencé en 1809, et fini 
en 1810, par M. Thierriat , ingénieur en chef. 

Marne. ( Haute ) Pont de JoùwUle , sur la 
Marne , route de Paris à Strasbourg. 
. U est en pierre , de trois arches , dont les 
deux latérales ont 1 5" , 69 ( 48 pieds ) d'ouver- 
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ture , et celle du milieu i6", 5o (5o pipds); sa 
longueur totale est de 63"*, 90 (196 pieds 
S pouces 7 lignes); sa largeui^, entre les .para* 
pets , de 7 mètres (31 pieds 6 pouces 7 lignes. ) 
M. Lebrun , ingénieur en chef, l'a exécuté. 

Meuse. — < Pont sur la rivière d'Aire^ route 
de Bar-sur-Omain à Clermont , dans- la ville de 
Varennes. 

£n charpente , composé de deux travées , une 
pile et deux culées en maçonnerie. Il a 26™, 60 
( 83 pieds.) de débouché. 

La reconstruction de ce pont a été faite par 
M. Vincent, ingénieur ordinaire. 

idem. — Pont du viUage de Pont y sur la jîvière 
de Meuse , route de Sedan à Châlons-sur-Saône. 

En charpente , composé de 1 4 travées , 1 3 pa- 
léês et deux culées en maçonnerie* 

Moselle. — I^nt de Pontignj , sur la rivière- 
de Nied , route de Metz à Sarre-Louis. 

Il est en pierre de taille , de trois arches de 
12 mètres (37 pieds) d'ouverture^ sa longueur 
totale est de 4^"> 4^ ( ^ 3o pieds ) , et sa largeur 
entre les parapets est de 7 mètres (21 pieds). 

M. Dingler , ingénieur en chef, la construit. 

Pô« — . Pont de Carignan , sur le Pô , routo 
de Turiu à Savonne y par Ceva^ 
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n est en charpente ; il a 1 1 travées de 8" , 85 
(35 pieds) d'ouverture. Sa longueur totale est 
de 99 mètres ("^04 pieds ) , et sa largeur de 
7 mètres (ai pieds). U a été commencé en 
1809, et fini en 1810 par M» Mallet, ingénieur 
en chef. 



\. 



Idem, r— Pont de la S tara , sur la Stura de 
Lanzo , route de Paris à Milan > par le Mont- 
Ccnis et Turin. 

En charpente , les culées en pîerre ^ 1 1 tra- 
vées de 8"*, 85 (37 pieds) d'ouverture : sa lon- 
gueur totale est de 99 mètres ( 3o4 pieds ) 5 sa 
largeur de 7 mètres (21 pieds ). 

Exécuté par M. Perlinchamp ,, ingénieur en 
chef. 

■ J 

PoY-DE-Dôme. — Pont de la Peschadoire^ sur 
la rivière de Dore , roule de Lyon à Bordeaux. 

H est en charpente 3 il a 24 travées de 8 mètres 
(24 pieds) Sa largeur est de 8 mètres (24 pieds). 
M. Cournon , ingénieur en chef, Ta construit. 

Pyréhées. ( BASSES ) — Pont de Saii^eterré j. 
sur le gare d'Oloron , route de Bordeaux à Pam- 
pelune , par les petites Landes. 

Construit en pierre de taille, et composé de 5 
arches de i8"»,5i d'ouverture chacune (56 pieds)^ 
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sa longueur totale est de près de 20b pieds. 
Exécuté par M. Boizot , ingénieur en chef, et 
M. Peccarère, ingénieur ordinaire. 

Idem. — Pont stir la Bidassoa^ commune 
de Handaye, route de Paris à Madrid. 

Construit en charpente ,^ composé de 9 tra- 
vées supportées par 8 palées à doubles pilotis 
et deux culées en maçonnerie. 

Exécuté par M. Boizot , ingénieur en chef, 
et M. Geligny , ingénieur ordinaire. 

Pyrénées, (hautes) — Pont de la Hielladère^ 
route de Paris à Barèges , sur le torrent du GaTCw 

Il est coniposé d'une seule arche en pierre 
d'appareil de 25"* , 58 d'ouverture ( plus de 
80 pieds de longueur )• 

M. Moisset, ingénieur en chef, en a dirigé 
les travaux exécutés par M. Rouan, ingénieur 
ordinaire. 

Rhin, (bas) — Pbnt de Kehl, sur la Rhin, 
entre Strasbourg et Kehl , composé de 2 culée» 
et de 2g palées en charpente, qui portent 5o tra- 
vées, ayant ensemble SgS mètres d'ouverture 
(i2i5 pieds.) > 

La longueur totale de son plancher est de 
597 mètres ( 1222 pieds), çt sa largeur entre les. 
garde-corps de S mètres. 
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. Constiruk par M. Kastner» ingcmeur en chef.. 

Rhin et Moselle. — Pont sur te torrent de^ 
VAho. U a remplacé celui qui a été emporté par 
une crue survenue en l'an i^:. 

U est composé de 5 travées, formant ensemble^ 
44 mètres d'ouverture^ 

Rhône. — Pont de V Archevêché^ sur la Saône^ 
à Lyon. 

' Il est en pierre , composé de % culées ^ 
4 piles et 5 arches de ao"» , 79 d'ouverture, 
chacune. 

Sa longueur , entre les. culées , est de i ao*^ 
19 ( 37Q pieds ). 

Sât largeur, entre le nu extérieur des parapets ^ 
est de i3™, 57 (4i pieds). 

Exécuté par M. Dutems^ alors ingénieur ordi- 
nairç; M. K,ermaingaut , ingénieur ordinaire; 
M. Carron, ingénieur en chef. 

. Ro£R. — Pont sur la route de la Meuse au- 
Khin, par Emmerich et Clèves. 

U est situé à la sortie de Gennep. 

Composé de 4 travées , ensemble 2& mètres 
et demi d'ouverture. 

Exécuté par M. Kreysclle, ingénieur ordi- 
naire > M. Belw , ingénieur w chef du dépar* 
ijement.. 
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SiilTHE. — Ihnt Napoléon , sur la Sarthe , 
au Mans ^ route de Caen à Tours. 

Il est composé de 5 arches en pierre, de 
16 mètres ( 49 pîeds ) d'ouverture. Sa longueur 
totale. est de 61 mètres (187 pieds ), et sa lar- 
geur , de 1 3 mètres ( 4o pieds ). 

Il a été exécuté par M. Daudin , ingénieur en 
ctef. 

Seine. — - Pont d^AusterUtZi. Il est situé à 
Paris y sur la Seine \ vis-à-vis le Jardin des 
Plantes. Il est composé de 5 arches de 32"^, 4^ 
d'ouverturç chacune ^ fprmées de voussoirs en 
fer coulé , liés entre eux dans le plan de chaque 
ferme , par des plates-bandes de fer forgé , et 
d'une ferme à l'autre , par des entre-toises en fer 
coulé. 

Les 4 pîl^^ ^^ I^s culées sont en pierre; 
sous la premierre arche V du côté du Jardin des 
Plantes » il y a un chemin de hallage. 

La longueur totale, entre les culées , est de 
174 mètres ( 535 pieds ) , et sa largeur, de i3«», 
70 ( 42 pieds ). 

Exécuté par M. Lamandé , sous la direction 
de M. Becquey-Beaupré , ingénieur en chef. 

Idem. — Pont des Arts ^ sur la Seine, entre 
le Louvre et le palais de l'Institut. Il est com- 
pose de 9 arches de 16", bi d'ouverture,. 
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formées d'arcs en fer coulé qui soutienneki un 
plancher en bois de cbéne. : : 

Sa longueur totale, entre le nu des culées , 
est de i66"^, 69 ( 5i 5 pieds ). 

Sa largeur 'ç«t de 10 mètres ( 3o pieds ). 

Il a été construit par M; Dillon , ingénieur en 
chef des Pouts-et*Gbaussées. 

Idem. — Pont de la Cité. Ce pont est com- 
posé de 2 arches en charpente , à double cour- 
bure , avec piles et culées *en maçonnerie. ' 

Sa longueur totale , entre le nu des culées , 
est de 64°*,56 (198 pieds). 

Sa largeur est de io»,27 ( 3i pieds). 

Les arches sont égales, et ont chacune 5 l'^jS 
d'ouverture ( gS pieds ) . 

Exécuté par M. Duvivier , 50us la direction 
de M. Becquej-Bçs^upré , i];igénieur en cbéf di| 
département de la Seiue , et d'après les projets 
de M. Gauthey, inspeçtear-^général des Ponts- 
et Chaussées. 

Idem. — Pont de Bezons , sur la Seine , route 
de troisième classe de Paris à Mantes. 

Il est en bois de chêne , avec piles et culées 
en pierre j il a 7 arches en arc de cercle. 

Sa longueur totale est de 1 5o mètres ( 461 p. )^ 
sur 7 mètres (ai pieds) de largeur. 
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MiiVanvilKers, alors ingénieur ordinaire , Ta 
exécuté, sous la direction de M. Becquey-Beaupré, 
ingénieur en chef. 

Idem. -^ Pont 4'lénci.j sur la Seine y à 
Paris. , r:-.' ;..■.....•;•.. 

Il est en pierre, composé de. 5 arches de 
:28 mètres d'ouverture.. Sa longueur totale est de 
i8jmëtDes:(5fiopied$)v entre les culées^ 

Sa largeur '.totale,; de 14*^,4^^ ^^ entire les 

paràpttSj i5*,4^- 

M. Lamandé , ingénieur en chef , l'a construit. 

Idem. — Pont deChoisj^ route de troisième 
classe de Versailles à Provins. 

Il est en bois de chêne, avec culées et piles 
en pierre ^ il a 5 travées. 

Sa longueur totale est de 1 20 mètres ( 569 
pieds), et sa tsirgeur^ da 7 ,54 (^3 pieds).! 

Il a été exécuta par. M. Pfavier, ingénieur 
ordinaire , sous la direction de M. jBecquey- 
Beaupré, ingénieur en chef de^ Ponts^t-Çh^us- 
sétfè du département de la Seine. 

Seine et Marne. — Pont de Nemours ^ sur 
le Loing , route de Paria à Lyon et Marseille. 

Il est composé de 5 arches en pierre , d(e 
i6"»,a4 (5o pieds) d'ouverture. Sa longueur totale 
est de 59 mètres (181 pieds). 
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II a été terminé y en i8o5 y snr Jes dessins de 
M. Perronet, par M. Boistard^ ingénieur em 
chef. • . ; * 

SxsiA. — Ihnt en chaq^éMe à Verceil^ sur 
la Sésia , département de ce nom , route de 
Paris à Milan. 

Il est composé de ^5 travées de 1 12 mètres 
( 73 pieds ) d'ouverture ^ et de a culées en 
maçonnerie de briques et- pierre de taille. . 

Sa longueur totale est de 3oo mètres ( 923 
pieds), et sa largeur, de 7 mètres (31 pieds )a 

Sa construction a été ordonnée par décret 
du 27 décembre 1807. ^ ^ ^^^ terminé, en 1810» 
par M. Coudère , ingénieur en chef. 

Stuiu. — Pont' St. 'Michel, sur la route de 
Turin à Savonne, en charpente. 5 travées, les 
a culées sont en maçonnerie. Il a 5^ mètres 
(161 pieds) de longueur, et 5 mètres (iSpieds) 
'de largeur. 

• Il a été exécuté, tf après le projet de M. Thier- 
riat, ingénieur en chef, par M. Busson, ingé- 
nieur en chef. 

Vaucluss. —Pont de Bonpas , sur la Durance, 
route de Paris à Marseille, 
n a été conunencé en 1804» et terminé eu 

1808. 
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. ti esi en bois de mélèze » avec culées en pierre ; 
il a- 4^ travées , sur une longueur totale de 
60a mètres ( 507 toises 5 piedjS«rio lignes), et 
une largeur de 8 mètx-es ( 24 pieds ). 

Il a été exécuté par M. Duvîvief , alors ingé- 
nieur Ordinaire ; M. Rouget était ingénieur en 
chef du département. 

VoisGES. — fbnt deSf.-Diez , sur la Meùrthe ^ 
route de Nancy à Colmar. 

Composé de 3 arches en pierre , de 1 2 mètres 
( 36 pieds ) d'ouverture , et de 3 petites arches 
en plein cintre , de 4 niètres (12 pieds ). 

Sa longueur totale est de 5g mètres ( 181 p.). 

Eiécuié par M. Le Creulx, aujourd'hui ins- 
pecteur-général des Ponts-et-Chaussées. 

•:— Pont de Ganther , route du Simplon* 
Une seule travée et ;2 culées en pierre. Il a 
30 mètres d'ouverture ( 60 pieds), et j25"*,5o 
( 7 î pieds ) de hauteur. 

— Pont de la Sabine ^ route du Simplon. 
Une seule travée , 2 culées en pierre. Il a 
^7 mètres ( 83 pieds ) d'ouverture , sur une 
hauteur de 34"*,70 (107 pieds ). 

Exécuté par ' M. Houdouard , ingénieur, en 
chef, sur les dessins et projets de M. Céard , 
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inspecteur divisionnaire des Ponts - et - Cfaaus* 
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— Pont de Crevola , route du Simplon , sur 
la rivière de Doveria. 

Il est composé de a arches, de 2o°»,70 d'ou- 
verture. La pile eu pierre a près de loo pieds 
de hauteur. Les deux culées , appuyées sur le 
rocher, sont de hauteurs inégales, répondant 
à celle de la pile. 

Il a été exécuté par M. Gîanella , sous la 
direction et diaprés les dessins de M. Céard. 



Ponts en construction;, 



Alpes -MARITIMES. — Pont duVar^ sur la 
rivière de ce nom , route de Marseille à Nice. 

Il est en charpente , les culées sont en toa'çon- 
lierie \ il n'a qu'une seule arche de ^29 (87 pieds) 
d'ouverture , sa largeur est de 1 9 pieds. 

M. Teulère , ingénieur, est chargé de sa cons- 
truction. 

» 

Ardkche. — Pont de Cance , route de Lyon à 
Montpellier. 

Construction d'une arche de 20 mètres d'our 
verture, à la suite de celle qui existe. 
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M. Plagpiol, ingénieur ordinaire; M. Gagneur, 
ingénieur en chef. 

Ardennes. --- Pont de Giçet sur la, Meuse, 
roule de Paris à Wesei. 

£n pierre de taille , composé de 5 arches , 4 
piles et deux culées , offrant chacune une ' arche 
dehalage. 

M. Husson , ingénieur ordinaire ; M. ***. 
ingénieur en chef. 

Doire. (La) ■ — Pont delaDoire àRondis* 
sonc , route n®. 1 3 de Paris à Milan. 

Composé de 7 arches en pierre , de 20 mètres 
d'ouverture chacune. 

Sa longueur entre les culées est de 164 
mètres (5oo pieds). 

Sa largeur est de 10 mètres. 

M. Cavenne , ingénieur en chef, l'exécute. 

DoRDOGNx. — « Pont du Chalard dans la 
commune^ deRiberac , sur la rivière de Dronne , 
route d'Angouléme à Bordeaux. 

Composé de 3 arches en pierre de 9 mètres 
d'ouverture chacune , surbaissées au tiers , sur 
une longueur totale de 35"^, 3o (iio pieds), ei ' 
une largeur de 7*^80. ;* 

M. Vicat, ingénieur ordinaire; M. Lepère^ 
ingénieur en chef^ 

Escaut. ^^Pont de JVertmimter sur la Durnt, 
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En charpente, avec culées en pienre^ composé 
de S travées fixes et de 2 travées mcrbiles formant 
pont tournant. Sa longueur totale^ entre les 
culées , est de SS*», 40 (100 pieds.) 

Gard. -^-^ Pont de Fourques sur un petit brias 
du Rhône , route de Nîmes à Arles , en char- 
pente , 9 travées de 8°», 16 (aS pieds) d'ouvef* 
ture, et une de 13 mètres (56 pieds) i Sa longueur 
totale est de 1 40 mètres (45o pieds); sa largeur de 
7 mètres (2 1 pieds), 

Gironde. — Pont de Bordeaux. 

On a commencé les travaux de ce pont; mais 
on n'en donne pas ici les dimensions , parce 
que le projet n'en est pas définitivement arrêté. 

M. Vauvîlliers^ ingénieur en chef> chargé des 
travaux , doit en présenter un. 

Indre. — Pont sur la rivière d'Indre^ route de 
Rouen à Clermont. 

Cpmposé de 3 travées de 26^,60 ( 80 pieds ) 
longueur ensemble 80 mètres ( 346 pieds) , sur 
ïo mètres (3o pieds) de largeur entre les têtes, 
avec piles et culées en maçonnerie de piètre 
de taille et moellon. 

' M. Liboul , ingénieur ordinaire j M. Cadet dé 
limay, ingénieur en chef. 

Landes. — Pont de Saint-Se er sur rAdour, 
route de Mont-de^j^farsan en Espagne. 
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Êu charpente, composé de 9 travées, chactitie 
de i5 mètres (45 pieds) d'ouverture , supportées 
par a culées ^ 8 piles et 2 demi-piles attenant aux 
culées; le tout en maçonnerie.^ Sa longueur 
totale est de iJ^g'^fiS (45o pieds); sa largeur de 
34 pieds. 

M. Panay^ ingénieur en chef» 

Landes. *-* Pont de Mont-de-Marsan sur la 
Mîdouze j iroute de Paris en Espagne , , par 
Bordeaujt. 

Eu pierre ^ d'une setJe arche de :^o mètres * 
(61 jpieds). 

M. Panay, ingénieur en chef. 

LioUN. — Pont de Carrouge sur la rivière 
d^Anre , route de Genève à Grenoble. 

En pierre, composé de 3 arches de. 21 mètres 
d'ouverture , longueur .82^ métrés (346 pieds), 
largeur 1 2 inètres ( 36 pieds ). 

LiAMONE. — Pont sur le torrent de Ri&zanesêy 
route d'Ajaccio à Bonifacio. 

En pierre, composé de 3 arches en plein 
cintre; les deuxlatérales dei 3.mètres d'ouverture, 
celle du milieu •i4'*,70. Sa longueur, de 56™,58 
(175 pieds) du derrière dWe culée à l'autre /sa 
largeur de 3 mètres entre les têtes. 

M. Âbrial, ingénieur ordinaire ; Mi Dupèyrat^ 
ingénieur en chef. 

% 
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LoT-Kt-GÀftoKNK. — Pont itj^gm sttir la 
Garonne , roule de Paris a ^arèges. 
^ £b charpente , sur culées et pues en âiSçcm- 
llêrie j i5 arches de ùù ihètres (6f pi^e^s) d'ou^ 
Hf^rtteJfe- Sa lotogueui' totaie ^stdeSoÔ jiièti^ 
(925 pieds) , sa largeur 24 pieds, . » *- 

M. Ladevèse, lifgéiHétil:*. 

r ' ■ . ■ ; . • • . . . • . • .. . 

Meurtiïe. — Pont pour ïe àeboucli^ des crues 

de la Meurite au faubourg de Vîllers , route de 

Lunéville à Rembervillers. 

Composé de 5 arches en pierre , de chacosie 
8 mètres. (24 pieds) d'ouverture; longueur totale 
84 pieds. 

M. Pîonguer, ingénieur en chfef. 

. . ■ • >■ '..'*' 

Ifïhrftx.'-^PtmîdeC^arMCj'. 
; Cbi^ipQSc de % ai^hes «m pièrrdj tdie du 
milieu an mètres ; les de^ix autres S metresv Sa 
longueur, totale est de 40 mctras (12? pieds}» et 
sa largeur de 9 mètr,es(a7 piedsji 

M. liebrun ^ ingénieur en chef. 

• ■ • ■ 

r * 

' OtJRTHE. — Ihnt de Chènêe sur la rîyièè! de 
V erdfe , route d'Anvers à Strasbourg. . . 

En maçonnerie;, composé de 5 arches eripiérre 
de taille et moellon, de 14 mètres (4^ pieds) 
d'ouverture chacune , 1 5o pieds de longueur. - 
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M. Lè<^e$ne , ingéniettr ordinaire ; M. Hébeft^ 
ingénieur en chef. 

■ ...'#■ • 

Pô. —PontâuPÔ^ route de Turin à Plaisance. 

U est <:omposé de 5 arches en pierre j de ^5 
mètres d'ouverture. Sa longueur totale est de 
167 mètres (485 pieds , j' compris les culées; s^ 
Margeur de i a mètres (57 pieds). j 

M« Mallet , îngéxûçur en chef , l-exécute. ^ 

PyrénÀcs. (Basses) -^PontdeMayonsvLV'hL 
KiYe , da;as la traverse de Bajronnç. 

En charpente^. composé des culées ^n mjaiçon; 
nerie, fondées sur pilotis , de 4 Pelées et aé'5 
travées. , * 

M. Yiard , ingémeur ordinaire ; M. Boisot , 
ingénieur ea chef. 

Idem. — Pont Saint-Esjmt lez Bayorme soir 
l'Adonr. 

Compose de i6 travées, y coftipriS un pont-- 
levis , soutenues par i5 palées à double rang dé 
pilptis, espacées entre elles de i4'">8 , et par cfes 
culées en maçonnerie^ psu^apets et pav^s. 

M. yiard, ingénieùlr. ordinaire ; M, Boisot^' 
ingémeur en ch^f. • 



RtfiN. :^âjb) ~ Pont Mahik. 

Il est en charpente , composé de 7 travées d^ 
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j 4^^289 dans Tune desquelles est compris le pont- 
levis de 4"'>5o d'ouverture. 

Sa longueur totale est de 100 mètres (3o8p.). 

Rhône. — Pont de l'arsenal j khyon. 

Il est en charpente , sur piles en maçonnerie ; 
il a 5 travées d'inégales ouvertures , chaque 
travée est d'une ouverture moyenne de 20 
mètres; longueur totale 1 1 5 mètres (5 18 pieds). 

M. Carron, ingénieur en chef. 

Rhône, r— Pont de Serin , en pierre de taille ^ 
dans la ville .de Lyon , sur la rivière de, Saône , 
route de Paris à Marseille. 

Composé de 5 arches » soutenues ^ur piles et 
culées en maçonnerie » accompagnées de rampes 
et murs de quai. Sa longueur totale est de 
5o8 pieds , sa largeur de 39 pieds. 

M. Baltus , ingénieur ordinaire ; M. Carron , 
ingénieur en chef. 

Seine. ^J— Pont de Sèvres. 

D sera composé de g arches en pierre de taille 
en plein cintre , avec 2 arches de hallage. 

Les arches seront égales , et auront chacune 
18 mètres. La longueur totale , entre les avant- 
corps des arches, siéra de igS mètres(594 pieds). 
Sa largeur de i3 mètres (40 pieds). 
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M. Vigoureux, ingénieur, est chargé de son 
exécution , sous la direction de M. Becquey-^ 
Beaupré , ingénieur en chef. 

Seine-inférieure. — Pont de Croissy^ sur la 
rivière (d'Ândelle , route ^de Rouen à Beauvais. 

Composé de 5 arches en plein cintre, en pieiTe 
et brique. 

M. Gamier, ingénieur ordinaire ; M. Lemas* 
ton , ingénieur en chef. 

Idem. — Pont de Rouen j sur la Seine à Rouen. 

En pierre , en deux parties réunies à la pointe 
de l'Ile de la Croix. 

U est composé de 6 grandes arches de :2g 
ihëtres , et de 6 petites de 6 mètres d'ouvei'ture. 
Sa longueur totale est de 3o5 mètres (o58 pieds); 
sa largeur de 1 4", 4^(44 pî^dis). * 

M. Lemasson, iDgénîeur en chef. ' 

Seine-et-Marne. — Pont de Valnns sur la 
Seine , route de Fontainebleau à Nangîs. 

Eii charpente , sur pUes et culées en maçon- 
nerie , 5 arches de :m> mètres d^ouverture. 

Sa longueur totale entre les culées «^ est de 
112"», 20 (344 pieds). 

Seine^et-'Oise. -« Pont de Maisons y siur la 
Seine à 
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fi 681 en chaÉ*peiue y avec pil^s et culées eip 

11 est composé de cinq arcbes de sS.mèixe». 
d'ouverture. 

Sa lougùcur totale est déi 54m^rcs(47 4pîeds);: 
sa largeur de 7*", 10 (ai pieds). M* Cofdîer,; 
mgehieur drdînaîre. 

Tarn - et - Garonne. — Pànt de là pùiMe^ 
d'Avejron , sur rAvejrron , dans la comulunë' 
de Villemade y route de Toulouse à Bordeaux. 

Construit en briqne et pierre de taille y com^ 
posé de 3 arches de 20 mètres chacune , soute-^ 
Ques par deux piles et deux culées en maçon- 
nerie. Sa lon^gueur totale est de 74 niètresj 
( a57 pieds ) ; sa largeur de 24 pieds. .,. - , 

M. 'Dastier, ingénieur ordinaire: Mi thi!* 
chesne , ingénieur en, chef. 

y^^icurSE. — Pont d'Açignon , en charpente,, 
sur les deux bras du Rhône, entre Avignop- et 
Villeneuve, route d'Aviron à Nimes , etc. 

Composé de 43 travées soutenues par 46 palées^ 
m.melèze , et 4 culées en maçonnerie , avec une 
rampe percée de sept arches aussi en. inaç<>ii-^ 
nerie. 

M. Bouvier , ingénieur ordîiîairc j 8L Pousois;^ 
ingénieur en chef«. ; ;. ! 
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jrUh Nâpqzéon, 
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P-iR un décret du 5 prairîal an i :2 , Sa Majesté a 
ordonué que le chef- lieu du département de là 
Vendée serait transféré à la Roche -sur-Yôn / le 
i«'. fructidor suiyapt , et qu'un ingénieur des 
Ponts- et-Chau^sées et un officier du génie mili-^ 
laire seraient envoyés à la Roche-sur- Yon, 'pôui^ 
y déterminer sur les lieux l'emplacement de la 
préfecture , du tribunal , de la prison , d^ caser- 
nes propres à contenir deux kataîUons d'infanA 
terîe et Içs officiers ; d'un kdpital militaire poup 
trois cents lits, d'une manutention des vivres^ 
d'un magasin de subsistances etd'wtnlycéie; pp^r 
y tracer l'ouverti^re et l'align^n^e^t des ruesi dont 
lo terrain serait concéda %k\^ c)un^gp de bâtir des 
plaisons. , 

Ce décret ordonn$iit aux ingéuieurs^ de dre5$$f 
leurs plans et projets daus les proportions iptéce&T 
aaires amie yUle de i3 èi ;£r oiille am^. CeU§ 
YÎUe parte le nom de If ^poiioir. 
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Les ingénieurs étaient chargés aussi de recon-' 
naître le cours de TYon j de déterminer Fespècé 
de navigation dont cette rivière serait suscep* 
tible ; d'ouvrir des routes entre cette nouvelle 
ville , les Sables d'Olonne , Montaigu et Sainte- 
Hermine , dirigées de manière que la commu-* 
pication fût établie entre Fontenay , Nantes ^ lea 
Sables et la Roche-sur- Yon. 

Les mémoires et projets devaient être dressés 
pour faire connaître ï°, les améliorations néces- 
saires au port des Sables , afin qu'il devint le port 
d'entrepôt de toute la Vendée 3 a°. les manufac* 
tures qui pourraient être établies à la Roche-sur-^ 
You, et les ençour^gemeiis qu'il conviendrait 
d'accorder. 

L'Empereur voulant que cette nouvelle ville 
fut bâtie promptement, décréta les fonds qai 
devaient servir aux conistructions indiquées par 
son décret. > 

En conséquence des ordres de Sa Maj est é , on s'o<s 
cupa des projets de toutes les parties qui devaient 
servir à former cette nouvelle ville -, on se con- 
duisit, ainsi que le prescrivait Sa Majesté, non 
comme s'il s'agissait d'une ville ayant dé}a une 
grande population , mais selon ce qui était néces-^ 
saire à une ville qui commence ^ en se réservant 
toutefois des moyens faciles de former dci plus 
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'grands établissemens , si par la suite sa popu- 
Ution devenait nombreuse. 

Dans un établissement de cette espèce , on 
avait à se diriger de manière à éviter là précipi- 
tation dans les projets et dans l'exécution. Les 
constructions ne pouvaient se âtire toutes en 
même tems » sans que l'on eût à craindre trop 
de confusion. Onsedirigead'aprèsdesprihcipes 
que Sa Majesté avait établis pour faire marcher 
avec ordre une entreprise de cette importance. 

Le tems nécessaire à l'achèvement de chacun 
des b^timens civils fut désigné par Sa Majesté f 
et les fonds décrétés : le mode et le genre de 
leur construction furent ordonnés suivant leur 
destination. 

Ces travaux doivent , d'après l'ordre de l'Em- 
pereur , être terminés au i«'. janvier i8i5. 

Cette ville , presqu'au centre du département 
de la Vendée , dont elle est maintenant le chef- 
lieu, est située sur un plateau, au pied duquel 
coule la petite rivière d'Yon , que Tonale projet 
de redresser par un canal. 

Elle a^ dans son étendue (i), 980 Aiètres 



(i) Toutes les dimensions sont prises sur le plan* 
M. Cormier , ingénieur des Ponts-et-Chaussées , a été 
charge des travaux depuis le cooimencemeixt ius^u'çB i8zo« 



(5a2i toises) (i) de longueur sur 846 mè(ref 
(43o toises) de largeur, dom les deio: esirâ- 
isaiiçs sQUt QPué^a chacune d'une place circu- 
lait*^,; («9 route, de ChoUet aux Sablesi.se ren4 
è celle de ces places q\\i est h l'^t, et travers^ 
la ville dans toute sa largeur* . 

La route de Plantes à Bordeaux traverse atisai 
la ville du nord au sud ; ces deux routes se 
croisent en angle droit au ceutre sur là grande 
place dont la longueur est de 200 mètres 
( io;ï: toises) sur %^q mètres (8i toises) de lar-, 
geur, i / 

lEàl^ ^ i^tif rues sur sa longueur, et bu^it sujr 
ea largeur* Gq:^ rues, qui sout grandes et bien 
alignées , vont toutes aboutir au boulevard quji 
enveloppe la ville- 

Il y a trois autres places , qui sont celles d^ 
la préfecture f des halles et de la salle de spec- 
tacle» 

Le b&timeut de la préfecture est grapd , e(t 
paraît suffire pour I9 logement du préfet et l'cta^ 
blissement de ses burisaux* Sans offrir de luj(e 
et de magnificence, sou s^spçct fait açsez con- 
naître sa destination. _ 

Il a deux étages , une très-belle cour , un grwd 
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(i) Je néglige les fractions» 
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jardin^ avec deux bâtîmçns en retour en aile , 
faisant fac<* à la place. 

Ce. bâtiment est construit en pierre, sur une 
longueur de 4^ mètres ( i23 pieds ) , sur une 
largeur égale. 

La superficie totale des bàtimens est de 
80 mètres (246 pieds) sur 60 mètres (1 84 pieds). 

Une auberge assez grande pour contenir 60 
voyageurs , est sittiée sur la grande place ; elle 
Occupe une superficie dé 47 mètres ( 1 44 pieds ) 
sur 95 mètres (292 pieds). 

Elle est construite en pierre , et a dëtax étages. 

Les bàtimens militaires, destinés à recevoir 
deux bataillons , consistent en une caserne , un 
bôpital et une manutention ; leur étendue est de 
385 mètres ( 1 46 toises ) de longueur , sur 96 
mètres ( 292 pieds) de largeur. Us sont en pisé , * 
et d'un étage. 

Les bàtimens civils consistent en une caserne 
de gendarmerie 5 d'un étage 5 en pisé de 62 
mètres (160 pieds ) de longueur, sur 5o mètres 
( i55 pieds) de largeur, et en quinze maisons de 
fonctionnaires publics. 

Tous ces édifices sont achevés^ il y 2t quatre 
autres maispns en pierre destinées à des fonc- 
tionnaires publics , qui ne tarderont pas à l'être. 

Plusieurs rues sont pavées. 

Le lycée ^ le palstis de justice p les prisons s« 
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construisent aclùelkment , et vont bientôt ètna 
terminais. 

Les halles et Thô tel- de-ville viennent d'être 
commencés. Une égKse sera construite pour 
remplacer l'ancienne , qui est trop petite et en 
très-mauvais état. 

Les routes qui doivent aboutir à cette viUe 
sont toutes ouvertes , et quelques-un^s vont être 
achevées. 

M. Duvivier, ingénieur en chef, est chargé 
des travaux depuis 1810 j MM. Pleàsîs et Fres-^ 
nel y ingénieurs, les exécutent sous ses ordres, et 
sous l'inspection de M. Leclerc, inspecteur divi- 
^onnaire* 
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CHAPITRE VIII 

Des Télégraphes: 



MM. Chappb, auxquels (m 4(nt cette décoi;^ 
verte , en fir^it la première jerpirience publique 
au mois de mars 1791 ,: à Brulon^^, d^fMuttement 
de la Sarthe -, elle eut un plein succès. Désirant 
-en faire connaître l'importance pour les trans- 
missions promptes des ordres du Grouverne;- 
ment, ils s'adressèrent à la première Assembla 
législative , en 1 79a ^ mais la ses$ion se, termina 
avant qu'on pût pnjnoncer sur les propQsitiinas 
de MM. Cfaiappe. Elles, iureïtt reproduites à la 
Convention nationale ,. en 1793. Des commis- 
saires furent nommés . pour assister & une expé- 
rience, qui eut lieu de Paris à St.-Martin-dtt- 
Tertre , à huit lieues de distance. - 

Les commissaires constatèrent que toutes les 
expériences proposées et faites par MM. Ghappe, 
avaient parfaitement réussi. 

. La Convention n'ayant plus aucun doute sur 
ies services que pouvait rendre cette découyertei 



décréta en l'an 2(4 août 1 79? ) Tétablissânent 

Cette première ligne ayant ^té mise en mon*- 
vement , 1» lordres dn Goutemètnènt ]>ass.aieiit 
aux armées avec la rapidité de réclair. Ùimpor'- 
tance d'une cM^e^p^Sf^j^ee dQ^Bit les retards , 
par les moyens ordinaires, pouTaîent être 
funestes, et dont ia pr o mptit ude , par les télé- 
graphes, t)j9rait tant d'avantages , détermina à 
^eti ëûiblîr pliideu»' autres sur différeks pbints 
sâi^il^Ëaptre*^ Ainsi l'on vit sùeoessivemettt se 
Jfotime^ ies > lignai de Fans à Meta, w Sc«^Malo 

-'i'âa Matjefi^ u&it prolonger tfés lignes; la pro» 
-miè)Ne jusqu'à' ÂMs^rdam^ pefssaat par Anvért^ 
qavec une ramification sur Boulogne J ' ' 
' La ieoonde M prolonge de Metx i Serùt 

îja tP(HtErième , de St.-Malè à Brest. ' 
' • La quatrième , de LyOn à Ttirin, MClaii et 
V^sid. On a exaïninâ^ d'après les ordres de 
'S^ Majesté , les moyens de faire utie ramiEh 
cation sur cet^ l%i^> ^ se dirigeraic suir 

iTouloïiv ■•• ^ • f ' 

: [liiOï^ue <Gelié. ramification 0era«éiabl«ev fEn»- 
pereur, de ^n palafis^ po'utfa, en^coildiibaiit 
te mouvement denses flottes dans lés ^rts 
cd'Anvers ^ de Brest €t de Toulop ^ Ijss fA^ «onâr 



MS PoNlS-ÊT-CbAtJSSEESr t2f 

Éknuluméitietit) et r^^iarrôtr, en peu dliistàns j 
ks ^«fuvdles de l'«kéctitioii de ses ordres* > 

D'après ce qa^ont tnnoiicé MM» Chappe ^ la 
vitesse des transtnissîôni e^t leUe ^ <^'oQ peut ^ 
quand l'état de l'atuiosphëre le perjpaiet^ faire 
passer im^igual del^risà LUle , et en recevoir 
la réponse dans trois minutes : mais éa suppôt 
sant qoe quelques circonstances s'opposassent 
à la célérité des mouvemens, ces retards ne 
pourraient être loings, et fotl ne perdrait qfue 
^elques miiiuMM. U serait diâlcile de se pro« 
curer une correspondance plus prompte. > 

Le rapport sur la science télégraphique, pré^ 
sente par l'Cnstitui à Sa Mafesié ,. k 6 lévrier 
1808 (i) y peut servir à donner une opinion 
sur cette déeouv^rte. II est conçu ea cea 
termes. - • > . 

«Le télégraphe > né en France , imicé pres* 
« qu'aussitôt ^» tous les peuples voisins ^ est 
^ remarqufd!>le sons deuiE points de vnn : le 
V premier, comme moyen de transmenrê des 
te signaux ; dans ce cas , 41 présente facilité et 
« simplicité dans Fexécution» Il est capable^ pat 
«r sa forme ^ de résister aux plus grands vents , 
« et se dessine parfaitemcait dans Fatmospfafëre^ 
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(i) Rapport sur. ks prc^rès ê9§ Skiencês f édition ln-8^ ^ 
.1810 1; page a3â. ' . * 
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f ou il peut devenir visible pendant la nuit , à 
« l'on y adapte des feux. Enfin , le nombre, deè 
« positions qu'il peut prendre, est suffisant pour 
« donner .une quantité très - coixisidérable de 
« signaux. » . 

. « Sous le second point de vue, le télégraphe 
tr est également recominandable par la laiigue 
M simple et iiéçessairement exacte à laquelle il a 
«.du donner naissance. L'expression d'un mot 
« ou. d'une phras'e n'exige qu'un signal, et la 
« rapidité avec laquelle on la transmet, est pour 
« ainsi, dire égale à la parole.» 

« Celui de MM. Chappe, premiers inventeîirs, 

V a successivement acquis toutes ces qualités. 
, cr Le levier moteur prend sous la main et dans 

V l'instant la forme. et la position qu'on veut 
ic donner à la partie extérieure, et cetinsuru* 
« ment utile ne laisse plus rien à désirer. » 

Lçs lignes télégraphiques se composent de 
stations , plus bu moins éloignées les unes 
des autres, suivant les localités; la distance 
commune entre chacune d'elles est de trois 
lieues. 

On emploie deux hommes à chacun de ces 
postes : on exige d'eux une très-grande exacti- 
tude ; car le service serait interrompu par l'ab- 
sence momentanée d'un de ces stàtionnaires* ^ 
Mais on a peu à craindre cette interruption , par 
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ta paresse ou qudqa'aatre vice; car ta cô^xâmu'* 
nkïtttoa venant à s^arrèter, FAdn^iiiisiration sait 
à l'iAStant quel est le paate coupable ; c^acpii 
des stationnaires ainsi surveillé par la nature 
méoie de ce service ne se pemiel point de 
quitter le poste lorsqu'il sait qu'on peut en être 
instruit sur-le-chfinip i^ f^aris. U est retenu àaM 
le devoir par une survflHance qui s'eîceroepai* tous 
les stationnaires réciproqueinent. 

On a soin de placer, le plus qu'il est possfUe ^ 
à ces, postes, des militaires blessés ou en retraite, 
mais assez valides pour en faire le .service. Us ont 
une rétribution qui , jointe à leur pension , 
augmente leur aisance. Des vues d'économie 
obligent quelquefois de ne laisser qu'un- station* 
naire à chaque poste ; mais aloirs le service ex*- 
exposé à des interruptions que les absences 
forcées du stationnaire pourraient faire éprou- 
ver, il serait à désirer qu on pût toujours y entre* 
tenir deux individus. Ces lignes servent aussi à 
la Loterie impériale , dont elles augmentent le 
revenu par leur prompte communication. 

MM. Chappe administrent ces lignes, et 
rendent compte à M. le Directeur-général des 
Ponts-et-Chaussées de leurs opérations; ce service 
s'est fait jusqu'ici avec beaucoup d'intelligence el 
une grande régularité. 

A l'es^trémité de chaque It^ie il y a un direc- 
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teur qui . correspond avec le poste central établi 
à Paris. Des inspecteurs sont chargés de surveiUer 
les stations > tant souslç rapport du personnel 
que sous celui du matériel. 

Cette administration emploie plus xle cinq; 
cents individus ; la dépense annuelle , pour que 
le service fôt très - régulier, pourrait être de 
5oo,ooe francs. Il se fait avec une somme moins 
forte ; mais on est obligé de dédoubler plusieurs, 
postes* 
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T)es Canaux. 
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On a reconnu depuis jongtems.rutiliié des 
canaux pour les grandes communications , la 
prospérité de l'agriculture et du commerce , :On 
y trouve aussi Tavantage de ménager lés routes 
par la diminution du nombre de voitures qui 
les parcourent et les fatiguent. 

Mais , ayant d'en ordonner la construction \ 
le Gouvemement en examine l'utilité^ et n'a=* 
dopte pas trop promptenjient les projets qui lui 
sont pirésentés pour, la jonction de plusieurs 
rivières,, sur-tout ^lorsqu'elles : offrent une nar 
vigationquidevientsuffisan}epnlaperfectionnant» 
On a vu souvent que les, travaux entrepris par des 
particuliers opt été discontinues , ou parla mort 
des.chei&.de l'entreprise , pu par M désunion des 
associés , par l'insuffisance çfu la dissipation des 
fonds, par. leur mauv.aise administration^ par 
de;s procès.^ ou mille;. autres inconréniens que 
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Téxpériencc a fait connaître , ei contre lesquels 
<m ne saurait prendre trop de précautions*. ' 

En général , Tentreprise d'un canal de naviga- 
tion , qui n'est point en même tems de desséche* 
ment, offre peu de moyens de retrouver l'intérêt 
des fonds qu'on emploie à sa construction , à 
moins que le Gouvernement ne se décide , pour 
encourager l'entreprise , à faire des concessions 
qui dédommagent j mais dans ce cas, il vaut 
encore mieux que lui-même , il se charge de la 
construction du canal ; il n'est point exposé aux 
mêmes pertes que les particuliers , qui , souvent 
par de fiiusses spéculations ont calculé que Iff^ 
droits de navigation qu'ils auraient le privilège 
de percevoir, paieraient suffisamment l'intérêt 
de leurs capitaux. Ces cas arrivent rarement, et 
l'on en voit peu d'exemples , lorsque cet intérêt 
se borne à ce seul droit. 

Je ne pçnse pas que l'on veuille faire de cette 
observation une application aux intérêts du 
Oouvemement sur les mêmes constructions , 
et en conclure que courant aussi des chances 
qui présentent si peu d'avantages, il doive renon* 
cer à entreprendre des travaux semblables. 

Je n'ai pas besoin de feire observer que ses 
vues doivent être* bien diiBfôrentes; car, si les 
constructions qu'il ordonne devenaient tine 
affaire de spéculation , il faudrait ne plus s'occn'- 
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per de l'ouverture de nouveUes roules, qui né» 
doujiem pas un' intérêt bien apparent et ' bi^ 
direct des capitaux qu'on y emploie j .il en serait 
de même de beaucoup d'autres iravaux. 

Mais , dans l'espèce , le cas -est bien diffé- 
r.ent ; car , en la soumettant même aux ealculs: 
de l'intérêt de l'argent , la position du CkmTer^ 
nement n'est pas comparable à celle des parlhi 
culiers. 

Le droit de navigation n'est pas le seul avan^' 
tage qu'il retire des canaux qu'il feit construire. 

Tous les pays que parcourent ces canaux 
reçoivent une nouvelle existence. L'agriculture 
s'améliore , les produits augmentent , les terres' 
ont plus de valeur , le commerce s'étend davan« 
tage , je^ spéculations se multiplient , les tran* 
sactions d^ennent plus fréquentes , par consé- 
quent l'impôt et les tiaes augmentent avec cet 
accroissement de prospérité, et font rentrer 
promptement les capitaux qui ont donné tout aè 
mouvement qui serait nul pour des spéculationi 
pariicuIiëreSp 

Oa peut conclure de ces réflexions, qA quand 
bien même le Gouvernement vendrait les canaux 
pour une valeur moindre que celle qu'il aurait 
consacrée à leur construction , il n'éprouv^ràil 
qu'une perte apparente , et qu'ayant de la bien 
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déterminer, îl faudrait la compenser avec tons' 
les bénéfices qui lui resteraient encore après la 
vente. Uépôque où Ton a commencé à s'occu- 
per des canaux en France I remonte au siècle 
de Charlemâgne^ dôiit' les grands desseins 
s'étendaient jusqu'à eutrepïendre la communi-- 
eation des mers. Mais, dépuis ce grand homme 
iàscp'à François. I**". , la France retomba dans 
là barbarie^ pendant tout le tems qui s'écoula 
entre ces deux grands princes , od ne songea 
point aux entreprises que l'heureuse position de: 
la France devait faciliter. 

.'. Squs le règne de François l*"". ,. on vit renaître 



••pne nouvelle émulation. Qn renouvela là pro- 
pi(^sitjipri: de la jonction des mers , et de la navi* 
gatioi^ intérieure du nord a^ midi , p^r 1a réxi-^ 
mon de la Saône avec la Loire , au. travers du 
Clvai;olais. Ce projet ,- présenté' en 1 5 1 5] par le 
célèbre Adam de Crppone (i) , fut adopte par 
Henri II« I^e projet , pfsir la mort de son auteur^ 
)*e$ta sans.exécutipn. 

Sous le règne de Charles IX , oa proposa lai 
jonctiQ%directe de la^aone avec la Seine ^.|^ar 

:r'i'*-r/ * ■•■ — -^ ■ <^ ' ■ •■:., '^ ; \ -^/.r.j^,,- L^ 

J-Ji'i';ji i. . '. * ;. • i.' ■ . ^ ' •■•! ' .• ■■ î. '■ • • r ' • '•? >- 

** (il n fk exécuter en i558 > en Provence • «un fi^rand 
canal dlarrosement qui porte son nom. Canaux de nmfi^ 
gafion f page 171. ' ^ * 
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Dijon, comme plus^ utile à la France que celle 
de. la Saône avec- la Loixe. Ce projet ne fut 
pas plus heureux. que l'autre; les circonstances 
malheureuses de .ce règne en. arrêtèrent l'exé- 
cution. , . , . . ' 

Sous Henri IV, plusieurs grandes commu-^ 
nications furent proposées*. Il fît commenççr, 
pour la jonction de la Seine et delà Loire, le 
canal de Briare , qui ne fut terminé que squs 
son successeur. 

Louis XIV fit exécuter le canal du Languedoq 
dont il reconnaissait toute l'importance. Le$ dif- 
ficultés d'exécution qui paraissaient avoir rebuté 
ses prédécesseurs pour joindre l'Océan àla Médi* 
terranée ne l'étonnèrent point; il les regardait; 
comme un monument de plus pour sa gloire, 
n dit, dans son édit du mois d'octobre i66ô: 
<r que les desseins élevés sont les plus dignes 
(c des .courages magnanimes ,, et que , considérés 
«avec prudence, ils sont ordinairement exé- 

V cutés avec succès ; que les avantages immenses 
«f qui devaient en résulter poi;ir le comiherce 
« l'avaient persuadé que c'était" Un ouvrage de 
r paix bien digtie de son application et de sesi 
«f^'soins , caplàble de perpétuer aux siècles à venir 

V la mémoire de son auteur , et d'y bien mar- 
ie quer la grandeur , l'aboiidance et laielicité de 
«son règne. > . . ......:.' i 



^'.j 
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Les nobles expressions de ce monarque ac*^. 
quîrent encore plus de force par sa m^nifîcenci^^ 
vraiment royale envers l'auteur du projet auquel 
il facilita non-seulement les mpyens d'exéctiisoB,; 
mais qu'il combla de bienfaits , en lui accordât: 
de grands privilèges. 

II fit exécuter aussi; le catial dXDrléÀns ,, qui: 
tooinience un peu au-dessbs de cette ville, et 
vient se terminer dans la rivière de Loibg^ il eU: 
accorda la propriété à son frère 1^ duc d'Or-t 
léans. 

Ce canal avai); pour objet d'abréger la com-. 
xnunication au-dessus d'Orléans , qui ne se fai-- 
sait que par le canal de Briare , dont Tabord , eu 
remontant encore plus la Loire , paraissait diffi- 
cile , et dont la navigation étail; souvent arrêtée »^ 
pendant Tété , par la sécheresse. 

Sous la minorité , il y eut un projet à& canal, 
qui fut adopté par le Régent , et qui devait être 
tiré depuis la mer à Saint-Chamas, près de Mar- 
seille, conduire d'un côté à Avignon, et del'autre^ 
dans le Rhône ,, à Donzère , en Daupbiné. 

Ce .canal, devait procurer un très -grand 
débouché pour U communication de Lyon: 
avec MarseiUç» 

En 1714^ Louis SkV rendit un édit pour la 
liavigatipn des rivières de Somme et d'Oise, 
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6t faire un eanal de communicatioii> entre cel 



mières. 



1}iNl<»>mpagnie ^ chai^;ea de la GOnstractioni 
de G6 canal ^ moyennant quelqnes concessioad. 
et nu droit de péage. U y eut peu; de travaitK 
fyàt&j et il n'a été exécute qu'en partiev 

Plusieurs arrêts du Conseil accordèrent des 
constructions de canaux à des compagnies par^ 
tiéulîères qui , iikute de moyens , ne purent rem- 
plir les conditions qui leur avaient été imposées 
d'iq>rès leurs propres propositions . On a vu , dansr. 
ces tems , beaucoup de projets présentés poup 
des canaux de jonction du Rhdne au Rhin , de 
l'Oise à l'Escaut , des rivières de Sèvres , di» 
TJboré y et de la Vendée dans le Bas-Poitou- ^ 

Sous Louis XVI » le canal du centre fut com-* 

m^ncéy en 1782 , et terminé en 179 1. H prend 

. son origine à Digoin ^ passe à Monial y Paray, 

Geneiard^ Cirey, Blanay, Saint-Léger, traversai 

Chagny, et débouche dans la Saône à Châlons* ' 

Il a 8j écluses , et il sert de communication^ 
au commerce du Midi avec kt capitale, par le» 
Khone , la Saône ,. la Loire> le canal de Briare 
et la Seine. 

Il y eut quelques autres projeta de canaux pré^ 
sentes jtar les pays d'états , entre autres , celui de 
riantes à Brest ^ qui devait être d'imc grande res-^ 
source^ en tems de guerre avec l'Angleterre^ 
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' mais aucun n'a été exécuté; Il y en à beaucoup 
d'autres qui sont des canaux d'arrosage on . dé 
dessèchement ; de ce nombre sont ceux de l'an- 
cienne Belgique.. n s'en trouve aussi , dkns ces 
nouveaux dcpartemens , que l'ancien gouyerae- 
ment des Pays-Bas avait fait construire , pour 
perfectionner la navigation de- quelques rivières , 
ou pour établir des communications nécessairesy 
mais peu étendues ^ en sorte que nous n'avons à 
citer • de canaux importans , terminés dans les 
siècles précédens , que ceux de Briare , du Midi, 
d'Orléans , du Centre; '- 

;. Il y en a. plusieurs qui ont été ordonnés et 
commencés antérieurement au siècle actuel; 
mais cotnme ils ont été terminés sous le règne 
de Napoléon , nous les classerons avec ceux de 
ce règne. 

. Sous le Directoire exécutif on voulut faire 
quelques .efforts pour la navigation intérieure; 
ou nomma plusieurs commissions composées 
d'ingénieurs en- chef et ordinaires , de savans, 
, de cultivateurs , de fabricans et de négocians ^ 
qui devaient se. transporter sur des points dési- 
gnes pour lever ou vérifier les plans. et profils ^ 
prendre les nivellemens, et chercher les moyens 
d'opérer les jonctions- de plusieurs rivières ; 
mais tout ce système de naviga^on intérieure 
U eut. d'autre résultat que d'en faire connaître. 
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rmilité et Timportance que paraissait y' atta- 
cher le Gouvernement d'alors^ il se contenta 
de fairç publier ses intentions , et c'était pefut- 
être tout ce qui convenait à ses vues, et à ses 
moyens. , 

Mais aujourd'hui , sans donner autant de 
publicité à un système aussi vaste, on se con- 
tente d'exîiminer les projets dont l'exécution est 
possible-^ et dans ce cas on fpurjîit les moyens 
d'entreprendre les travaux et de les terminer en 
peu de lems. 

Un des grands moyens conçus par Sa Majesté 
pour qu'il n'y ait point d'interruption dans les 
travaux, et que leur achèvement soit fait aux 
époques qu'elle fixe , c'est la vente successive des 
canaux qui a été ordonnée par décret impérial 
du 31 mars 1808. 

C'est le produit àe ces .ventes qui sert à la 
construction des canaux, et qui donne, par une 
repi-oduction presque continuelle , la certitude 
de les/vôir terminer, etJes moyens de les mul- 
tiplier eii très-peu de tèms. On trouve aussi une 
autre ressource dans les impositions locales que 
l'intérêt des départeniens â la confection de 
ces ouvrages i nret en droit d'exiger , niaîi 
dont ils sont bien dédommagés par les avan- 
tages qu'ils retirent de ces nouvelles cbmmu* 
nicatiojis. 
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Lescatiaux qui sont maintenant en exécution ,, 
sont: 

Le canal d'Essonne^ qui doit joindre la Loire à 
la Seîife , et rendre la communication des deox 
rivières plus courte et plus prompte que celles 
qui existent actuellement par le canal d Orléasis^;. 
les travaux n'ont pas fait de grands progrès 
depuis quelque tems ^ le concessionnaire ayant 
éprouvé des embarras dans ses affaires. 



«•■ 



Canal de St.-Ouentm. 

Le roi Louis XV ayant reconnu les avantages 
que plusieurs constructions de canaux avaient 
procurés au Royaume , ordonna , par son édit 
du mois de septembre 1734, Touverture d'une 
communication de la Somme à l'Oise ; il vou*- 
lut, par la jonction de ces deux rivières , fiivo- 
riser-les provinces de Flandres , de Hainault^ 
d'Artois y de Picardie et du Soissonnais. 

U en accorda le privilège à une compagnie 
qui lui avait offert de &ire une navigation 
depuis St. -Quentin jusqu'à Chauby, et dç 
rendre la Somme navigable depuis St.- Quentû^ 
jusqu'à Amiens. 
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Une {>2friie de ce projet fut exéqutée , ^t la 
commumcatton entre Chauln/ et St.-Qaeniia 
fut faite par le canal connu $ow le nom de 
Crozat. 

Cette navigation fit naitte Tespoir d'en avoir 
une beaucoup plus étt^di^e par la jonction de 
la Somme à l'Escaut ; l'ingénieur militaire 
Devic en présenta le projet. 

Il avait eu d'ajbord l'idée d'établir un point de 
partage sur le plateau qui sépare les sources delà 
$pmme de TEscaut ; cependant ayant reconnu 
qu'il ne pouvait être suffisanunent alimenti' 
pour la distribution des eaux nécessaires à la 
pavigation > il imagina un moyen plus sûr et 
beaucoup plus hardi ea traversant le plateau 
par un can«il $outerr^ > mai»* prévoyant en 
même tems les difficultés et les . inconvéïiiens 
attachés à ce systénie, il rechercha les moyens 
d'en restreindre l'uj^licaiÎQii ^ en profitant d'im 
valloii q^i permettait de traverser le platealii 
p9x un cUmI à ciel ouvert d'à-peu*près 7)OOo 
mèlri^s j €qxw deux galeries souterraines > dont 
l'une de i,4otO mètres , et l'autre de 6,goo. 

Ce projet donna de la eâébrité à son auteur ^ 
on reconnut la possibilité deson^exécution, mtis 
on ne crut point avoir les moyens suffisons pour 
ji'entre{Mrendre ^op y renonça ^ et l'on ne pen«i 
plut k fauteur. 



ï42^ Tratiuï: 

On le rôprit plusieurs auiiéès après , et 
M; Laurent de Lionne, fiit chargé, en 1769^ 
de la. direction de ce canal , dont il avait pré- 
senté un projet qui ne différait de cdui dé 
M. .Devic que par le percement entier du pla- 
teau par une galerie souterraine de 14,^00 
mètres de longueur. î. . ^. i . 

Les travaux s'exécutèrent avec beaucoup d^ac- 
tivilé; la dépense se montait déjà à un million; 
ils.furent suspendus pendant quelques années^ 
par la mort de M; Laui^ent , en 1772 , et d'après 
l'avis des académiciens d'Alembert, Condoree^t 
et Bossut j qui , sur le renvoi qui leur avait été 
faitdu projet ; proposèrjentd'abandonnerie canal 
Laurent ^ et d'en ouvrir un autre qui aurait joint 
l'Escaut à la Sambre , par la forêt de Mormal 'et 
Valenciennes. ' * " . . ^ . : i .. i 

Lorsque FEmpereur Joseph Il.vini enFraiice^ 
il voulut voir les travaux du cariai de Picardie; 
il » ea examina toutes les parties ' avec ^ la - plus 
grande attention , et il rendit un bel homikiage 
à. la mémoire de l'auteui:, en disant: Je suis fier 
d'être homme, envoyant un de vms* pareils çon-^ 
cevoir et exécuter vn ^oui^rc^^ sèmbfabiey> je 
sensiçue cette tdéem^ élève Vâme: iGés' expressions 
stdblimes dé l'ilkistrevjoyageur 5 consignées daais les 
feuilles périodique; dutems:^ et répétéeiiS 4aii& 
toutes les sociétés, furent pour le Gouvef àernenf 
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lin reproche de Imactivité des travaux et de 
leur suspension. 

Louis XVI , en 1 783 , permit à M. Laurent de 
Lionne , neveu du défunt , de les continuer ; et 
pour Fencourager à cette entreprisse , il lui £t 
plusieurs concessions ; mais ' le parlement db 
Flandres reconnut quelques inconvéniens dans 
le privilège accordé à M. Laurent ; les travaux 
restèrent dans le même'état jusqu'au commen- 
cement de ce siècle, • 

Au mois de nivôse an 9 , le Premier Consul 
voulut reconnaître lui-même la position du'canal 
de Saint-Quentin ; il se rendit sur les lieux , et 
donna des ordres pour que les anciens projets 
de direction fussent examinés dé nouveau par 
des ingénieurs des Pônts-et-Chaussées. ' 

L'assemblée des Ponts-et-Cbaussées reconnut 
d'abord que tous les projets proposés devaient 
être écartés , à l'exception de ceux de MM. Lau- 
rent et Devic , qui lui parurent les seuls suscep- 
tibles d'une discussion approfondie. 

Après avoir constaté que par l'une et par l'autre 
direction:, on obtiendrait une navigation sure et 
des eaux a)>ondantes, l'assemblée', sans donner 
l'exclusion au. canal Laurent, prése^te^ comm^ 
. deux pmssans motifs en faveur de celui de Tia- 
g^nieur Devic ^ une économie de plus d'un 
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million » iifie réd«ciion de moitié âàiarte naffl- 
rgation souterraine. 

Le Gouvernement ordonna que le Coirps deê 
Ponts -et -Chaussées prononçât affirmativeméal 
pour l'un ou l'aulre projet. £n cOBséqueHce^ 
des opérations nouvelles furent faites sur le têlv 
,7ain ^ et après une discussion prolongé^ dsms 
plusieurs séances, rassemblée se pronQnjga 'en 
jÊiveur de la continuation du canal Laufient. 

Mais Sa Majesté voulant s'entourer de t^tites 
les luo^iëres , ordonna que l'Institut senôt con- 
sulté. 

L'Institut , en reproduisant les iiioii& de pré- 
férence déjà énoncés par le conseil des Ponts- 
et-Chaussées , après un mûr examen , n'iiésitfi 
point à prononcer que la direction proposéçi 
par l'ingénieur De vie était plus av^n.tageus^. 

Le 1 1 thermidor an i o , un arrêté des Consuls 
confirma l'avis de l'Instilut , et ordonna que le 
canal de Saint-Quentin à Cambrai fiit dirigé 
par Omini , Le Tronquoi , Bellinglise , Riqu^val 
et Maquincourt. 

Cest d'après cette direction qu'a été ouvert , 
après sept années de travaux , le canal qui joidt 
maintenant la Somme et- lIEscaut , entre Saiùt^ 
Quentin et Cambrai , sur tme longueur db 
52,55!i mètres ( i5 fieues ) de développe- 
ment } il est alimenté par la Somme et TEacmi^ 
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indépeiidamiiient des eaux fournies parles fîltra<* 
lions souterraines. 

.. La partie qui remonte de Saint-Quentin* au 
jfiei diç partage t présente une longueur de 
7,600 mètres, depuis: Teinbranchement avec le 
çaual Cro2at jusqu'à Téclii^e du Troqquoi , qui 
f eti^ut les eaux du bief de partage ; sa pente » 
qui est de 10 mètres 22 centimètres , est rache* 
tée par cinq écluses placées à Saint-Queïitin , au 
MouIin-Brùlé , à Omini , à la maison Pascal, et 
au Tronquoi. 

Le bief de partage , oii les eaux de l'^lscaut 
son); retenues de niveau dans toute son étendue, 
se développe sur une longueur de 20^x^1 mètres 
(5 lieues). C'est d^us cette partie que se trouvent 
les deux souterrains , celui du Tronquoi , de 
1 ,090 mètres ( SS^ toises i pied 6 pouces i lig. ) 
de loqgueur , entièrement voûté en briques ,- et 
celui de Riqueval , de 5,677 n^^^r^s ( 3,91 2 toises 
4 pi^ 4 pouces ) , donl le tiers à*peurprès sera 

yoùté. 

La partie du canal- qui descend du bief de 
partage à ^mbrai , présente une longueur de 
34,775 mètres ( 6 lieues ) entre Técluse du 
Bosquet, ^ retient les eaux du bief de par-- 
iage et le bassin de Cainbrai ; la pente , sur cette 
i^ngueur, est de 3 7"*! 61 ( ii5 pieds 9 pouces 
4 Jîg^^)i eUe «si rachetée par 17 écluses pla- 

10 
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' cëes au Bosquet^ au Moulin-Lafosâé , à Honné^ 
court , à Banteux , à Bantourelle , à Vauxcelles ^ 
à Vinchy, à Crèvecœut , à Saint-Waast , à Mar^ 
niëres , à Bracheux , à Marcoing , k Talmes , à 
Jïoyelles , à Canligueux et à Provillé. 
i .Totites les écluses ont 57 mètres de longuetit 

. dte sas , et 5",!^o de largeur. Les quatre écluses 
Voisines des deux extrémités du bief de partage 

- tfont que i">,84 de chute ^ afin de diminuer la 
dépense de l'eau. 

Toutes les autres écluses ont de a», 1 8 à 
i**, 5e de chute. 

. Les dimensions des ponts et pontceaûx, celles 
des aqueducs, ainsi que leurs formes, sont 
Subordonnées aux localités et aux besoins. 

Les souterrains ont 8 mètres d'ouverture , et 
iiont tei'mïnés à leurs extrémités par deux «ntrées 
en pierre de taille , qui se ferment exactement 

. pendant les gelées; 

Le percement de- ces deux galeries a éprouyé 
de grands obstacles d'exécution , dont les- prin<>- 

. tipaux ont été produits par l'abondance des eaux 
souterraines qui 5 dans le point le plus élevé , se 
sont trouvées à i5 ou 14 mètres au-dessus du 
niv^eau détemiiné par le fond du canal^ 

Ces difficultés ont été vaincues par des proce-^ 
dés très-ingénieux , dont l'invention et le succès 
«ont dus à M. Gayaut , inspecteur divisioxmakê 



îiëS l^ôiïts^t-Clhâtissées ^ qui à dirigé les travaux 
du canal avec autant de isagésse qùie d'économie j 
le titre d'officier de la légion d'honneur, et une 
pension 'de 6,000 francs, sont les témoignages 
honorables de satisfaction doiit Sa Majesté s'est 
plu à récompenser cet habile ingénieur^ il a été 
secondé p^t M. Bèsiti^ ingénieur éÛ chef ^ et 
M. Lenglier, ingénieûi* brdiïiàire , qui oût fait 
preuve, sous ses ordreé; de falens fet dfe zèle; 

Le canal de Saint-Quentin , à-peu-près achevé 
fen i8o9j à été livré à là faàvigàlioil à là fîil 
de 181 o. Les six premiers bateaux^ partis de 
Cambrai , sont arrivés à Paris avec un charge- 
inent de charbdn de terre, le 9 novembre iSioi 
anniversaire du 19 brumaire: 

tè cariai a coûte, depuis la reprise dés travaux, 
envirôni 0)6oo,o6ofr. ; il reste encore à dépenser^ 
en ouvrages de perfectionnement , et principale- 
ment pour achever la route du souterrain de 
Ëiquevaï, à-péu-près èoo,ooo francs . 

Quatre inscriptions , dont deux françaises et 
deux latines , ont été proposées par la classci 
d'histoire et de littérature ancienne de l'Institut ; 
afin de consacrer l'époque ou ce monument a été 
achevé , et de perpétuer d'âge en âge les senti-^ 
mëris de reconnaissance et d'admiration dus &d 
Souvet^ain qui l'ai fait exécutera 

Au-dessus dé chacune dés entrées s6utérraln<^j 
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qui regardent 3ai^tnQ,uepuii et CamNw» f^ 
lira, du côté 4^ Saio(^ Qu^^^ ^ 



t 



I}£ APOLIO • IMPERA70R . re:^: • 

ÇiNA^EM.NAyiGIIS.PERYIUlll. 
PARTIM • EXCISIS • MONTI^US • PARTIM • ëPF0S9IS« 
Ai • ISARA • AD.SGAL9IM , PERDIJ^IT^ 

ANKO.Sf.pCGCIX. 
;CVRATPM • VIARV M . MONTA^TET^ 

et du cQté àe Cambrai i 

NAPOLÉON, ^i^PER^VR ET roi/ 

A TERl^INÉ l'an j8og 

r 

LE CANAL QUI RÉUNIT LA SEI^iE A L^ESCAUT^ 
OUVRAGE COmMENCÉ^ REPRIS ET J}É^X FOIS INTERROAfPir 
SOUS LES RÈGNjCS Pi|ÉGJtDENS. ^ 

• ■ .■?* • 

Au-dessus de pbacune dj^s extrémités sduter^ 
raines qui sont jsn regard , et séparées par vu 
tonal découvert , on lira sur Tune : 

. SPECU;.. PERFORATp . MONT^ . PE^ . SEX « ET • AM^LIUR, 

METRORUM . HliP^lA • 

|( AVIGIO]EiUM . A . SCAIfPX . AI> • ISARAlf . ÇO|I»|EAT|BirS • 

^USSUtNEAPOUONlS.IMPERATORIS.ARSOLXJTUft; 

ANN0.M«PCCÇ.I^. ^ 

CVRATORE . VlARUIf . M0II7AUTET* 
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#t sur Tatctre ntPémité: 

NAPOLÉON^ ËW^ÉEEUR ET RÔf , 
MMtftEKIXIkE TLV'i tOVtÙpm. ET PItJS SALUBEK 

lA WATIÔATîOi»^ ÏXÛ CkHÂt DE S.-QUEÏÎTIW , 

EN A RÉDUIT A SIX MILLE HUÏT CEKTS MÈTRES 

lES ÉXCAYATÏOKS SOUTERRAINES 

PORTEES A TRÈÏZl HtLLÊ DANS LES PLANS DE SES PRÉDÉCESSEURS. 



Caria f dé tOiircq (1). 

On È'esfi ùceupé de|>uk loïrgtems des moyens 
4e fontmt à la vîUe de Paris la quantité d'eau 
dont elle avait le plus grand besoin , sur-tout 
pGW néuoy&f ses tues et éft reitidre le séjour 

Phisîéuts projets ont été présentés à diffé- 
rentes époqties^ Chi a^it eu , sous le règne de 



(i) M. Girard , ingénieur en chef des Ponts-et-Chaos- 
iies , directeur da canal de TOurcq , a fait imprimer en 
ido3 un fUpport ttfès-déuillë fait à rassemblée des Ponts-* 
et'^Chà;titàéés sn**le projet général du canal de rOurcq. 
Toutes les ciriïéilëtançes relatives âu.t ^lïerttis pi^dt» 
y sont rappootéos 9T9Q beaucoup de préclslonu On peut 
.MisulUr 64 Kappost. , ., 
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JLouis XV, rintentîon de. faire arriver. Jes, eetta^ • 
fie l*Yvetie à Paris. Un projet présenté à cet effet 
par M. Deparcieïux , pi^mbre deViçadéraîe desf 
Sciences, fut examiné par Mft|. Pc)Ci:oni^t. et 
Chézy, ingéqieurs dps Pqnts-etTChau^sé^s ; il 
n'ei^l aucune suite. , 

On vit çijsuite paraître ïe§ projets 4ç M- Brûlé, 
(iameuer leis paux de la Çe.uyronnp à la barrière^ .. 
Saint-Martin. Il proposait ausgi de faire servir 
ces eaux à un canal de navigation , ppur com- 
iiiuniquer 4® ^^ Seine à l'Oise. Ce projet fin 
adopte par rAssçrp]3lée cpnstituapte j niais les 
circonstances en arrêtèrent l'exécution. 

MM^ Sqlage çt Bossu , cessionnaires des drpjts 
dçJVJ. ïfruié, se prpsppLtèrept pouç r§xécutiop àik 
projet, 

Us iji v^ï^î leurs pçoppsitions iiu Gouvernement^ 

(lu mois de pluviôse an 9. On fit examiner tout 
ce qu'ils ay^nçaiept. relativement.^ |a, pente, à la 
yîtçsse pt au ypluxiie des esMix. M.J^ruyèreji 
ingénieur en chef, fut charge de cette vérifica-e 
tion ^ pt constata , par d^s opérations faites ai 
plusieurs reprisés, avec le plus grand soin et lat 
plus scrupuleuse exactitude ^ q\ie le point de 
départ 4j?s eaijx^ a^i lien d'ê|xe çnp^rie^r à celui 
d'arrivçe , ;ainsi qu'on l'sivait annoncé , lui était 
inférieur j et cpmmp il pensait qu'une simple? 

yigple pour fiwiette;): des ^aux à Pajis gérait suflSi 
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^ante > il proposa de substituer la dérivation de " 
laBeuvronne à ^elle de rOurcq : mais, par une 
]oi du 29 floréal an 10, il fut ordoniié «Quil 
vc serait ouvert un canal de dérivation de la ' 
« rivière d'Ourcq ^ qu'elle serait ^mençe à Paris 
«c dans un bassin, prèsde la Villçtte j qu'il serait 
« en omipe puvert un çioinal de iiAvigatiop qui 
« partirait de la Seiae , au-dessoi^ du b^tion dç 
i< l'Arsenal, se rendrait dans le bassin de partage 
K de la Vilkttè , et continuerait par Saint- 
« Denis , la vallée de Montmorencys et aboutir 
« rait à la rivière d'Oisje , près Çontoise. » 

M. Solage fît dç nouvelles propositipps. pour 
être charge, de l'exécution-des travaux , mais elles 
ne furent point accueillies ; et par arrêté des 
Consuls, du25 thermidor an 10, «Il fut ordonné 
« que les travaux relatifs -à la dérivation dç 
r rOurçq, ordonnée par la loi du 29 floréal 
« an 10, seraient (commencés le i*''. vendémiaire 
« an II, et dirigés de manier^ que ses eaux 
« ftlssQ^t arrivées à la Villette à la fin de l'an 1 3 . » 
Cet arrêté porte aussi que' les travaux seront 
exécutés par les ingjénieurs des Ponts-et-ChausT 
sées. 

Avant de se fixer sur les. dimensions qu'oii; 
avait à Im donner, on avait eu à examiner qi^el 
devait être, sous plusieurs rapports ,^»son objet 
4'utîlité. 1} était question dofsavoijr si l'on sç 
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bornerait à amener des càux nouvelles dans 
Paris , par nne simple rigole , ou bien si , paf 
cette dérivation , on en ferait en même te'ms Un 
canal de navigation. 

Bn suppo^nt qa^on adoptât seulement la 
première partie de celte proposition , on avait 
tine condition essentielle à remplir, c'était que 
les eaux fussent salnbres et propres à tous les 
usagés domestiques , sans quoi l'opération deve- 
nait absolument inutile ; les uns proposèrent 
d'amener les eaux par un aqueduc couvert , 
comme remplissant mieux Tobjet; les autres, au 
contraire ; prétendaient que dans un canal ou- 
vert , les eaux y conservent mieux leur salubrité, 
en supposant toutefois que toutes les circons- 
tances relatives à la vitesse d'eau soient lëS 
mêmes» 

Comme on paraissait n'avoir aucun doute isur 
la bonne qualité de l'eau , dans les deux cas , on 
avait un motif déterminant pour adopter le 
dernier parti, si l'on pouvait, en amenant les eaux 
à Paris , en faire un canal do petite navigation. 
Sa Majesté , avant de se décider, voulut que 
toutes ces questions lussent discutées en sa pré- 
sence ; et après plusieurs conférences , elle se 
décida pour un canal de petite navigation. 

M. Girard , ingénieur, fut nommé le ^diruc- 
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tîdor dcïa même ànn^e , pour diriger les travuust 
de ce canal, et s'occupfe^ de suite du projet. 

Dans le rapport imprbspé qu'il fît, en i8o3^ 
à rassemblée des Ponts-id^t-Ghaussées , sur It 
j>rojet général du. canal de TOurcq, il déter- 
mina la vitesse dont les eaux de ce canal doivent 
être animées pour conserver l^r salubrité , et la 
section de ce canal propre à ek rendre la navi- 
gation commode; il établit la pente qui lui 
paraissait nécessaire pour que ces deux condi- 
tions fussent remplies. 

Il fix^ sa prise d'eau dans le bief supérieur du 
moulin de Maréuil , au-dessus de Lisy , à vîûgt 
lieues de Paris, et il fait passer le canal par 
^eufôhelleâ , Vemelle , lisy, Villers-lcs-ftigauds , 
Congiâ , Varedde , Gregy , le faubourg Saint- 
Remy à Meaux , Villenay , Trilbardon , Char- 
mentré , Fresne , Claye^ les bois de St, -Denis, 
Sevran , Bondy ,' Pantin et la Villette , où il se 
termine au bassin qui doit servir de point de 
partage pour la distribution des eaux jusqu'à 
la Gare de l'Arsenal , d'un côté , et à St.-I>enis , 
de l'autre. 

Le canal recevra, outre les eaux de l'Ourcq» 
telles de la Beuvronne , qui déjà arrivent à 
Paris, et celles de la Therouenne,^ qu'ôny amè-^ 
»era cette année. ' ' 

Les travaux de terrassement ont été divisés 
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f n deux arrpndissemens , celui de M eaux etceluj 
de Paris. 

Celui de Meaux s'çten4 depuis Mareuil jus* 
qu'à la Beuvronne . 

Celui de Paris s'éteud depuis }a Beuyronn^ 
jusqu'au bassli^ de la Villette. 

Toutes les parties du - canal de IHDurcq qui 
doivent être creusées en pays plat dans le preV 
mier arrondissement , sont terminées entrç 
Lisy et Claje , sur une longueur de 3^,oQO 
mètres (neuf lieues environ ). 

Les parties qui doivent être ext^culées à xni- 
cote, sont, fort avancées, sur i5,ooo mètres 
( trois lieues et demie). 

Enfin, il ne reste à entreprendre que la porT 
lion du canal comprise entre Mareuil et Lisy, 
sur une longueur de i8,opp içètres (près d^ 
quatre lieues et demie).. / « 

Depuis la prise de la BeuvFonue jusqu'à Paris ,^' 
ce qui forme le deuxième arrondissement , le 
canal est terminé sur 24,000 mètres (6 lieues). 

Ainsi, en résumé , la longueur totale des par- 
tics achevées est de 61,000 mètres ( quinze 
lieues). 

Celle des parties entreprises est de a5,opa 
i^ètres (trois lieues et demie) , et il n'en reste quç 
18,006 ( près de quatre lieues et denaie) à eQtrç^ 
prendrç. ■ .. . ; , .: 
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{ndépendaïament de ces ouvrages y tt de cei:uic 
/de lerrassemens . accessoires , on a coiistruit 
ijepf ponts, deipc aqueducs, et dieux déveiw 
soirs dans l'arrondissement de. Paris ^ pn exécuta 
^i^intenant ^ qus^tr^ aqueducs e);:,^^^ popt . fî^p 
dans FarrQndissexnent de Meaux. . , 

La pente qui existe depuis le hassin de l^i 
Ville t te jusqu'aux fossés de l'Arsenal , sera 
rachetée par neuf écluses ,- et celle depuis le 
même bassin jusqu'à St,-Denis, par dix. 

Un des précieux avantages de cette belle 
entreprise , sera cette immense distribution 
d'eau qui , dit-op , surpa$sera la quantité qu^e 
recevait Tancicane Rome. Dp nouyeaux moni;- 
mens orneront nos placer publiques, et ne 
présenteront point, comme anciennement, le 
triste spectacle de fontaines sans eau. Déjà cel^e 
de la place des Innocens, qui était honteu- 
sement cachée dans un coin de rues , est main- 
tenant exposée à l'admiration générale , et rem- 
plit sa destination ea versait continuellement 
une grande masse d'eau. Celle du boulevard 
St. -Martin nous donne une idée noble de celles 
qui vont s'établir sùccessiveiïieût , et qui proba- 
J)lement , spus le r^appor); 4e l'^rt^ offriront 
pncore plus de perfection. 

M, Girard, chargé de diriger ces travaux, 
Jp§ cpïiiltjit ïivçç h?^bi|^té , et ^ww'-touç ayeq ui^e 
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tùtivité telle, que Ton peut espérer qti^il ne 
{Mtssera pas le terme fixé par Sa Majesté, poifr 
leur entier achèTeihent. Ainsi , dans cinq anir, 
ce canal sera entièrement terniiilé ; on pfésutne 
qne la dépenaé totale , en j coitiprenant toits 
les travaux d'art îusqu'à l'Arsenal et à St.-Dcûisr, 
coûtera vingt millions. 



i*a**i 



Canal de Jemmapes. 

Le canal de Jemmapes , qui va de Mons à 
Condé , oit il se jette dans l'Escaut , sera un 
très-grand débouché, sur-tout pour les char- 
bons de terre de l'ancienne Belgique , et établit 
tine communication avec Paris par le canal de 
St.-Qu,entin ; la construction a été ordonnée 
par Sa Majesté. U est très^avaucé , et tout porte 
i croire qu'avant deux ans il sera terminé. 

Ce canal sera continué de Mons à Charferoi , 
d'après l'ordre de l'Empereur , du 5 mai 
iSio. 



Grand canal du Nord. 

Le grand canîd du Nord devait ^omâre le 
tlhin à la Meô9e, et cette dernière rivière à 
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r&c^iit; h^ travMx o^t été sn^pe^d^g clap^is 
cjuiç 3a Môj€3té g ordonné Ja cominuatipn 4^ 
canal de JUibeck à Hambourg, qui, de ceuii 
dernièrç ville , viendra $e terminer au Rhin ; 
cette cpmpiuuiçation de la Baltique à ce ffçuve p 
rend abwUupent inutile le grapd cai»l du 
Nord. 



! J. H J. 



Canal de Sedan, 

Le canal de Sedan établit une communication 
«ntre la Jiaute et basse Meuse , en évitant un 
circuit qui gênait et retardait la navigation, tt 
0st composé de déyx écluses de gard^-^àxhacune 
de ses e^trémité^ , et d'un sas interinédiaire def 
sept centd mètres environ de lon^eur^ U]])i 
4éoret du 2 1 thermidor an 1 1 , en avait ordonné 
rachëvement , et il a été livré à la navigation en 
i8io. 
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Çana/ 4q JBourgognç. 



plusieurs projets dç ce fianal ont été &its dan^ 
les deux derniers siècles; les auteurs $'çn dis^ 
putai^nt 1^ priorité ; ils aVaient des différence^ 
dans leurs directions. Quelques éclaircjù^semeiD^ 
ixLt fut 4ô>nn!és ik M- ÇoIbert| par M. Biquet, 



autenr du canal du Languedoc; inais il' lue 
abandonné par des raisons particulières^ dont 
On a peu de connaissance. M. de Vaubân, sur" 

. lïnvitation du prince ijui gouvernait la Botir- 
gognô au noiil du Roi j ndmma iiti ingénîetir 
pour en faire réxaihfen j mais cet îngénidrir avait 
lui-mêine un autre projet auquel il crut devoir 
donner la préférence j il eh rejeta aussi un 
ûncien qui avait été proposé à Henri IV. 

Eii 1^24, M. Abeille en présenta un aux états? 
de, Bourgogne; Une commission fut nomniéé 
pour en faire Texamen } elle reconnut qu'ii était 
très-bon. * 

Les auteurs des projets rfejetés écrivirent 
contre cette décision , leurs raisons parureii 
assez fortes pour exiger une nouvelle vérifica- 
tion qui fut faite par les mêmes personnesi Ou 
réforma le premier projet sur plusieurs points ^ 

. entre autres sur le point de partage qu'on établit 
à Pouilly , au Heu de la hauteur sur laquelle on 
l'avait placé en 17^4- 

Le projet de 'M. AbeîÙc fut abâtîdonne , maîà 
îl fut repris par M* Despinassy en^ 1729. 
: ' On nomnia encore des examinateurs trk 
î7$o. Alors les tentatives cessèrent 5 cependant 
les héritiers des sieurs ÀbeîUe et Despinassy 
demandèrent en vain la concession du canal. 

Il résultait de touis les mémoires présenté» k 
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«fetté époque que toutes les vérifications dèfJ pro^ 
jets du eanal de Bourgogne avaient été faites 
avec trop de précipitation^ ' 

En 1764, deux ingénieurs très-distingués j 
MM. Perronet et de Chézy, furent chargés d'exà-i 
iuiner l'utilité et les moyens d'exécution du 
cand. 

Ces deux ingénieurs en recônnùréilt là po<S* 
sibilité y en suivant les rivières d'Ouche , dà 
Brame et d^Armançon , et en établissant Je 
point de partage a Pouilly^ 

La longueur du canal fiit estimée devoir, être 
de 5o lieues, depuis Saint-^Jean-de-Losne , oii 
est établi son embouchure dans la Saône , jus- 
qu'à Brisson oii la rivière d'Arnaançon devient 
navigable deux lieues avant de se jeter dans 
î Yonne. 

La dépense en fut estimée 20 millions; savoir^ 
7 , 1 79,000 fr. à la charge . du trésor royal , et 
^[2,821,000 fr. , à celle des états de Bourgogne. 

On entreprit d'abord pour son exécution , la 
partie entre Brisson et Tonnerre «ur une lon-^ 
gueur de 8 lieues et demie. On y comprit 
quelques ouvrages à faire dans l'Armançon au^ 
dessous de Brisson pour en rendre la naviga- 
tion plus facile* 

Cette partie de canal, en attendant que le 



surpliif fi^t fiOftStrait jusqu'à Sapii-rjeim^^ 
l4$^e \ avait ppiir Imi de faciliter Us ftmik^ 
pof ts des vins de TpuneiTÇ , C^iabJis , dQS hoi§ 
e\ Autres mar cbaDdises néces3aires à T^provî- 
sionnement 4e Paris . 

On passa des adjudications; c|uelque$ tra* 
vaux furent faits pour 766,417 fr* 

En 1.7 79» M. Perronot fut envoyé par le 
Çonverncment pour faire exécuter le projet de 
la partie du canal entre Dijon et Saint* Jean-de*;- 
Losne » sur environ 5 lieues. 

On commença les travaux qui ne reçurent 
pas une très-grande impulsion ; l'embarras des 
finances s'opposait à une application suffisante 
de fonds pour cet objet; un motif, d'ailleurs 
assez important, semblait devoir en ralentir 
l'activité ; la jonction de la Saône à la Loire que 
l'on entreprit à-peu-près dans le même tems , 
et qui est connue sous le nom de canal du 
Centre dont nous avons parlé précédemment , 
paraissait devoir suffisamment remplir les vues 
que l'on avait sur la commuoicatioii du BJhdne 
avec la Seine;.mais cette navigation est imparfaite 
À cause des difficultés que présente la Lpire ef^Xf^ 
la ville de Digoin , oii débouche ce caistal et çpUe 
4e Briare où commence le canal de ce nom. 
D'ailleurs le long circuit qu'établit qette opmeau* 
pç^OA dès 4^]^ inerS| retard^ beaucoup la 
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ttavigatian qui se dû:ige sur la ^^apitale; le canal 
de Soxurgogue o£Èce des avantages .bien plus pr& 
cieux ; son trajet sera ibien moms long , et les 
déboudiés qu'il fournira aux pays qu'il travertr 
•sera , seront «me source de prospértié pour cç^ 
contrées. ^Ce sont ces motifs. qui ont déterminé 
tous ceux qui ont fait l'examen des ^pro jets , k 
donner la ftr^éarence au canal de Bourgogne. 

Au couHnencement de ce siccle , les travaux 
4e la parue eiptris ^Saint-:Je«inH^e-Losne et Dijo^. 
«taient peu avancés ; ils ont été terminés , depuis^ 
et la communication entre ces deux villes a été 
livrée à la navigation en 1 807* 

Cette brancke du canal de Bourgogne est 
<K)mpQ3^ de 32 écluses. 

On a travaillé sur presque toute la ligne de 
ce canal , mais on a été assez longlems en dis- 
cussion pour déterminer le point de partage, 
soit par la montagne de/Sombemon , soit par 
Pouilly ^ on n'a point encore décidé cette 
^question. 

'Les différens projets , tant anciens que nou- 
veaux ^ ajant paru inexacts , on a été obligé de 
les recommencer; tous ces obstacles ont néces- 
sairement occasionné des i^tards, et quoique 
les fonds fussent prêts , on n'a pu en faire une 
application totale. 

On a tout lieu de croire que cette ^and# 

II 
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communication dont Timportance a fixé Fat tei> 
tion des Goùvernemens précédens , sera terrain 
née pendant le règne d'un Monarque qui ne 
laisse échapper aucun moyen d'ajouter à sa 
gloire. On peut présumer que, d'après sa vo- 
lonté bien établie , le canal sera terminé dans 
peu d'années. 

MM. Forey, ingénieur en chef, et Plagniol , 
ingénieur, sont chargés de l'exécution des tra- 
vaux , 30US l'inspection de M. Liard , inspecteur. 



Canal Napoléon. 

ISousles deux derniers Rois, on présent^ quel* 
ques idées pour la communication de là Médi- 
terranée avec la mer d'Allemagne , par la jonc- 
tion du Rhône au Rhin. 

M. de la Chiche , ingénieur militaire , pro^ 
posa ses vues sur cette navigation; mais il 
éprouva des difEcultés de la part du ministère. 

. L'abbé Terray , contrôleur^général , lui opposa 
i'état des. finances , et demanda la formation 
d'une compagnie qui ferait les fonds , avant que 
la concession fut accordée : l'ingénieur fit des 
représentations contre ces conditions qu'il ne 
put^r«mplir. 



\ 
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Le projet parut ûbandonné de la part de M. de 
la Chiche. 

En 1775, M* Bertrand, ingénieur des Ponts- 
et-Chaussées » fut nommé par le ministre Bertin 
pour faire les plans, niyellemens, devis et détail 
estimatif de la partie de ce canal entre le Doubs 
et la Saône , dans la Franche-Comté. 

M. de la Chiche reparut en 1774 pour reven- 
diquer ce qu^il appelait ses droits^ et il se plai-. 
gnit des usurpations de M. Bertrand. Il y eut 
à cet égard des contestations entre ces deux ingé* 
nieurs. Elles furent soumises aux ministres. 

M. Bertrand fut confirmé dans sa nomination* 
€t dans la direction des projets. 

Au mois de septembre 1 791 , le rapport qui 
fut présenté à l'Assemblée constituante , avec un 
projet de décret sur l'exécution du canal, furent 
idjournés. 

L'Assemblée législative , après avoir entendu 
le rapport d'ime comm^ission mixte 1 nommée 
par le ministère pour l'examen ^lu pro^t et des 
deux plans des sieurs de Ja Chiche et Bertrand , 
décréta » le 6 septembre 1 79:1 ^ qu'il serait établi 
tme communication entre le Rhône et le Rhin^ 
par les rivières de la Saône , du Doubs , de l'Ha- 
léne et de l'IU à Huninguç. 

Le même décret portait stussi que des plans 
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seraient dressés de manière à -ùive conc6urir7 
autant qu'il serait possible , cette navigation à b 
'défense des frontières. 

Sur ce dernier article , il y eut , parmi les ingé- 
nieurs j quelques dijBTérences d'opinions • 

Il paraissait que le but de M. de la Chiche était 
que ce canal £iit déclaré militaire ; il avait échoue 
près de l'Assemblée constituante et liés commis- 
saires ingénieurs de son corps. U réussit près ûk 
l'Assemblée législative. 

Plusieurs ingénieurs craignaient qtie le caàd 
n'éprouvât de grandes diffictfhés "poursa cous* 
truction, si Ton s'obstinait à siibofdomier son 
emplacement et les bases du projet âfux règles'6i 
aux vues de la fortification. 

On s'imaginait que, d'après le- décret du 6 
septembi^e » il serait question de suivre le -projet 
de M. de la Chiche, qui paraissait avoir pour 
t)bjet de fortifier le canal sur toute la ligne; 
mais on n'a pas eu de peine à se convaincre quée 
la chose serait impratîcaMe dans plusieurs en- 
droits , et inutile dans beaucoup d'autres. 

Le ministre Rolland, pour l'exécution de ce 
décret, appela M. Bertrand, auquel il adjoignit 
M. liard , ingénieur du département du Dbubs. 

Les tems qui suivirent cette époque s'oppo- 
sèrent à tout ce qu'on aurait pu iidre* 
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Dans les premières années de ce siècle , on 
reprit ce projet > et le 1 5 floréal an 12^ le Gou- 
yemement approuva pour être exécuté , en vertu 
de la loi du 6 septembre 179^2 ^ le projet d^ canal 
de jonction entre le Rhône et le Rhii;!^ rédigé 
par M. liard , ingénieur en chef des fonts-et* 
Chaussées , sous la direction de M. Bertrand ^ 
approuvé par l'assemblée des Ponts -et -Chaus- 
sées , les 16 prairial an 10 et 9 ventôse an la , et 
par le comité des fortifications , au moi3 de ven- 
tôse an 12. 

Ce canal , anciennement désigné sous le nom 
de canal d'Alsace , commence au - deççous de 
Dole , à la Saône; il se lie au canal de Rour* 
gogne , en s'abouchant avec lui à Saint-Jean-de- 
Losne; il remonte le Doubs en passant par Çesan- 
çon jusqu'à Montbéliard , oii il prend les eaux 
de l'Halêne; il remonté ensuite le vallon de |'Ou- 
tran ^ il arrive à Valdieu , point de partag^e ; en- > 
suite , il descend les vallées de la Largue et de 
rni , passe à Mulhausen; de cette dernière vUle» 
un embranchement se dirige wv Huningue et 
Bâle , oii se fait une prise d'eau dans le Rhin ^ et 
le canal principal se continue en passant à Neuf- 
Brissac , laissant à gauche le canal de ce nom , 
et à droite Markolsheim; il passe à Kraff^ et 
arrive à Strasbourg > oii il entre dans la rivière 
d'Ul. 
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Les travaux sur toute la ligne sont en grande 
activité^ 109 écluses sont entamées, beaucoup 
sont achevées j des dérivations de petites rivières 
pour alimenter ce canal sont commencées. 

Les parties qui passent sous des places fortes 
ont besom du concours du génie militaire y et 
une commission mixte propose les plans de la 
ligne qu il doit suivre, sous le rapport des forti- 
fications« 

Ce canal a pour objet de faciliter , du coté du 
Rbin , le transport des denrées des contrées voi- 
sines et des marchandises qui viennent par ce 
fleuve, que Ton ne peut remonter que très-<iifB- 
cilement depuis Strasbourg jusqu'à Bâie. Le com-^ 
xnérce entre ces villes ne se faisant actuellement 
que par des charrois , les routes en seront beau- 
coup mollis fatiguées , lorsque ce canal sera livré 
à la navigation. 

L'exploitation des forêts qui appartiennent au 
Gouvernement en deviendra plus facile. 

Les départemens du midi , ceux du Jura , dti 
Doubs, de la Côte^d'Or, des Haut et Bas-Rhin 
j trouveront une très-grande ressource pour le 
transport des produits de leur sol et de leur in« 
dustrie , par leur communication avec la Suisse^ 
et rAliemagne. 

La dépense en est évaluée à 17,000,000 fr. 
D'après les mesures prises ^ l'impulsion doiœét 



DES Ports -ET- Chaussées. 167 

aux travaux , et les talens distingués deM, Lîard, 
inspecteur divisionnaire chargé des travaux, on 
espère qu'il sera achevé dans cinq ou six ans. 

MM. Lepayen , Bergère , Mossère et Made- 
leine , ingénieurs , exécutent les co«stnietiôns 
sous la direct&>n de M. Liard. 



Canal des Salines. 



Le but de ce canal est de facîKterles comnqt- 
nications des départemens de la Meurthe , de ta 
Moselle y du Bas -Rhin et de la Sarre, pour les 
transports des bois des forêts qui couvrent ces 
paysj de diminuer de 5oo,ooo francs par an la 
dépense pour les transports des houilles que Ton 
tire de Sarrebruck pour être amenées aux saKnes 
de EHeuze , et qui servent aussi à Fapprovision* 
Bernent àos forges et verreries des bords' de la 
Sarre et de la Seille. 

Le transport des sels en sera b'eaucoup plus 
facile et moins coûteux que par les routes ordi- 
naires, qui sont extrêmement fatiguées par la 
circulation fi'équente des voitures dont on est 
obligé d^augmenter le nombre pour satisfaire 
aux besoins des pays qui reçoivent ces denrées. 

M. Robin , ingénieur des Ponts-et-Chaussées ^ 
présenta en 1606 uu projet de cette navigation^ 
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. àlaijtielle il donnait une grande étendue , puîs« 
qu'il la prolongeait jusqu'à Metz ^ en rendant la 
Seille navigable. La connaissance qu'il avait des 
localités y lui donnait de grands moyens de for- 
mer un pi^jet qui pût inspirer de la confiance. 

Le i5 août 1806 , Sa Majesté ordonna qu'il 
serait ouvert un canal de Dieuze u la Sarre, et 
que la dépense en serait supportée moitié par 
l'Etat et moitié par les fermiers des salines» qui» 
pour se dédommager de la dépense , devaient 
Î9uir 9 pendant la durée de leur bail , de la moi- 
tié des droits de navigation. 
. M. Bouessel , inspecteur divisionnaire , fut 
fcbargé de se rendre à Dieuze , et d'examiner les 
projets de direction présentés par M. Robin* 
Celui-ci partit avec M. Bouessel , pour se porter 
sur les divers points de direction du canal • Le 
projet éprouva des modifications et des change- 
mens , que prévoyait le premier auteur » qui no 
le donnait que comme un avant-projet j mais qui 
cependant n'en a pas moins droit à l'estime de 
ses supérieurs. 

Le projet présenté par M. Bouessel fut adopté» 
et l'on en suit actuellement l'exécution. U déter- 
mine le point de partage , les prises d'eau pour 
ralimenter, et la direction du canal dont les 
pr jj( ts de détail ont été faits posiéricurement* 

Ce canal commence à la rivièro de Seille i 3on 
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{>oiiit de partage est ent^é Dîètize et Sarre-Âlbe ; 
il se continue s«r là Sarre , qui.se^ rèndne navi- 
gable sur une loùgiiêar âe laS'ia lierres , par 
la construction de quatorze écluses et de quel- 
ques barrages. 

Le canal artificiel aura seize écluses , huit sur 
ctiaque Tet*sant. 11 sera alimenté par une rigole 
d'environ 5o,ooo mètres (lâ lieues) de longueur, 
qui amènera au bief de partage les eaux prises 
dans la Sarre , à une lieue^ au-dessus de Sêatre^ 
bourg. 

Les travaux pour Fouverture du bief de par- 
tage ont été commencés à la fin de 1808* 

Les terrasses de ce bief sont terminées ; plu-^ 
sieurs écluses ont éié fondées en iS 10, et seront 
bientôt achevées; d'autres travaux accessoires 
touchent à leur fin. 

On présume que Ton pourra jouir de cette 
navigation dans cinq ans. 

M. Grebert, ingénieur en chef, est chargé des 
travaux. 



Canal d'Arles. 



On en a reconnu depuis lôngtems la nécessité. 
Louis XIV, sur le rapport dé M. de Colbert, 
et d'après les représentations qui lui âirent faîtes 
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sur les difficultés et les dangers auxquels étaient 
exposés les bâtimens qui abordaient Tembou- 
<:hure , du Rhône y ordonna , en 1663^ que les 
trésoriers de France au bureau des finances en 
Provence , lui donneraient leur avis sur la cons-^ 
tructipn d'un canal, depuis Tarascon sur le 
Rhône , jusqu'à l'étang de Berre et la mer de 
Martigues. 

* 

D'après cette ordonnance , M. le comte de 
Saiat-Âignan présenta un projet qui lui av^it été 
ihsmis par le sieur Millet-Valberne j ils deman- 
dèrent conjointement le privilège de construire 
le canat^ il leur fut accordé, par arrêt du conseil 
d'état du Roi, eu i665. 

Il ne parait pas qu'alors ce canal fut corn-- 
meiicé. 

M. de Vauban eut ordre, sur la fin de ce 
siècle , de se rendre en Provence pour examiner 
le terrain et reconnaître la situation dés localités* 
Il fiit d'avis de creuser un canal qui partirait da 
port de Bouc , pour joindre le Rhône , soit à 
Arles, sbit à Tarascon, ou par le chemin le plus 
court, quoi qu'il en pût coûter pour percer Isg 
montagne répoiidant au port de Bouc. 

On ne donna point de suite à cet avis. 

En 1746, M. le maréchal deBelle-Isle ayant 
reconnu les difficultés qu'il y avait à se servir do 
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la voie du Rhône pour le transport des ^luni- 
lions de' guerre , vivres et fourrages , depuis 
Tarascon jusqu'à Marseille, rechercha les causes 
d'un mal qui avait d'aussi grandes conséquences, 
il examîha la côte de Provence sous les rapports 
militaires. U exposa dans un mémoire, tout ce 
qu'il lui paraissait convenable* de faire pour la 
défense des côtes. Il s'occupa depuis des moyens 
d'éviter les dangers auxquels était continuelle- 
ment exposé le commerce aux embouchures do 
Rhône. Il proposa , en conséquence , un projet 
de canal du port de Bouc à Sain^Trophine sur. 
le Rhône , au-dessous d'Arles. i 

En 1 760, ce projet fut examiné par M. Pollart, 
inspecteur-général des Pont$-et»Chaussées , qui 
fut d'avis de l'adopter en partie. Cependant, il 
pensa qu'il valait mieux diriger le canal sur la 
ville d'Arles , parce qu'il trouvait des obstacles 
pour la navigation, depuis cette ville jusqu'à 
Saint-Trophine. 

Ce projet, qui ftit renouvelé plusieurs fois 
depuis, et dont la dépense fut estimée 5 n^illions^ 
est resté sans exécution. 

Entin l'Empereur, connaissant l'importance, 
de ce canal, en a ordonné l'exécution, d'après 
les projets qui lui ont été soumis. 

Les avantages qu'il présente seraient de réta- 
blir le port de Bouc ,^ situé à l'entrée du grand 



éUmg de M^rligues;. U était autrefois très-utile ; 
eè serait un asile sûr et cpmmpde pour les bâti- 
mens- de eâmmèfce^ et même pour les vais*- 
seanx de guerre » jMUist que Ta pensé Sa Majesté» 
qui a ordsomiéf de j(ai|^ )e^s travaux néeessaires 
pour mettre 1^ ppvi en état de recevoir ces 
derniers « I^es nMit<:handises nécessaires à un 
annementy parviendraient sans danger etpromp- 
tement par le Ahàne y dont rembouchare diffi-. 
die retarde longtems y et expose à des périls les 
expédidons qne Ton destine au port de Mar- 
seille on de Toulon ^ et sur-tout à la foire dé 
Beaucaire. 

Gë port paraît être le seul refuge pqur les 
vaisseaux , depuis les ports de Catalogne jusqu'à 
Marseille ; celui èe Cette , par la difficulté de 
son entrée et par sai po^ûpi^ , n'étant pas une 
ressource suffisante. 

Le canal aurait encore le double avantage de 
dessécher les marais d'Arles. 

n a sa prise d^eau d^ns le Hhône ^ au-dessus 
et près dé 1^ vi)k d^Arles j il prend dans son 
cours les eaux du canal de Vigneral ou Vagney^ 
jfal i pa$se au x^ord et près deç Antorcbes et de 
Bttine ^ au sçd 9 pl^^s du mas de Tibert , au pord 
et près du mas d^ }'Kt<9U^rneau , laisse à gauche 
les inarâis et étang de ï^gagneau , longe et laisse 
4galenient à gan^l&e l'étang du La^dre et celui 



DES PoNn-^Et^CHAUSSÉcS. 1^ 

de Cralegeon , jusqu'à la pointe de Lanson , sur 
le Galegeon; traverse ici cet é^ang jusqu a Tautre 
bord, au nord et près la pointé *deGimbarde^ 
il longe ensuite et laisse au sud l'étang et les 
marais de Lafond , tràyerse l6 ciaiial de la Bor« 
digue , situé entre la mer et lé trillage âe Fds^; 
de lia il suit la pjiage entre la mer et 'Vémig dk 
l'Estomac , traverse lé cànsû dùlloi près de Éùtt 
embouchure à la mer. tl prend ensuite mie 
direction vers Fest, en isecartam des bords de 
la mer, laissant de ce côté lés maisons ou ca3>anie8 
de Lourches, Gotaire, Serg, fiocàdiUdn, JeantA 
David , arrive au port de Bouc à Test , et nOn loiâ 
du plateau et du Bourg de la Lègue. 

n a dans toute sa Idùguëtit '45,3oo inètres^ 
on a fait plusieurs fraVsitix de tent^assemetls'; 
Tactiyité que l'on va'mét&e'à soiu éxécutioii foixt 
espérer que , li'àprës lé$ ordres déi^ûiper^ettr, 
il sera terminé en i'8i5; la dépensé eût éStimée 
k 7 millions. 

MM. Bondon , ingénieur en chef, et Lojsël , 
ingénieur, font exécuter lés travaux , sous rins«- 
pection delKM/Duciros étSâussiiie , iûspecteurs. 



" /, 
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Canal de Beaucaire. 

é 

L'utilité de ce canal qui forme aujourd'hui U 
complément de celui du Midi , avait été recon- 
nue par Henri IV, et sa confection , qui tenait 
au dessèchement des marais de la plaine d'Aiguë^ 
mortes y devait être entreprise par le sieur Hum* 
frei Bradleî , que ce monarque avait appelé du 
Brabant pour le dessèchement général des ma- 
rais en France (i) ; mais on ne fît rien sur cette 
partie. ^ 

Louis XIV voulut donner suite à cette enlre-i 
prise; plusieurs offres lui furent faites par quel* 
ques compagnies qui , n'ayant pas de moyens 
suJfGsans, l'abandonnèrent. Il en fiit ainsi du 
maréchal de Noailles qui, en 1701, s'était préf- 
senté , et avait obtenu lés concessions qui de- 
vaient lui faciliter les moyens de succès ; mais 
elle fut encore abandonnée. 

Lès états de Languedoc s'engagèrent à la 
suivre, et firent au roi des offres qui furent 
acceptées en 1746, aux conditions faites au ma- 
réchsil de Pfoailles. 

On prit les mesures les plus eiEcaces pour le 



(x) Chapitre àe$ desséchenens^ 
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succès de rèritréprise , et l'on fît en 1778^ à 
Aigiiembrtes rouyerturë du canal ; mais les 
travaux ,. depuis ce tems , ne reçurent pas une 
très-grande impulsion; «ils furent suspendus par 
la révolution ; enfin cette belle entreprise , 
comme la plupart de celles dont nous avons 
parlé dans cet Ouvrage , attendait , pour être 
achevée , le mouvement que la fprce et la puis*- 
sance seules peuvent donner à toutes les grandes 
opérations. 

Une loi du 25 ventôse an 9 fait cette conces- 
sion à une compagnie aux mêmes conditions 
qui avaient été arrêtées pour les anciens con- 
cessionnaires. 

Depuis ce moment , les travaux ont été 
suivis avec une très-grande activité par la com- 
pagnie , et malgré les obstacles que des contes- 
tations particulières opposaient à leur marche , 
ils ont été couronnés d'un plein succès. 

La communication du Rhône à Aiguemortes 
est ouverte; la navigation va éviter les dangers 
que l'oti rencontre aux embouchures du Rhône , 
et tous ceux auxquels on est exposé en tems 
de guerre depuis le port de Cette jusqu'au 
Rhône ; l'agriculture acquerra plus de 25,ooo 
arpens de terrain , et la population augmentera 
par l'assainissement de ces contrées. . 

Le canal a sa prise d'eau à Beaucaire dans le 
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IMiône; il passe par fiellegardei Sainte GîUesV 
à Franquçyaux ; tl laisse à gauche l'étang de 
i'Ëscamandre dont il traverse les marais; il 
joint ensuite la rivière de Vistre, appelée aussi 
le canal de la Houbine, et il se dirige sur Ai* 
guemortes , oit il ise réunit aux canaux ^ la 
Radelle et du Bcmrgidon; il continue ensuite 
jusqu'à la mer, sous le nom de grande Roubioe. 

La dernière écluse de prise d'eau dans le 
Ahône qui vient d'être terminée, est d'une belle et 
solide constructioti ; on a vaincu avec une grande 
habileté les diiBculiés qui se sont souvent re*' 
nou;^elées. Le canal a été livré à la naviga- 
tion le i5 décembre i8i i. 

MM. PouzzdlsetGrangent, ingénieurs en chef 
des Ponts-et-Ohaussées , ont fait exécuter les 
travaux sous ^rinspèction de MM; Ducros et 
Saussine. 



Canal de ^Céircassanne. 

m 

Ce caml avait été «commencéoSûus >le frègne 
de Louis XVI. Mais on y fît.très^peu de tratiaux; 
soA^but d^utilité est deifaire 'participer la ville4e 
Carcassonne aux avantages qufil offre , en^fal» 
sant une communication depids cette ville jus-i» 
qu'au canal du Mdi. 
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Les travaux ont été repris en l'an 6 , et suiyis 
«ivec activité^ ils ont été terminés en idip; la 
dépense, depuis h. reprise djes travaux, est de 

2j000,000 fr. 



Canal des Landes. 



Ce canal «qui doit joindre l'Adour à la Ça- 
ronne avait clé proposé en 1783, par MM. Char- 
reton, oJfEcier de dragons, et Clavaux, ingé- 
nieur de la marine ; ils soumirent leur projet 
au Gouvernement en sollicitant le privilège de 
Tenlrcprise. 

Ils firent en 1785 les devis et détail estimatif 
de ce projet qui fut examiné par M, Perronet, 
Cet ingénieur le trouva avantageux ; mais il 
pensa qu'il devait éprouver quelques modifi- 
cations. 

Les auteurs consentirent à faire [les change- 
mens proposés , et à prendre les précautions in- 
diquées , tant par M. Perronet que par MM. Bre^ 
montier et Baquier, ingénieurs des Ponts-et- 
Chaussées. 

En 1790, M, Beru-and , inspecteur-général 
applaudissant aux observations de ses trois ca- 
marades, se rangea à leur avis, et estima qu'il 
y avait lieu d'accorder aux auteurs du projet le 
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priyllcge et la concession qu'ils demandaient 
depuis longtems. 

' La Fcvolution interrompit la marché que l'on 
suivait pour l'exécution de ce projet. 

Depuis Tan 8 (ou 1800) , on la reprit , et Ton 
a recueilli tous les renseignemens qui pou- 
vaient conduire à une décision. 

Le 12 juillet i8o8, Sa Majesté ordonna qu'il 
serait ouvert et construit un canal de petite na* 
vigalion et à point de partage, pour établir une 
communication entre l'Adour et la Garonne. 

Le point de partage a été ftxé par le décret 
dans la commune de Saint-Cricq , département 
du Gers sur le chemin de Gabaret à Came. 

Le canal commence à Mont^de-Marsan sur 
la Doure qui est navigable jusqu'à Bayonne : 
il remonte la Doure par la rive droite jusqu'au- 
près de Caranban où il quitte telle rivière eu 
suivant le cours , et prenant les eaux de plu- 
sieurs ruisseaux : il arrive a Saint-Cricq , point 
de partage ; de là il va joindre le ruisseau de 
Rtiimbès qu'il suit jusqu'à son embouchure à la 
Gclîse près de Merin , d'où il suit cette rivière 
jusqu'à son embouchure à la Baise , au pont de 
Bordes; depuis ce point, la Baise est navigable 
jusqu'à la Garôùne. 

■ 

Sa longueur sera de 86,000 mètres , ou de m 
lieues à-pcu-près. 
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ÎSes avantages , pour le commerce mtcrîéur , 

iontdedahner un débouché aux produciîons d*uh 

• . • *• . . . 

pays cbùvért de prairies , de bois et d'imménsës 
vignobles ; de faciliter lés transports qui, ne se 
faisant que par des chemins très-difficiles , pcri- 
dantune partie àc Fannéé, en augmentent Con- 
sidérablement le prix. 

Pour le commerce ex^têrîeur, îl prcsemèdes 
'ressources pour • 1 e!xpoi*tation des productions 
de ces ccintrcés^qui fourriisisctft une grande 
quantité d eaiix-dc^vie , dfe nierràih , de lîége , et 
de farine, qui pourront sdrirt piar iBîiyôtine-, 
Bot-deatii , et lé canal duMidîi 

Enfin, le canal vivifiera plusîeurfe- départe- 
inêiis, dont les'hafeatans attendent depuis loiig- 
tems ce bienfait. 

MM. Foritoin, ingénîeut'en chef, etBétdurnë, 
ingénieur, en sont chargés sousTitièpectio^n de 
M. Deschamps , inspecteur. 



« ■ • ■ , 



*Des Canaux dans V ancienne Bretagne. 

Les étf^ts de Bretagne avaient reconnu Tiii- 
dispensable nécessité d'établir une grande navi- 
gation dans l'intérieur de leur province; ils 
avaient i^enouvelé souvent leur demande sous 
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l'ancieii Gouvernement ; mais cette vaste entre-* 
prise sembla se borner à des vœux, lorsqu'enfin, 
en 1783, ils se déterminèrent à faire de^ dé- 
marches , ^ sinon pour la navigation générale 
de la province, au moins pour la partie qui 
paraissait la plus importante en ce qu'elle 
devait procurer de très-grands avantages à la 
ville de Rennes oii se tenaient les états. 

Au mois de janvier 1 783 , ils prirent ime 
délibération relative aux canaux à ouvrir pour 
réunir Angers à St.-Malo, par Laval ^ Vitré, 
Rennes et Dinan , et pour établir ^ne navigation 
toujours sûre et commode entre Rennes et 
rOcéaii , par Redon. 

Une commission fut chargée de demander au 
Gouvernement deux ingénieurs habiles , ayant 
des connaissances dans les travaux hydrau- 
liques, pour, conjointeiiient avec l'ingénieur 
en chef de la province , yérifier la possibilité 
d'établir une navigation intérieure. 

La commission était aussi chargée de deman-* 
der que le trésorier des états fût autorisé k 
emprunter une somme de 6a5,ooo fr. pour les 
travaux, pendant les années 1783 et 1784. 

Le Gouvernement envoya en Bretagne M. de 
Chczy, ingénieur, et M. Liard, sous-ingénieur. 
11 les chargea de vérifier, avec M. Frignet, 
iugénieur en chef de la^ province , le projet de 
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navigation de la rivière de Vilaine , depuis 
Vitré jusqu'à Redon, et les jonctions de la 
Vilaine à la Rance et à la Mayenne , par deux 
canaux navigables. 

La navigation alors la plus désirée , et celle 
dont l'exécution devait être prochaine , était 
celle de Vitré à Redon ; la communication de 
la Vilaine avec la Mayenne et la Rance , sem- 
blait ne devoir être exécutée que dans un tems 
plus éloigné. 

Les vérifications furent faites sur tous les 
points de cette navigation. 

Les ingénieurs firent leur rapport sujr les par* 
ties de navigation que chacun d'eux avait été 
chargé d'examiner. 

M. de Chézy , sur la navigation de la Vilaine , 
depuis Vitré jusqu'à Redon , et sur la commu- 
nication de la Vilaine, avec les rivières d« 
Mayenne et de Rance. 

M. Coulomb , capitaine du génie , sur la 
navigation de Redon à Rennes. 

M. de Brie^, sur la jonction de la Vilaine a 
la Mayenne j par l'Ernée. 

M. Bremontier , alors ingénieur des Ponts* 
et-Chaussées (i) , depuis înpecteur -général , sur 

(x) II est mort depuis peu d'années» 
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la communicalioa de lallaucc avec la VilaÎDC^ 
par la rivière du Meu. 

M, Liard , aujourd'hui inspecteur division- 
naire des Ponts-cl-Chaussées , sur la jonction de 
la Vilaine avecla.Rance , par les rivières de TlUe 
et du Linon (i). 

Un des membres des états, M. de Pire , fit 
dans une des séances des états , le 22 décembre 
1784, des observations du plus grand intérêt , 
5ur les projets de la navigation intérieure de la 
Bretagne. 

Il démontra , avec beaucoup de force et de 
talent, la nécessité dé cette navigation, pour 
l 'intérêt général de l'Etat ; il développa ensuite 
ses vues sous le rapport d'utilité particulière à lâr 
province. 

Toutes ces circonstances font connaître rim- 
portancc que les états attachaient à cette entre- 
prise, qui devait vivifier, l'intérieur du pays. Us 
attribuaient sur-toul à la difficulté de la circu- 
lation, à la privation de débouchés feiciles ^ au 
mauvais état des grandes routes , à la destnjic- 
tion totale de leurs chemins de traverse , l'en- 
gourdissement général, la lenteur qui se faisaient - 
remarquer dans l*«griculture , et enfin l'absence 
de toute industrie. 
^» I - ... III I III» 

(x) C'est ce projet ^ue Von exécute aaujçUemeat, 
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Oii s'occupa des ditfcrens embi^aïucliemens 
qui pourraient par la suite augmenter la navi- 
gation. 

On ayait constaté en 17:^4 ^ i7^5 , et depuis 
€n 1756, la possibilité de la jonction de TErdre 
avec le Don(i). 

Des mémoires instructifs forent déposés ,. o^ 
1780 (2)^ au greffe des états ^ sur la possibilité 
de rendre TOust navigable , et de le joindre k 
la rivière du Blavet , .qui se rend a Lorient. En 
remontant celte rivière ,-on la joignait à l'Aulne 
qui passe à Carhaix, et se rend par Chaieaulia 
dans la rade de Brest, 

MM. Bossut , Rochon y Famxroy et Condorr 
cet , membres de l'académie des Sciences, furent 
consultés par les états sur la navigation inté- 
rieure de la Bretagne. . 

Ces académiciens firent leur rapport le 2 aep^ 
tembre 1786. Ils pensèrent qu-il était de l'in- 
térêt de la- province de s'occuper de rendre 
navigables les rivières d'Aulne et d'Hières , jusr 
qu'au point où elles commenceraient à exiger 
des travaux considérables, de rendre le Blàvet 
navigable jusqu'à Ponlivi, dé faire ensuite la 
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(i) observations de M. de Pire, i^embre des états ^ 
page 9. 

{:i)Idefrru , • 
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communication de Plantes à Redon y soit jpar 
la vallée de l'Isaac , soit par celle du Don , et d^ 
lier ces travaux avec ceux qui se faisaient alor^ 

sur la Vilaine , de former ensuite la coknmu*'. 

• 

nication par l'IUe, entre Rennes et St.-Malo. 

On ne pouvait sans doute prendre plus de 
précautions et des mesures plus sages pour 
arriver au but qu'on se proposait d'atteindre. 
Le Gouvernement accorda des fonds sur le don 
gratuit de la province sur lequel il fît une 
remise de 200,000 fr. Les étals firent un emr- 
prunt de ôsS^ooo fr. , dont les fonds devaient 
servir à rétablir la navigation de la Vilaine: 
M. le maréchal d^ Ségur envoya des troupes 
pour être employées aux travaux. 

La navigation de la Vilaine , sous le règne de 
François l*"^. , ^vait été perfectionnée par là ville 
dé Rennes^ avec treize petites écluses. 

La ville , en 1783 , avait vendu cette propriété 
aux états de Bretagne, afin de lier cette navi* 
gation au système général. Les travaux avaient 
commencé en 1784; les démarches faites auprès 
du Gouvernement ayant été suivies des résultats 
qu'on vient devoir, ces travaux furent continués. 
Sept des.j)etites écluses furent remplacées par sept 
autres, dont les dimension^ plus grandes avaient 
été adoptées parles élats^ sur le rapport de M. dQ 
Chczy, inspecteur-général des Ponts-et-Chws^ 
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sées, Ces dimensions ont été suivies depuis pour 
le canal du Blavet et celui dlllc et Rancc ; elles 
sont aussi proposées pour te canal de Nantes à 
Brest. 

Depuis 1784 jusipi'en 1790^ six de ces sept 
écluses furent faites ; une autre a été achevée 
pendant la révolution. M. Boues£»el , alors ingé^^ 
nieur de celte navigation , en avait donné les 
nivellemens. ' 



Canal et Ille et Rance. 



Cette navigation de la Vilaine se lie au canal 
d'ille et Rance , qui ouvre une communication 
de Saint - Malo à Rennes , par les vallées de 
Linon. , 

Le canal remonte la rivière de Rance jus- 
qu'auprès d'Evran ; il prend la rivière du Linon ; 
il suit latéralement le cours de cette rivière; 
dont les «lux » ainsi que celles du ruisseau 
d-Hcdé , l'alimentent. 

On a fait, à :i,ooo mètres au nord d'Hédé , 
la coupure du Seuil^ deTanoir, & 2,000 mètres 
a-peu-près de Montreuil , d'oii le canal suit la 
rivière dllle, qui se joint à la Vilaine à Rennes. 
Depuis aetie ville, la dernière rivière est navigable 
jusqu'à la mer. 
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Entre I0 point de partage à Viltemorin et 
Rennes , il y a vingt écluses ; et de l'autre côté^ 
jusqu'à Dinan , il y ^n a vingt-huit. 

Ce canal, qui va de St. -Malo à Rennes, 
ouvrira par la suite une coBimuiiicalion avec 
Nantes , lorsqu'on aura terminé la première 
partie du canal de Nantes à Brest , entre la Loire 
et la Vilaine , dont les travaux vont être ouvert» 
en 1812. 

Le canal , dans sa longueur entre Dinan et 
Rennes^ aura près de quinze lieues; on s'en 
occupe actuellement,, et les travaux n'éprouvent; 
point d'interruption. 

Son but d'utilité est d'établir la commimi-- 
cation , en tems de guerre , ^entre le golfe d& 
Gascogne et la Manche; de faciliter l'expor-*. 
tatîon des fers , du plomb , du charbon , des^ 
ardoises que fournit ce pays; de donner des. 
moyenîs d'échange avec les productions dont ces> 
déparlemens sont privés. 

M. Anfray , ingénieur en chef dw Ponts-et* 
Chaussées , est chargé de l'exécution des travaux, 
et sous sa direction ^ont, MM. Luc20t, Rose et 
Lejeune, ingénieurs, et M. Bridonne / aspirants 
M. Chaùbry-est Finspecteur. . 
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Canal du Blavet.. 

Dans le système de la naylgatioii ijatérieure 
de Tancienne Bretagne , les états y comprenaient 
celle du Blavet , qui devait être un des embran- 
chemens du grand canal de Nantes a Brest 5 mais 
cette navigation ne put être- entreprise, et Ton se 
borna , ainsi que nous lavons dit plus haut, à» 
perfectionner la navigation de la Vilaine. 

Le 3o fructidor an 10, les Consuls ordon- 
nèrent l'ouverture du canal du Blavet , pour éta- 
blir une communication de Lorient à Napoléon-, 
ville (Pontivy). 

Les travaux qui consistaient en 27 écluses , 
ei;i déversoirs , escarpemens de roches et autres^ 
curemens en pleine rivière , en chemins de hal-' 
lage, sur lesquels s'élèvent plus de deux cents 
pontceaux et aqueducs , sonjt terminés , à l'excep- 
tion de quelques ouvrages accessoires. 
. Les 27 écluses sont presque toutes achevées. 
11 ny en a, plus que deux qui exigent des travaux. 

Le chemin de hjillage dirigé sur la gauche, est, 
terminé : les difficultés qui se présentaient sur If^. 
droite ont motivé ce choix. 

Les travaux restant à faire ne tarderont prOf*. 
bablemeut^as à être achevés. Us ont été exé- 
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eûtes par M. Bouessel, qui a été très bien secondé 
par MM. Fèvre , Brière , Le Boullenger , 
ingénieurs. M. Piou, ingénieur en chef actuel 
du département , est chargé de les terminer. 
M. Chaubry en a été l'inspecteur. 



Canal de Nantes à Brest. 

Nous venons de voir que les communications 
de la Vilaine avec Lorient et Brest , par TOust , 
le Blavet et FHièreS , avaient été vérifiées; on en 
a^ait reconnu la possibilité. MM. Condorcet, 
Bossut et Rochon pensèrent que cette navigation 
était digne de fixer sérieusement l'attention du 
Gouvernement. 

On s'occupa de quelques travaux partiels, 
entre autres de la navigation de la Vilaine , qui 
fut perfectionnée jusqu'à Redon ; mais les autres 
ne furent point entrepris. 

En 179 1 , le directoire du déparlement d'IUe- 
et-Vilaine fit une adresse à l'Assemblée nationale 
' pour demander la continuation de la navigation 
intérieure de la Bretagne. Ce département desi- 
rait obtenir une somme de 600,000 francs pour 
achever les travaux de Redon à Rennes. 

U ne parait pas que ces démarches aient eu' 
quelques succès ; mais en se renouvelant si fré- 
quemment , elles ont convaincu de là nécessité 
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d'une navigation intérieure dans toute Térendue 
de cette ancienne province. 

Elle présente des avantages incalculables sous 
le rapport des besoins des arn^ées navales. Les 
côtes de l'ancienne Bretagne sont exposées aux 
croisières actives d'un voisiù avec lequel la France 
est presque continuellement en'guerre. Le cabo- 
tage le long des côtes est un des moyens dont 
on peut se servir pour le transport des objets 
nécessaires à nos arsenaux ; mais cette ressource 
insuffisante est encore exposée à des dangers qui 
font préférer souvent la voie par terre. Cette 
communication étant alors très - fréquentée , les 
routes sont extrêmement fatiguées , et exigent 
des entretiens considérables et des dépenses très- 
fortes. 

Tous ces iiiconvéniens disparaîtront par l'exé-* 
cution du canal que Sa Majesté a ordonnée par 
son décret du 7 juin 181 1. 

Le projet a été examiné et arrêté pour les 
masses principales. Les projets de détail seront 
présentés , pour l'exécution, à chaque campagne. 
On a soumis à l'approbation de M. le Directeur- 
général les projets de la coupure du point de 
partage qui est à Boutade-bois eatre la Loire et 
la Vilaine. Le tracé de ce; point de partage est 
ùâi sur le terrain. 

l^es points principale sur lesquels on s'^st fixé 
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jusqu'à ce jour, sont la jonction de la Loire à^ 
la Vilaine, par TErdre qui se jette dans l'a Loîrfe 
à'Kantes , et Tlsaac qui coule jusqu'à la; Vilaine 
«ôH-^dessous de Redon. On rétablirait la rivière 
<l*Oust , qui était autrefois navigable depuis 
'Redon î Malétroit , et qui , d^après les "projets', 
serait conlinuéé , par Ploerniel , Jbsselin et 
llohan , jusqu'au ruisseau de Boju. 

Cette navigation serait coiitinucé jusqu'à Port- 
rAùnày à Brest, par les rivières du Blavet;, de 
ÏDOré, d'Hières et de l'Aulne. 

Le câiial aura quatre débouchés *à la' ttitv : le 
premier par la Loire à Nantes cifPàîmbdeuf; lé 
second par la Vilaine au-dessous dé là Robhe- 
Bernard; le troisième par le Blavet à:' Lôrîfetît ^ 
et le quatrième par la rade de Brest. 
- La jonction de la Rance à la Vilaînè iuî for- 
fei^era un embranchement sur Saint -^Malb , dans 
la Manche. 

U'aura près de loo lieues de long , et environ 
200 écluses. La dépense en est évaluée à nS mil- 
lions, pour une navigation de bateaux de ^ok 
5b tonneaux. ^ï .. . 

'M. BôufesSel, îiàspecteûr divisionnaire d^un« 
activité peu <îîortilnuiie , est chargé d'en présenter 
le projet dcfitiitTfv pour en diriger les travaux , 
dont M. Rapatel, ingénieur en chef , doit èuivrtf 
inexécution. • 
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CHAPITRE X. 
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iDt f amélioration de la Naf>igaiion dei 

Hipières. 
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On vient de voir avec qiiefls soins où $'est 
Kvré aux travaux nccessairesi pour arriver à la 
construction des canaux ordonnés par 8a 
Majesté. 

Ces communications sont ians douté éxtré^ 
mement utiles ; c'est un moyen que l'industrie 
des hommes leur a fait imaginer pour suppléer 
à ce que la nature a pu refuser aux pays qu'il» 
habitent ; mais il y a des bornes qu'il ne faut 
point passer^ car il est arrivé souvent quet 
par trop de précipitation oiDk avait adopta Fou- 
verture des canaux sans avoir examiné si à' 
leur point de jonction lés rivières étaient navi-' 
gables , ou si elles l'étafentl dans tous lestems^ 
de l'année. • r . . 

Quelquefois aussi réouverture ^e certains da- 
naux avait été ordonnée sans nécessité, puis-' 
qu'avec quelques travaux pour perfectioiitter W • 



bavigation des rivières , les conmmmcatiQiis 
anraient été suffisantes et beaucoup moins dis- 
pendieuses. 

Cette imprévoyance , en adoptant des |ffO- 
jets , a été souvent ime des causes de leur aban- 
don , lorsque Ton a pris la peine d'y portei* plus 
d'attention : quelques travaux aussi , ^rès avoir 
été entrepris et même exécutés , ont fait aper^* 
cevoir par la suite l'insuffisance des ressources 
qu'ils présentaient au commerce ; alors il faiStat 
songer à réparer les Êiutes commises , et que 
l'on aurait évitées par un examen plus appro- 
fondi. 

Ces erreurs firent recourir aux moyens que 
présentait la nature : on s'occupa du perfec- 
tionnement de la navigation fluviale. 

On avait reconnu par des exemples la haute 
importance de ces communications naturelles , 
dont quelques-unes furent perfectionnées avec 
peu d'efibrts. 

Dans les départemens du nord, par une appli- 
cation de fonds faite avec soin , de simples 
ruisseaux devinrent des rivières , qui facilitent 
les transports des productions de leur sol. Ces 
rivières sont TAa , la Lys et la Scarpe. 

Ces succès auraient dû fixer un peu plus 
l'attention sur la navigation naturelle ; mais om 
me songea qu'aux canaux , dont les projets sa 
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Islticcédbîetit rapidi&nîetit , sans cepéndapt que 
leur exécution ait fcpondu aux intentions du 
Gouînemeifiefil et à ràttenfè générale. 

Toutes les teûiatif es que Ton faisait pour 
Intianhùttetii^ h. ûàitigation fluviale dans un bon 
etàt avaient pécC âë succès, f insuffisance des 
fonds ne pèrîùéttântpas d'entreprendre des tra- 
valix de répài'atîofi oucTentretièn. On avait bien 
isenti que Ton rie pourrait rien faire sans cette 
première cottdîlîoîi de toutes les entreprises. 

Le Gouveftiefïfieïit faisait quelquefois des 
avances , des péages étaient établis j des pro- 
^ûces étaient imposées j néanmoins toutes 
ces ressources étaient faibles; l'es fonds étaient 
- abs0Fbés efvani Fèurvér tuf e deis tf aVàtnt , pâfce 
^ile êtaîeht' àëtontriés de lent destmâtioïr pre- 
*îifer*. 

ï*hîsîèuYs àsséimblées nationales fixèrent leur 
aîtêfûtîôni sur les moyens d'avoir un fonds spécial 
pour cet objet ; divei*s projets de taxe furent 
présentés , mais on n'était point encore bien 
d'accord sur le mode de perception à établir^ 
on n'avait point arrêté la quotité dû droit. 

Enfin le 3o floréal an lo , uïfe loi établit Droit d« 
un droit de navigation intérieure , qtn eslt perçu 
sur les rivières et fleuves navigables , aîtei que 
sur les canaux. On a pris pour bBîse la Amen- 

i3 
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sion des bateaux , à quelques exceptions près 

relatives aux vins et aux fers. 

Les produits de ce di*oit et ceux des bacs , 
sont spécialement affectes aux travaux de navi- 
gation 9 et ne varient point dans leur destina- 
tion. Ce droit serait insuffisant si Ton y com- 
prenait les travaux neufs. Dans ce cas ils sont 
entrepris aves les fonds accordés par le Gouver- , 
nement , et ceux fournis par les '^dcpartemens 
intéressés à la confection des travaux. 

Afin d'avoir une perception facile , un décret 
du 8 prairial ati ii ^ a divisé la navigation de 
la France en bassins , qui sont subdivisés en 
arrondissemens. 

i 

ae^^navï Ces bassius se sont successivement organi- 
jp^n ^^^èsi ils le sont tous aujourd'hui , et sont au 
nombre de quatorze , qui en partant du canal, 
de la Manche , en suivant les côtes de l'Océan 
et de la Méditerranée , en^ finissant par la mer 
du Nord j sont , savoir : ' 

Les bassins 



De la Somme V 
De la Seine ^ 
De rOrne , 
!De la Vilaine ^ 
De la Loire ^ 



it 
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De la Charente , 

De la Gironde > 

De l'Hérault , 

Du Rhône , 

Du Pô, 

Du Rhin, 

De la Moselle > , 

De la Meuse , .. 

De l'Escaut , 

Et de l'Aa. 

Des arrêtés spéciaux pour chaque arrondisse-» 
ment ont déterminé les tarife en vertu desquels 
se fait la perception , et les points sur lesquels 
les tarife ont été fixés^ Uy a un receveur et un 
contrôleur dans chaque bureau. 

Les receltes de chaque bureau sont versées 
dans la caisse du directeur des Droits-réunis , 
qui les verse dans la caisse du receveur-général 
à Paris. 

Ce décret du 8 prairial an 1 1 , (Contient plu- 
sieurs autres dispositions concernant les traî- 
teiïiens des préposés et le cautionnement des 
receveurs , les comptes qu'ils ont à rendre, 
les projets dé dépenses à faire dans Tannée. 
L^adjudication des travaux , le mode d'acquit 

deiï dépenses , les mesures de police relatives 






aux contraventions qui potirï^aîétit avDÎr liea 
de la part des conducteut-s dé bateâut , etc. 

Afin de bien connaître les ïfessôùrcefs que Von . 
pourra avoir pour les travaux* à ordonner , le 
Ministre du trésor transmet tous 1^ trois hiois , 
au Directeur-général des PonCs-èt-Chaussées , 
les bordereaux de versement des recettes , ^ le 
Directeur-général des Droits-réunis eiivôîe aussi 
au même Directeur-général 'les états de pro- 
duits par bassin du même droit. 
' La navigation du^ Rhin a un régime. particu- 
lier que la possession idb ses rives par des .plu- 
sances différentes a du nécessiter. 
Octroi L'o^iï^oi de cette navigation a été Yohfét d'tn» 
delà navi- coovention entre TEmpire français et rEmpire 

cation du 

Ehin. • d'Allemagne , signée à Paris le 27 ihermidoir 
im 13. 

En Vertu de cette convention > un directeiMr- 
gériéràl fut chargé de diriger et de surveiller 
rétablissement et la perception de l'octroi , dé 
maintenir l'uniformité dans cette perception , 
d'adinlnistrer tout ce qui «e rapporte à l'octroi-, 
et de tenir la main 11 l'exécution de la con- 
vention. 
' - - ■ ' . ' ' •■ 

Quatre inspecteurs de l'octroi furent nommçs. 
La résidence du directeur-général et des inÉK 
çecteurti est h Majence , lorsqu'ils ne sont point 
en tounaée. 



Hf 
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Le directeur-général fut nomme par les 
parties contractantes -, deux inspecteurs le furent 
par le Gouvernement français , et les deux autres 
par l'Archichancelier, aujourd'hui Duc de Franc- 
fort; les autres places furent à la nomination 
respective des deux parties. 

Des bureaux furent designés pour la percep • 
lion du droit, au profit des parties contrac- 
tantes. 

Mais les circonstances ayant changé depuis 
répoque de cette convention , on a pris d'autres 
mesures pour l'administration des rives du 
Rhin. 

Les principales villes qui bordent ce fleuve 
tenaient à des états diffcrens j les unes avaient 
des privilèges relatifs au chargement et déchsir- 
gement des marchandises venant de la partie 
inférieure ou de la partie supérieure du fleuve; 
elles ont fait tous leurs efforts pour les main* 
tenir. 

Les autres, au contraire, que ces privilèges 
gênaient , ont cherché à se débarrasser des en- 
iraves mises à leur commerce , et se tk*ouvant , 
ainsi que les premières soumises à l'Empire 
français , leurs réclamations devaient avoir le 
succès que pouvait permettre l'uniformité d'un 
régime qui est égal pour tous; cependant ou. 
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avait à concilier tous les intérêts particuliers de 
ces villes avec ce que Gommande impérieuse- 
menl l'intérêt du commerce en général, 

j On avait aussi à réprimer des abus énormes, 
sur-lout dans la perception des droits et dans 
la confection, des travaux. 

Une commission centrale fut établie par décret 
du 25 octobre 1808^ sous lé nom de Magisti'at 
d^u Rhin pour l'examen et la décision de toutes 
les questions relatives à la cor^servalion de la 
rive gauchç du Rhin , depuis Huningue jusqu'à 
la frontière du royaume de Hollande , et de la 
rive droite à Kehl, Cassel et autres territoires 
appartenant à la France, 

Mà?:istrat Le Magistrat devait se concerter toutes les 
lois qu 11 serait nécessaire avec les administra- 
teurs et les officiers des Pripces et Souverains 
possessionnés sur la riye droite , t^nt à rciison 
des travaux à' faire sur la riye gauche que sur 
ceux faits ou à faire sur la rive droite. * 

Ce même décret établit les antres fonctions 
du Magistrat du Rhin sur la partie administra- 
tive, i^cs décisions s'exécutent provisoirement , 
sauf le recours au conseil d'état; cependant, 
dans certains cas , le Ministre de Tintérieur peut 
^suspendre l'exécution provisoire. 

Ce Magistrat du Rhin est composé d,'m\ 
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maître des requêtes et de deux auditeurs. Le 
maître des réquêtes est président*. 

II siège à^'Straisbourg. Chaque aiiixée , au mois 
de mai, il va tenir des sessions dans les yîUes 

e Majence, Cologne et Wesel. 11 reste quinze 
jours dans chacune de ces villes. Le président 
actuel est M. Merlet , maître des requêtes. ■ 

Ge décret pouvait amener dos.^résulials satis-^- 
faisans"; 'mais Tadministralibn élant'di visée entre 
plusieurs puissances différentes , ilpai*aissaitdifiiv 
cile d'obtenir dés succès bien certains. 

Par des arrangemens faits avec S. A. R. le 
prince Primat , les droits qui lui étaient réser-i 
vésparla convention de l'octroi du Rhin furent 
cédés à Sa Majesté rEmpereur et Roi. L3 ngu- 
yeau départemei^^t des Bouches - du^- Jlhin fut 
réuni à FEmpire. 

Un décret du ;2i décembre 1810 supprime 
les anciens péages perçus dans l'étendue de ce 
département , et y substitue Toctroi du Rhin. 

Ces nouvelles circonstances ont exigé desi 
modifications dans tout ce qui concernait la 
rive droite , et ont demandé que l'on fît du ré- 
gime adopté une no-uvelle application au noui 
veau département des Bonches-du-Rhin ; ce 
qui a apporté des retards pour déterminer des 
points de service (|ui ne sont point eDtcoi'e^ 
résolus. ' 



L'adminisiratiou et la perception du droit df 
navigation apparteAaat açiu^Uem^t tome ea-r 
lière à J'Çjpapereur, a été vçîv^ par :4écr^t d^ 3 
avril 1810, d^nfii les aitril)i(tioM de la régi^ d^ 
ProUsrréi:^pi$* 

La moitié du produit de r^tte navigation es| 

à la dispôûtion du Directeur-^géniral des Ponts^ 

•et^Cbau&sécs ; Fautre moitié appartient au ^Or 

maine de Sa Majesté , par suite d'un arrange-i 

nient Ëgiit^yec $. Â. R. le prince Primat. 



Navigation du Pô. 

« « 

Les travaux qui concernent la navigation du 
Pô , intéressant le royaume d'Italie jutant que 
TEmpire français y pnt bcspin di^ concours dds; 
deux états pour les constructions , les répara-v 
tions et Tentretien qui doivent maintenir ses 
rivés , et préserver Içs terraims vQisins ^es, 
inondations^. 

r 

Mapirs^t Afin d'avoir uit point central d'où partironi 
les ordres nécessaires pour la directioi^ 
à donner aux travau^^ ; VEmpçreiM^ » p^ji^y 
décret du 2 février i8u, a ordonné l'établis*^ 
i^enient d'une commi$5ioii 30us le nom de ilCa- 
^l'strat d{i Pu; ellç est comjposé^ d'un a,iiditf oc 
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^u coTiseil d'état et de quatre commissaires pris 
parmi les principaux propriétaires sur les rives 
française^ et italiennes. 

L'auditeur estpré3ident de cette commission, 
et en cas d'absence , il est remplacé par le 
préfet du Taro ou le sous-préfet de Plaisance. . 

Les préfets des départemens français et ita- 
liens dans le territoire desquels les travaux 
s'effectuent , ont droit de séance à la commis- 
sion dont les" membres sont nommés par 
l'Empereur, 

Elle surveille les travaux ; on lui rend compte 
de ceux qui sont faits , et des nouveaux projets 
qui lui sont présentés chaque année par les 
ingénieurs français et italiens. 

Après l'approbation de ces projets par 1^ 
commission , ils sont envoyés au maître des 
requêtes , directeur de§ Ponts-et-Chausséas , au-' 
delà des Alpes , qui les transmet avec soa avis au, 
Directeur-général de l'administration à Paris^ 
pour être soumis au conseil-général des Ponts- 
et-Chaussécs , et par le Ministre de l'intérieur , 
à TEmpereur. 

Le décret prescrit les mesures à prendre pour 
contenir le fleuve , ou le faire rentrer daûs son 
lit , et celles que peuvent exiger les moxnens de 
péril in^minent. 
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11 détermiae aussi Içs moyens de pourvoir i 
la, dépense des travaux par les iniposkîons lo- 
cales sur les propriétés intéressées au bou état 
des rives du fleuve. 

L'auditeur président du Magistrat du Pô est 
M. Copey- 

Depuis le Gomiiiencemeut de ce siècle » on a, 
adoplç une marche (jui prqmet Jes plus heureupc 
résultais. 

Eh même leija.s quç l'on a, ouvert des..capaux 
sur tous les points de FEmpire , oxx n^ poiAt 
oublié la navigation naturelle. ■; 

Cette dernière a été un des objets auxquels 
FEmpereur a attaché le plus d'importance ; mais 
les moyens d'augmenter rapproyisionnement dp 
la capitale ont sur- tout excite la soilicitudç dç: 
Sa Majesté. 
Appiro^ L'approvisionnement de Paris se compose 
ment (le annuellement de 12 a i,4oo>ooo stères de bois 
(6 à '700,000 voies) non compris environ 
2,000,000 de coterels et fagots^ en charbon,, 
année commune de 1,200^000 hectqlilres. 
(600,000 voies). • 

Sur les 12 à i/j. cents mille stères de bois, fl, 
y en a à-pêu-prcs la moitié en bois flotté > dont 
la majeure partie n'arrive à Paris que trois ans 
après leur coupe. ., ■ 

Cet approvisionnement exige toute rattentio^ 



ment 
Faiis. 



» 
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de rautorilé , aolt pour la protection a accorder 
aux commerçans , soit ^our assurer la marche 
des bois depuis Tins tant de la coupe jusqu'à celui 
de leur arrivée à Paris. . Il y avait quelques par- 
lies qui paraissaient en déisordre , et qui faisaient 
éprouver des retards inquiétans aux arrivages ; 
on sentit qu'il était nécessaire de remédier 
promptement au mal, on donna à ce service 
une organisation nouvelle. 

En l'an 3 , le Ministre de l'intérieur établit un 
commissaire-général , trois inspecleurs-gcnéraux 
et six inspectexiys particuliers. Aujourd'hui, il y 
a cinq inspecte\irs-géaçraux et onze inspecteurs 
particuliers. 

Le Directeur-général des Fonts -et -Chaussées 
exerce sa surveillance surJes exploitations de 
bois 5 sur le flottage à bûches perdues , sur leur 
transport en trains , et sur le transport en bateau 
des bois non flottés ; en un mot , sur tput ce qui 
concerne l'approvisionnement en combustibles à 
rexlérieur de Paris. Lorsque ces objets sont arri- 
vés dans la capitale , c'est le préfet de polipe qui 
est chargé de tout ce qui importe à leur distri- 
buiion,^Les deux services sont dans Içs attribu- 
tions du Ministre de l'intérieur, • 

M. Magin , qui depuis longtems connaissait 
parfaitement tout ce qui tient à Tapprovision^ 
îiemeut de Paris , Ait nommé commissaire - .' 
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général ; il exerce encore aujourd'hui h$ fouo 
' tions de cette place. 

Il y a y sous les inspecteurs , un nqmbre con^ 
sidérable d'autres agens , qui tpus^ pour le maib- 
vement de la navigation , sont départis ^ par 
arrondissemens , sur les rivière-s de Seine , de 
l'Yonne , de l'Aube , de l'Aisne , de l'Oise , de la 
Nièvre, de Seine-et-Oîse 9 du Loiret, de l'Allier 
et de la Marne. 

Pendant la révolution , le flottage par les ri- 
vières d^'Aube et de Seine avait été interrOBapuî 
Sa Majesté, par son décret du i"^ thermidor an 
1 2 , a ordonné des mesurer pou^ rétablir ceé 
moyens d'approvkionnemens en bois pour la 
capitale , ce qui a produit une augmentation de 
laOjOoo stères ou 60,000 voies de bois par 
chaque année. 

Mais Sa Majesté ne bornant point ses vues à 
ce simple flottage, et voulant obtenir une com- 
munication plus étendue , et qui devint pour la 
capitale , une source d'abondance , et pour les 
départemens que traversent TAubc et la Seine 
un débouché facile pour leurs productions , or- 
donna , le :ii germinal an i3, que lapine se^ 
rait navigable jusqu'à ChâtîUon. 

de*râ^SeiDe ^^^ travaux siSnt daps upc grande activité sur* 
^2uo«, ^0^^® la partie qui s'étend de Troyes à Marcill^^^ 
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t>h les exécute soît en lit de rivière , soit dans 
des dérivations partielles formant un canal la-^ 
téral à la Seine , et comHuaniquant avec l'Aube 
par un embranchement au-dessous de l'écluse 
d'Anoure. 

Le canal latéral s^ compose de six' dérivations 
partielles, dont cinq depuis Troyes jusqu'à 
Mcry, et une edtre Méry et Marcilly, ce qui 
forme deux branches non comprise celle dirigée 
vers l'Aube. 

IndépeadaÉiiyneni de dss tléltwd<n» , ^011 £ica 
plusieurs contre^&ssés et toanànûtxdeiiâdKirge, 
doût le principal ^eit ^tre ouvert «&tfe ïe vil- 
lage de Bagfieux et la rîUëre d'Aube pour 
l'écoulement des eaux dass les tems d'inon- 
dations. 

On â {>lusié^rs ponts à construire sur cifô dé- 
rivaiiôÈs qui sont en exécution. 

Il y aura 55 pertuis ou écluses simplet , et 6 
à sas. 

On étiablii^ aussi trois barrages , deuk dalis la 
iSeine et un dans FAube. Sirt' cette dernière , 
recluse d'Anglùre et de Haticy soicrt i-peu-près 
terminées. MM. Martin, ingénieur isi chef, 
Kazcret ^l Cro^et , ingénieurs ^ sont, chargés de 
ces travaux sous l'inspection de M. Cahouct, 
inspecteur. 
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La navîgalîon de la Seine se perfeclionn^ 
aussi dans sa partie inférieure. , 

Une écluse a été faite au Pont-de-l' Arche pour 
faciliter aux bateaux qui remontent ce fleuve , 
les moyens de franchir sans péril et à peu dé 
irais la chuté dangereuse qui se trouve sur ce 
point* c 

Deux autres écluses vont être construites > 
l'une à Pose , au-dessus du Font^de-F Arche , et 
l'autre à Vernon pour éviter des passages qui 
repdent très-difficile la navigation de la Seine 
dans ces deux endroits. 

Sa Majesté i par son décret du 29 mars i8og> 
a ordonné^ pour amélioration de la navigation 
de la Marne , et pour en abréger les sinuosités 
entre Paris et Meaux, un canal de dérivation du 
Morin près Condé -, une dérivation de la Marne 
près Ch elles , et une coupure de cette rivière 
entre Saint-Maur et Charenton. 



KaTiî 



tîon de^îa Ou cxécuie actuellement les travaux dans 
Marne, q^xxq demièt'e partie^ le canal sera de ii5o 
mètres (690 toises 2 pouces 7 lignes de longueur) 
dont 5oo en souterrain , et 65o à ciel ouvert. 
Ces trf«saux sont entrepris, et avancent avec 
assez de rapidité. M. Bruyère , ingénieur en 
chef des Ponts-et-Chaussées , en avait la direc- 
tion j mais depuis que Sa Majesté l'st nommé 



\ 
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maître des requêtes ^ charge de travaux publics , 
M* Becquey-Beaupré , ingénieur en chef des 
Ponis-et-Chaussées du département de la Seine, 
a été nommé pour les diriger. M. Emery, ingé- 
nieur, les exécute sous ses ordres. M. Cahouet 
en est Tinspccteur. 

Ce canal a non-seulement pour objet dabré- Canaide 
ger de 3 lieues la navigation de la Marne qui,* *'' 
dans cette partie, est difficile et même dange- 
reuse 5 mais encore de faciliter l'établissement 
de plusieurs usines. La chute dont on pourra 
disposer , donnera les mpyens d'élever . une. 
quantité d'eau suffisante aux besoins de Vin- > 
cennes et à la partie élevée dll faubourg Saint- 
Antoine , dans laquelle les eaux provenant des 
pompes à vapeur ou du canal de l'Ourcq ne 
peuvent parvenir. 

Une des opérations les plus importantes perce- 
pour l'approvisionnement de Paris en bois> s'exé- cSSmceil*. 
cute en ce moment^ elle consiste dans le per- 
cement de la montagne de la Colancelle , située 
dans le département de la Nièvre. 

Sous Louis XVI , on entreprit le canal de Ni- 
vernais qui a été exécuté jusqu'à la Colancelle. 
Ce canal devait établir une communication 
entre la Loire et la Seine , en venant joindre 
la rivière d'Yonne. La montagne de la Colan- 



cdie opposa àe^ âifïîcultés qâi empécfaèi'ehl éé 
contianefr le pro}efl de liaTigatioii ^ on frùposi ^ 
€& I» perçant de feire un canal dt flottage; 

Quelques travaux furent entrepris ; mais ils 
fiireut suspéiïdus Jusqu'au moment où Sa 
Majesté en ordonna la continuation en ido6. 

Us ont pour objet de donner un plus igtshà 
débouché aux bois du MorvàHt situés datis le 
département de la Nièvre 5 une pattie de ces 
forêts est eicploitée pour Fapprovisrotmcmént de 
Paris ^ les bois arrivent par les iùùrces de 
l'Yonne, où ils sont jetés à bûches perdues; 
on les réunit à' des points déterminés potrf en 
faire des trains qiA partent pour là capitale. . 

Mais une grande partie des forêts du Mor- 
vant est éloignée de ces sources , et né peut être 
exploitée. 

Le percement de la nioMagûe de la Golan- 
celle en &cilitera 1^ laiofén^ , et ^argmeiitéra 
rapproviâroonemÀEil de Paris de i5o,ooo toics 
par an. 

Les travaux s'exécutent avec^ne grande àctî- 
vite ; lors^^ils sercnàt terminés , on répnstid^a 
çeuià dm canal d<nit kfs gr dixièmes s toi atèbttés. 
j II GQmmenoeÂ I>édse s&t hhoité , * ii Fëncr*' 
boaohnre de TAron j il ]i^6ino«rte certe rinèi*è , 
en passanit pnr Getey^ hatxi , *GbAtifl6tr , tt K 
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àii4ge él^i]^ SUT' ryeftttc , puis €oi4MgH^, i>k 
alt^tklie le «dBid d^'{4ev€rs. 

'iJEihpferéur ne se berne point à ces travaux; 
.a veut que Ton emploie tous les moyens poii* 
9îffffl»r )l'?b©»ilw» ilw§ la capitale? .ftb fpjids- 

dc5o,ooo,ooof. eit^^mé%çHQkîetM}S^]^ 
?!fist X^ii ^r^BïwJw qoflpqpite ^65 wp?urps qu'elle 

f;?^e sQKiipe- ; . ; . . ^ ; , 

Lé perfectioniien)iQpf ^ç çiçs coji^ijt^^fpjiçatji^ 
^iji a jpoiïr b^M: . d'exposer à moins dp da^g^s , 
et dê'.pcjrte de tcms les arrivages à Pai:is^,,çn 
les rendant aussi plu^ considérables^ ^^stijune 
soiirpè de prospérité pour un rgr^nd nombr^e 
d^ dépàr^eméns qui alimentant cette capitale « 
en sorte que tous les travaux qui semblent a aborif 
avoir pour objet de favoriser la ville de ï^aris , 
îitot partager aux dépariemens cettfe bîèàiréil- 
lance du Monarque qui pVobàbiemiéfît j ' ' Wiy 
cette importante consfîdCTaiîon , ne dôioilèriai 
pas cetre préféreiifeé li^une vftle qtiî-dëjî t^î^îl! 
tant d'avantages qui ne peuvent appartcnii^'clu^ 
elle seule. 

Après avoir fait connaître les travaux dont 
on s'occupe pour l'amélioration de la navi- 
gation fluviale , et qui ont pour objet d'aug- 
menter Fapprovîsionncment de Paris , nous 
«ikms donner un état très-succinct des prin- 

i4 






aïo- Travaux 

* . • 

cipawc travaux du même genre e^IreprU àsitig 
tout TEmpire , et sur lesquels^ nous dq.u^ :é^(pi( 
drons^,plu3 ou moins ^ suivant leur imppr- 
jtance. 



■ •■ * . j • • < 



Nftvîga-/ Un décret du i6 sètotembrô iSoni^ordônnô 

tion du . , I , . . - , . , , 

Cher, que Ic Cher sçra rendu navigable * '(•»': » 

''•ï>âns la partie supérieure de cette rivière ,'6ri 
à ottçneiîfun catial latéral depuis Montluçdn jus- 
qu'à Pesquiens , sur une longueur de 7,006 
i3iètres(unè-lieue et demie). ' ' * 




tira un canal de communication entre le Chef 
ét^ïa. ]^ire,, oii il se terminera au-dessus de 
Tours. 

pCette na^vjgation donnera plus de facilité pour 
Texporl^on des bois ,• . des fers et des laines 
du cirdevant Berry. Les ipines de charbons de 
ifirve 4 jusqu'ici . siLV^, exploitation à cause : de 
]iai..di0icùlté des transports^ seront mises en 
valeur. 

. Les travaux de cette grande navigation mar- 
chent très-rapidement. 

Sa Majesté , dans le conseil d'administration 
tenu aux Tuileries , le 1 2 janvier 1 8i i , a ordonné 

d'étudier les moyens de prolonger le canal du 
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Cher de Vierzon à Nevers^ en passant par " 
Bourges. 

I^ projet sera vçiis sons les yeux de Sa 
Majesté , aux prochains conseils d'adminis- 
tration. 

M. Dutens, ingénieur en chef, est chargé^ 
d«S ti^5^aux de cette navigation sOus l'inspection 
de M.Lepère , inspecteur divisionnaire. 

Plusieurs autres travaux importans sont en. 
exécutiçn .dans le département du Cher ; telles 
sont la construction des levées sur la riva 
gaucRè de la Loire, depuis la levée d'Argen- 
tières jusqu'au pont de la Charité , et le prolpn- 
genient de la levée de la Loire jus(jue vis-à-vis 
PouîHy. 

^ Là navigation de la Sarihe , entre le Man| et 
Arna^é, interrompue depuis trois siècles*, va 
incessamment être reprise au moyen de la cons-» 
tïnittîon de l'écluse de Chaouné , dans le dépar- 
tement de la Sarthe. 

Les travaux pour perfectionner la navigation 
du Clain , entre Poitiers et Chatellerâultj von^t 
être entrepris. Un port sera construit dans cette 
dernière ville* • . . 
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^ Travaux ttirmiriês. «t 

Arâèche. — Diguet^ contre l'Aràeche et î« 
Doubs. ' , 

■ 

Chareaiê'mféréâure. -^ he% quais de Sainles 
et de Saint^eaii'd'Attgelj, et um polit port. dam, 
cette dermère TÎtie. 

Drôme. — CheAiîn de liallagQ , et tov^îifë' 
de 20 mètres de longueur, vis-à-vis ïfe\ill'aeé Aéf 
k Îloclie-Glun. 



\ . * 



Escaut. — Curage de l'Escaut ., de Ifi ,1^. 
et de la Dendre j quelques travaux de x»f^m9 
nature 'aux canaux de Gand à Ostenib ^ qt de 
Gand «i Sas-de-Gand , ainsi qu^aux canaux dqr 
Moaerveri» de Laugelande, et de la Dttrjpcie* , 

Uns coujmre a été faite joi canal dç G^afiidi^ 
Ostende, pour faciliter aux bâûmens dç.Ja 
iiMÙie impériale -, le passage de ce canal , dams^ 
c^ui du Sas-de-^Gimd. . , 

Lot-^-Garonrie. — Callea ^a jxwît 'SèËiftè* 
Marie et du port de Couture, et plusierân ^efiAMtt^ 
petites caUes et épis sur la Garonne. 

Moselle. — La construction du Sas-de-Metï , 
opéi^tion importante pour la nâfvigtition de la 
Moselle. 
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Digues et barrages sur la rivo, gauche 4e la 
Moselle , à rembouchure de la Fuesch. 

Mont'Tbrmerre. — ^ Le port franc ée fliaycnce 
et r^i en éperon, dît WîBig^ réparation des ' 
digues de t)ordage de l'arrondissement de 
Majrenbe. ^ * 

Nord. — : Curages et dcvaseroens dePEseatiV, 
depuis Bou(4iaiu jusqu^au Bassin rond; plu-^ 
sieurs autres travaux d'entretien des pouts et 
écluses sur le méoste fleuve , sur la Lyst » la 
Scarpe , et sur \e^ 2 1 canaux qui trayei^eut ce 
ddpartemeut. 
Il jasar cescauauxSoécluses. « 

Pas'dS'CalcUs. — Réparations ^t travaux 
d'entretien des écluses , digues et popt$ Sl^r Isi 
Scarpe , la Lav^e et l'Aa , et sur les canaux de la 
Bassée, tfÀrdrcs, de Gâtais à St. -Orner et de 
Calais à 6uim. Curage et dévàsement de cef^ 
rivières. 

Pyrénées Ç basses). — • Le p'erfectionnemeni 
des chemins de hallage de 4'Âdour et de la 
Bidoure. 

* « 

Rhin (bas ). — Travaux oécess^efi pour h 
conservation du fort Yauban* 

Construction de rarrière-paroi du grau4 ^^^ 
rage de Kolguisen» 
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Rhin ( haut ). — Construction d'un épi de 
bordage vis-à-vis Alfort-Mortîcir. 

Des* digues de bordage dans les bancs de 
Wolgheseini , Algosh^im > Grapwasiqr «yt Hel- 
tevem, 

JKhône. — Quai de Farchcvêché à* Lyon ; il 
^yeste peu de choses à faire. 

Roër. — Au mois de janvier 1809 , les envi- 
rons de Clèvés éprouvèrent une affreuse' inon- 
dation^ les digues les plus fortes rie purent 
s'oppdser à l'impétuosité du fleuve. Le mal fut 
très-grand^ mais dans une seule cariipaghe U 
fut réparé d'après les ordres précis donnés par 
Sa Majesté , et plus de 56o,ooo fr^ fiij^eut 
dépensés, 

Saône-et-Loire, — - Quajs de Châlons et du 
port 4es Diligence^ j dai^s la piêiiae vUlç % cjuays 
deMâcon, x 



Travaux en construction^ 



Aîn. — r Quai de Trévoux : il doit faciliter te 
hallage devant cette ville. * . ^ 

Ponts de hallage d'Arcial, de Messîmi; le 
premier est terminé , Taulre le. sera iiicçs-* 
6amTO^«t, 
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Alpes ( hautes ). '•— » Digues sur là rivière du 
Drac affluent de l'Isère, pour garantir de ses 
invasions la route de Paris à Marseille; les tra- ' 
vaux vont être terminés. 

Bouches-dU'Rhône. — Construction et répa- 
rations d'épis et perrés sur les rives du Rhéne 
et de la Durance. 

Défense des territoires de Rognonas . de Bar- 
bantanne et de Boulben j^ contre la Durance. ^ 

Drame. — Travaux sous les murs de Valence^ 
pour reporter sur la rive gauche du Rhône , le 
hallage qui se fait difficilement sur la rive droite, 
pour préserver Valence,, et la basse vitici» des 
attaques du fleuve ; ces trataux très-importans 
seront bientôt terminés.. 

Gard. — Le reçreusement du lit du Vistro 
s'exécute avec beaucoup d'activité. 

Gers. — La navigation du Gers et de la 
Baïse doit avoir été perfectionnée , d'après les 
ordres de l'Empereur; des circonstance» rela-. 
^ves aux projets et à leur adoption ont retardé 
les travaux ^ dont une partie est en exécution. 

Ecluse de St.-Gaprazi , sur la Baïse ; les trar 
vaux ont été retardés par la hauteur des eaux ,. 
mais iU touchent à leur fin. 

Marerigo. — L'amélioration de la navigalioa 
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du Taaàro , depub Alexandrie. )Q$<j[ti'àii Pé , a 
été ordoQuét par décn&l àvL ij àétetoMt 1807 ' 
les traivaut s'exécufei^t. Us . . cottmteiil dniis la 
construction entre le p.oiil<âè'.CbrfStaetle ba^ 
rage actuel , de 4 écluses à sas ^ d'un mètre 
de cMte chacune, et espacées entre elles de 
5,200 mètres ( 2,667 toises 5 pieds 10 pouces 
;ii lignes). 

Lés digues dé là Sèsïa , travaux importais 
dont il n'y à encore d' elécùtes que ceux qui sont 
devaiit Vctecil. 

Mùht ' TôHneftê , — tJne grande digue dd 
bdi'dage pour îà défétisé du territoire^ dé Gter- 
iriéisHéîm , et lin épi de tordage pour garantir 
la cdirtmiirié d'AlIribp. t 

Une digue de bordage dans la banlieue de 
jLiméiJbeinl^ le Imrrttge de Sdsrteîtift près tVôriIbs, 
un épi de bordage dsms k comttiuilé d^ 8|ifîré. 

PfrénéeSi ( basses )> -*- Mur do quai dur 
l'Âdour , et chemins de hallage sur cette rîvièro 
et la Bidoure. 

Bhin ( bas ). -^ tFri ê^ de bordàgê déstîûg 
à la déf^se du pont dé Keht ^ un autt*e épi dê^ 
bordâgfe eti amotot de l*ilô de$ Epi^. Ces eoÉis- 
trùctiofts tiéiment ati système général Ai^s tra- 
vaux de défense du pdni de KfeW ^ et $dnt jpifêSr 
que tttrlnmcii« . . ' 
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Rhiine. --^ Vu chemin de hallage sur la 
iSaône » daûs le fdt]l>ourg Séria , à Lyon , et sa 
^ontioùaticm hors de la ville. 

Un mur de quai, près de rarchevéché , en 
amont du, pont de Tilsit£; la répartition du 
mut* de (|udi situé en aval du pont de Saint- 
Vincent, et la digue de ceinture à construire, 
liinsi que le$ rdmblais k faire à la presqu'île 
Perrache. 

Quelques-uns de ces travaux sont terminés. 

Les travaux Perrache étaient suspendus^ mais 
iSa Majesté ayant ordonné , le 5 juillet i8ia, la 
construction d'un palais impérial à Lyon, ils 
ont été remis en actiji^ité, et font partie du terrain 
dépendant dû palais. 

Plusieux's travaux }m|vortans pour défendre 
Coudrieux et Calvire des irruptions du Rli<>ne , 
sont très-avancés. 

Chemin de hallage de Sainte-Colombe , sur la 

rive droite duKhône , pour aller de Condrieux à 

Lyon. 

>* 

iSaône-èû^Loire. — Par décret du 7 germinal 

im 1 5 Ja Seille doit être rendue navigable depuis 

Louhans jusqu'à son embouchui'e dans la Saône, 

Quatre écluses seront construites, et quelques 

coupures seront faites pour éviter les sinuosités 

de la rivière; une dès écluses est terminée , lés 



MO . TmkVABIC. 

II parlait du bonheur de ses peuples comme 
A idmait à le répdttdre , pattr raa^pfxicaiiftF*, il evi 
trouvait un moyen dans une de ces grandes 
opérations qute i^c|^bi|enilfagrkiilinTe et la santé 
des peuples. 

Mais , n'ayant, reçu, aucune oâre de la part de 
ses sujets pour les grands Hessécfaenûns qu'il 
'avait en vue , et sur lesquels on avait trS-peu de 
connaissances en France , il accueillit les propo- 
$itioii$ du smw Humirei Bradlei , brabâiiçon « et 
il ordonna que tous les palus et marais de son 
dommne seraient des^écl^ par cet étranger. Il 
lui donna la xnème autorisation pour les marais 
de tous ses sujets » lorsque ceux-ci auraieidi dé- 
claré qu'ils ne voulaient pas faire eu:(-mâmes les 
travaux nécessaires. 

U exceptait cependant de ce desséAement les 
marais salans, les étangs ou pêcheries,. les eaux 
nécessaires dans les fossés des villes , ch&teai|;fc 
et places de guerre. 11 fit, plu^ieijir^ at^^res excep^ 
tions que dictait la prudence , en sorte qii'il n'y 
eut de compris dans le privilège accordé à l'en* 
trepreneur^ que \es xnarais propren^f^t j^ts 
couverts d'eau » et qui , par leur ius^ubrité » 
faisaient déserter leurs rives. 

Pour encourager l'entrepris^ , il açqorda au 
sieur Bradlei et à ses associés la moitié ^^s ter^ 
rains desséchés. ** ; - 
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Cet iédït conténaît les dispositions les* plus 
ênroorageantes -porrr îes tenii^prène u its , et erf 
jïiêmfe*'iems les plus sages pcmr' les intérêts âW 
pàrtîbtdifeb Ti dont on ïimît 'iè& ^ptopriiêiës au 
aes5é(ftcment> mais qtii 'en cbnservaîeift* * une 
|)ariîe; ^e les travaux rjbndaîeïit melfletire ', et 
d'une plus girande Vîdettr'<inè.tfëtiïit auparavant 
lâ tptaÇté. 

Toutes les difficultés qui pbûVài^t se présenter 
fôrsiiu Séissëçheineiït avaient ^éS^ prévuds', et foà 
prît dés mesures qui pàVaîsSàïëiilïévoiï'ie's lever* 
^ Cependant , à ïouviKrtuirë ^ dfô' travaux , le^ 
èiitWpisâàeïïfô rencolitryreiit fièâftfctjup d'oiypo- 
tiâBRèV (%i rendît succcSsivëmÀn pîusîèûrs'étïîii 
j)«ii^r^leVînàitilënir dans Wft pWvflè^ 
.conûnffèfîes travaux. ' V "' ^ ' ' '''''r'"^ 
'" -*|ïehH toidirt Suivre ik '^PaÔds' i-'a&i^é&s. 
tliiàtkine qull avait sppélîé jètÀÏV , "peé^M ijàà^ 
lïfiîrsàncès lïydraiiiiquesf et sWïiBénsV'lèyj^i^^ 
âe lès acçôtoplfr. 11 ttçlit tbuS ïé^'èniftjnà?^^ 
mens qui peuvent Hïmèt î*â«hôttf^'i^ pSpoprè cfti 
hoinmés et èi'chrer leur émÛlàtiDn. " ' 

La puissance et la ferme* volonté du Hoî le 
soutinrent. 1i fît dés^ràviiuxConsideraWcs dans 

r 

le Pctitôp y. TAunis et îa/SàîùiOîige 5 mais mâl- 
heureusèméiitUënrî ne ptti 'écfliâjpper au fer des 
assassins, et l'éntreprétiéur lui-même mourut 
peu id'annSes après. 



• - . . • . ■ ^ 

Plusieurs compagnies succédèrent, au sieuf 
Bji:adlei qu'Henri IV avait nommé maître des 
digues. On fit dassçz grands travaux ;!p^i$ les 
c|i01çultcs qi^'éprpuvcrent les entrepreneurs de 
la. parA.^eç propriétaires, et quelquefois l,esprjét 
tentions ex3géf;é§^. qu'ils élevèrent eux-mêmes^ 
nuisirent à la.confectix)n des travaux, : 

Louis XIII rendit plusieurs cdits pour tajcir 




aux intérêts dç84)artîculiers, fît des repr^ésen* 
tétions , et refu^a^ rgjj^registreinent. . ,, ■ ^ > 

j Le.Roi.adr^gî^ ap porienient 4^f J.ÇM^^jdci 
jufsiqn^ et rendit, ui^e .déclaration ,<|y^jUio4iCa 
IÇf^^éi^iis et.ceWjX d.Cj^son.père : aiofj5,.Jes^;Çpiars 
enregistrèrent cefte déclaration mod^iép. Uf ^t 

^ ..I^^ritr^eprti^.eut d^a^ss^z grands suçcè^^-C^^en- 
$^ tel¥:9F^Sjrefîpmm , et re^aç^èr^t 

ijg^ç^y^ux.JÇjqpi^^y chercha à applaaii:les djffi- 

S^lè-jyiF'Ç^SÇf ^SP^ ^hTM^^ H po^YPÎrs <îonnâ 
aux ,çpinpagijLies,.qui ^^vaiont succédé au sieur 
Bradlei. On yixj. qijelcjues terrains rendus à 



ragriculturc. 



Il rendit.pljasi.çiirs aixtres édits qui tous ten- 
daient au même. J>ut, .entre autres celui de • 
1644 pour la construction d'un canal de dessè- 
chement dans le Languedoc. 

Plusieurs compagnies se présentèjeiït pour 
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les dessécheipqpç 4a^i3 les provinces de Sajçi^^ 
tonge , Angoumois et^ du Poitou; elles ea 
ODtinreiit le privilège : le clergé fît aussi dej. 
entreprises qui excitèrei^t des réclamations > et 
donnwràt lîéua des procèVihlèr^ 

U en fut de même sous len-ègne de'Louis Xv ^ 
qui renouvetâ les i{)rfviïë^5 stctewdês par' les 
rois, ses prédéièefâ^ews**^ '■] '**'^''^^''-'^' ' ' ** 

On fit bea\ico«^-Hië-tr^ttï^5^'a^^^^ il ùy 
eh eut point d'une ^«ïtfà-^ètetta^é'i fes ctf^^ 
trepreneurs qui se pr^yéÈrtâri^t '^^ïhîënt trop 
bornés par leurs faibfëè '^ntfly^^ Y ^^ souvent 
même il s'en est trouvé (faSfïft'WMifent 'qu'afà 
faveur les ressources- qtf4feï<înt]^eVo[fBiefm pour 
réparer leur fortune^ •d'ajlti^à^'^sîais'àTbir les 
fonds nécessaires poùr''t:oft^ttii<5é> réntrepHse à 
sa fin, ne calculaient qtie ^uk» les'*'veiiles des pre- 
miers terrains desséchés pour arriver' au terme , 
en desséchant (ff vendant succèssivenient; d'autres 
enfin , abusant de leurs privilèges , étendaient 
leurs prétentions en exagérant les concessions 
qui leur étaient faites. Ils excitaient des plaintes 
et.de viyes réclamations qui faîsaieait -naître de^^ 
contestations,, soit entre parficuliers, soit avec 
le domaine. .j,i 

L'Assemblée constituante s'occupa aussi de 
cet objet essentiel. Elle régla , par un^écrçt du 
26 décembre 1791 , les droits de5 entrepreneurs. 



des dessédiemens 3 et ceux des' pro|)riëtaire^ 
qui ne voudraient pas se charjg^er de desisécîier 
leurs terrains. 

Cette loi resta sans exécution par le^ désordres 
qui ^uû^ireot cette .époque. 

Pepuis .qn^)<pi^ îanwc^ ^ cem pp^ti» i^^ew 
tîelledela prospérité puhU^pjie a exqi)^ la soUici-^ 
tudiis ^ Geuy.(^*x^efPieji;U, JLies/iU&cuMés ppnQuvçiss 
lors des a n c i^p njss entcc^ses , et lies pbsjK^le^ 
opposés à.lei^r ^e;xpcution ^ ojpjt servi de leçons 
et de règles J^Q^^ évitjer les jcontestaliop^ et 
appaiser le? mftrwWPS, 

La loi (J^.^^jç^ptfiec^bre 1J807, :p«rait «voir 
prévu toqs l^^ca^^itigieux j :ei )si f.oo i^e réusôit 
pas toujours, a le^; éviter et à les en^pâditfirfnâme 
de naître, il faut ^s'an prendre h la disposition 
natiu^elle de certs^ns ^omm.e^ qui ne ^Wrèleoi 
qu a ce qui peut /cois$er Iwip». iitf^rèts ^ sans 
fixe;^leur atteution^$ur les avantages qui pe\LT«tît 
les 4édpj3stiwager. 

'Le sage édit d'Henri ÏV, de 1 590, a servi de 
base à cet4e loi, sauf les modifications que la 
différence des tems , «t l'expérience ont fait )uçer 
nécessaires. 

Ainsi , cette loi établit des règles pour la fixa- 
tion de l'étendue , de l'espèce et de la ye^çuf 
éstîinative des marais avant le dess^hemèiitt , 



t\ CQUe. qu'ils ont acquise lorsque les travaux 
sont terminés. 

• £Ue règle aujsi les^ indemnités dues aux 
propriétaires en cas de dépossession. Inédit 
d'Henri ly accoprdait aux entrepreneurs la. moitié 
des terrains desséql^és ^..maintenant le montant 
de là plus-yalue, après ie dessèchement ^ est 
divisé entre le propriétaire et le concession- 
i24irèdûDâ les proportions fixées par l'aclé de 
concession ^ et lorsque ce dessèchement est fait 
par l'Ëtaty sa portion, dans la plus-value , est 
fixée «de manière à le. rembourser de ses dér 
peiïses. 

' , L'Etat ouïe concessionnaire ne se rcml;)Our$ent 
point nécessairement en s'emparant d'une partie 
du terrain, desséché ; cet^e mesure ressemblerait 
tropà une éviction forcée^ elle est facultative de 
la part du propriétaire qui peut se libérer, soit 
en délaissant les fonds eu nature , soit en cons* 
^'^tuant une rente à quatre pour cent, et. tou- 
jours remboursable , même par portions , qui 
cependant ne peuvent ^étre moindres d'un 
dixième , et moyennant vingt^cinq capitaux. 

Toutes les contestations 1|ai peuvent s'élever 
avant , pendant et après le dessèchement, sont 
portées devant une commission composée de 
«ept. commissaires pris p^rmi les personnes qu' 
iont présumées avoir le plus de connaissances 

i5 
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^es lotàlités et des objets sUr leiK[tte]s ils ofai 
à prononcer. Ils sont nommés par rËmpérëtir. 
Ces commissiôiis ne pétryéttt' cependant )iîger 
les questions de propriété; ce 'soilt lès Iribv- 
naux ordinaires qtii en sont sa^is^^^ mais dans 
aacun cas , les opérations relative atittrà^baz , 
ou Feiëcutibn des décisions de la commission 
lot peuvent' être retardées ou iuspéildùes. 

Le Gouvernement- préyOyalit la' difficulté des 
]^ànd$ desséchéniêns par des compagnies paf- 
tiéuliëres c^i ne peuvent faire les avancé» cWr 
sîdérables' qu'exigent des entreprisi^s à^^i Vâfi^ds, 
en a ordonné plusieurs que depuis plus d'un 
^eitie commandent Fintérét de l'àgriàillure et 
insalubrité des* terrains marécageux. 

n fait les àVànces dès {ôtiûs; tl^ikgle les 
travaux sur les projets qui lui sont pi^ê&tùïés , 
et qui peuvéàt conduire à une proAvpté exé- 
cution ; pour ledr 'dottûér FactîVîté nécesKidr^ , 
on y emploie dés priscmntei's ^e guerre ét^ès 
déserteurs , lorsque "toutefois lé nonibre des 
ouvï^ieh; du pays est insfàflSsaiit. Des irèglémfènis 
sages préviennent lés dangers '«iu^ùël» pourrait 
exposer une pareSIe réànion d'bonmiés: otai y 
a établi une âurvéîUbnée dont la sévérité difiefe 
i>ar Tespèce des individus; les 'traiterbèn^'èpills 
éprouvent devant être pdùr lés uns te qu^exige 
la justice y et pour les autres ce que tonithiàïe 
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rhumamté:; car ou ne peut assimiler ceux qui 
ont fui les combatâ à- (i^ay: qiil s'y ciont présenté^, 
et que Le sovt cL^ armes a livrés a^ ¥aipqu€)ijLr. \ 
f Les uns «xpient i^u» faul^ dqnt, Ijs^r bçpae , 
conduite sur les travaux peutt Uw i^i^rp obf:enif? . 
lepardofi. - 

Les adirés y t^Qjayjçiit une rqs^Qu^cfi QO^t^e le 
désœuvj^mjent , fiX ujiit f:étrjibfl;Ltio];L q^i remjl leur: 
silaiatiipn.nfKH^ p^ni^ç. 

Oa a §(»u de les £iép^rer sur les travaux , et 
s^-t^i, d'ej^fiff^epir l'opinion qu'ils peuvent 
ayoîr djBs kiq^ .^(Mi les y conduisent. On a été 
^ géuréral as$t6^ ço^t^nt des i^avaux des prison- 
niers .de guçrre. 

Plusieurs ^^iss^çliijemens i^ont xnaintemant jeu 
exécution. 



Marais de Roche/ort. 

Ceux de Rochefort ont été entrepris depuis 
l'an II. On connaît depuis longtems l'indis- 
pensable nécessité des desséchemens de ces 
marais 9 dont rinsalubrité a dévoré beaucoup 
d'habitans de ces contrées , et un grand nombre 
d'hommes attachés au service de la marine 
militaire. Louis XVJ en avait ordonné le. dessè- 
chement le 5o octobre 1782 ; mais les travaux 



faiblement entrepris ne donnèrent aucun resu)^ 
tat. Le Gouvernement actuel n'éprourerà point 
le reproche fait depuis si longtiems aux précé*^ 
dens, dWoir absolument négligé une opéra-* 
tiôn aussi ifnportante pour la santé des liabi^ 
tans f et sur-tout pour la ville de Rochefort. 

On compte déjà parmi les nravatix terminés , 
lé Ctifa^e du canal de Bfouage, sur près de 
16,000 mètres ( 4 lieues ) d^ longueut* , avec* la 
construction de deux écluses , Tune à rembou- 
cLure du canal dans la mer , l'autï^e à celle de 
là- ÎBridoîre. Ce canal concourt non-seuleiiient 
au dessèchement des mardis , mais encore il 
forme un canal de navigation, et sert à diâërens^ 
transports de vins , d'eaùx-de-vie , et de bois Ûe 
construction. 

Le havre de Br'ouage , qui fait la continua** 
tion du canal , avait un grand besoin d'être 
curé ^ il était impraticable , même pour les 
plus faibles allèges j il est actuellement, en bon 
état. 

On a construit des digues §ur les deux rives 
de la Charente ,9 depuis l'embouchure du canal 
de Brouage , jusqu'au fort Lupin. 

, Les rues dé Rochefort ont été. pavées près- 
, qu'entièrentient , et l'on y a construit* treize foii^. 
laines. 
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Plusieurs autres grands travaux sont entre- 
pris , tels que le curage du canal de Charras y. 
avec un pont écluse à son embouchure j le 
redressement et le curage des canaux de Pont- 
l'Abbé , d'Amont , et de Champagne j la restau- 
ration du château d'eau de Rochefort. 

La construction d'une digue à la mer , entre 
Fouras et le fort Valon. 

Le pavage de la rue des Treilles , à Roche- 
fort , et les travaux d'assainissement , depuis 
l'Hôpilal de la marine jusqu'au chenal de la bat- 
terie de canons. . y 

La construction de l'écluse du port neuf à 
Tembouchure de la Boutonne ^ et le dessèche- 
ment des marais formés par cette rivière. 

Il y a plusieurs autres travaux à exécuter pour 
terminer cette vaste entreprise , dont la dépense 
a. été portée à 6^2^8^000 fr. , et sur laquelle on 
a dépensé 1,660,000 fr. j on peut présumer, 
d'après i'activité qu'on met à l'exécution d^s 
travaux , que dans peu d'années ils seront tei?^ 
mines. 

M. Champion de la Bretonnière , ingénieur 
en chef;^ et M. Masquelez , ingénieur , sont 
chargés de l'exécution des travaux y sous Tinjs- 
pection de,M^ Le Clerc ,^ inspecteur division-* 
paire- 
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Marais du Coientin. 

On pourrait comprendre sons cette dëno- 
mination , les terrains qui sont dans les eti\î' 
rùns de Carentan , et cent qui sont à Tembon- 
chure du Vey ; car ils sont , les uns et les 
antres , situés dans la presqu'île du C#tentin » 
et les opérations de leur dessèchement se 
lient. 

Les premiers sont de trois espèces , i®. les 
terrains couTcrts d'eau -toute Tannée; a®, ceux 
-qui le sont pendant l'hiver; 5*. ceux qui étant 
au pied des coteaux » conservent moins long- 
tems les eaux» et forment pendant Tété des 
pâturages assez bons. 

Les autres , sont des terrains que Ton n'a 
point encore garantis des hautes àiarées qui 
s'en emparent \ ils sont situés sur le» rives des 
rivières qui ont des embouchures communes» 
connues sous le nom de grand et petit Vej , 
'qui forment un bras de mer entre les dépar- 
• temens'de la Manche et du Calvados. Ces deux 
y^ys sont gucables dans les basses marées. 

Les dangers auxquels on est e^cposé à ces 
deux passages , ont fait désirer depuis long- 
tcras que Ton élevât des digues pour s'opposer 



% 
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aux fureurs de la mer ; que l'on, construisit un 
pont pour la route de Paris à Cherbourg , et que 
l'on rendit à l'agriculture toua ces terrains enva- 
his par la mer. 

Pour y parvenir 9 on avait présenté:, il y a un 
demi -siècle, un projet assez vaste, dont la 
dépense devait être faite par une compagnie. Ce 
projet fut examiné par les ministres, qui ne 
pensèrent pas que Ton pùl ti^buver.des fonds 
suffîsans pour son exécution, et qui l'ajour- 
nèrent jusqu'après la guerre dans laquelle on 
était alors engagé, en 1 757. 

Il ne parait pas que depuis on s'en soit 
sérieusement occupé. Il en a été de même 
du dessèchement des marais de Carentan. Les 
vœux seuls des habitans en ont rappelé souvent 
la nécessité. Ce n'est point en vain qu'ils ont 
été reproduits depuis le commencement de ce 
siècle ; un des premiers soins de Sa Majesté 
a été de s'occuper de cet important desséche^ 
ment , qu'elle a considéré en mén:ie tems sous 
le rapport de la défense de la presqu'île du 
Cotentin. 

Sous ce dernier point de vue , plusieurs pro- 
jets ont été i^its. L'un d'eux avait4)Our objet 
de construire une citadelle sur la hauteur de 
St.-Côme , route de Carentan à Cherbourg, afin 
d'avoir une entrée sure dans la presqu'île 5 le& 
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travaux en furent commencés et suspendus 
presqu'aussitôt. 

Alors on s'occupa Ju dessèchement , d'après 
le projet d'une commission d'officiers du génie ,: 
qui a pour objet le dessèchement des marais 5 
rétablissement d'une navigation dans l'intérieur* 
de la presqu'île, depuis les côtes. de l'ouest 
jusqu'à celles de l'est, et la formation d'une 
ligne de défense à son entrée. 

Le projet a été approuvé. Ce qui concerne 
la navigation et le dessèchement a été mis dans: 
les alrributions de S. Ex. le [Ministre de l'inté*. 
rieur. Les ingénieurs des Ponts-et-Chaussées ont 
éïé chargés de l'exécution de cette partie sous 
l'es ordres de M. le Directeur-?général. 

Ce projet se divise en trois parties , i®. un 
canal principal commence au-dessus des masses 
d'Omonville, près de la côte de l'ouest j il va. 
se jeter dans les Veys au confluent des rivières 
de Douves et de Tau te ,. après avoir traversé la 
vallée dans presque toute sa longueur ; .2*. eu 
canaux de second ordre ^ qui recevront les eaux 
des ruisseaux et des marais , et les rejeUeronl; 
dans le canal principal ^ ces deux csj)èces de 
canaux seront navigables , et serviront au trans-: 
port considérable d'un sahJe de mer, appelle 
tangue ^ qui fertilise prodigieusement les terres», 

des bois de qon§trjt^çtioiîi ^ deç pierres p^'ppresi 
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à bâiîr , et des denrées que produisent ces fer- 
tiles contrées. 

30. En canaux de troisième ordre , qui cbn-^ 
duiront aux canaux principaux toutes les eaux 
qui , faute d'écoulement , inondent le pays , 
occasionnent, par leur stagnation, des mala- 
dies dangereuses * qui se renouvellent chaque 
année. 

On aura à construire sur tous ces canaux 

r 

plusieurs ponts. , 

Sous Carentan^ pour l'écoulement de toutes 
les eaux , on y construira une écluse qui doit 
avoir à sa têle d'amont des portes d ebe pour re- 
tenir les eaux dans le canal, lorsqu'on le jugera 
nécessaire , et à sa tète d'aval des portes de flot 
pour empêcher la mer de se répandre dans les 
marais. 

Au njoyen de cette écluse , des navires mar- . . 
chauds de cent tonneaux pourront arriver à Ca- 
rentan , et faire de cette ville un petit port assez 
important. 

Tel est le système général du dessèchement 
des marais de Carentan , auquel se lie la con*- 
quête à faire des terrains envahis par la mer au 
petit Vey^ qui est l'embouchure de la rivière de 
Vire. 

La mer remonte cette rivière j usqu'à un endroit 
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appelé les Claies^de^-Y ire , àipres de^tcoisjjjsaes 
de son embouchure. Elle se répand sjnw l^^^i ierre9 
riveraines y et Iqs condaxQue à la stérilit^év 0;pt va 
les restituer à Tagriculti^re. * 

La rivière recevra un noi^yeau, litrmQÎns vague, 
plus profond» et dojqit l€i3 vives seront garanties 
dé. rexLvalu3seai.ent de, la p^er par dç]4^ digues 
opposées à son irruption dans les terres, et qtii 
seront réunies par un pont avec portes de flot 
fermant à la mer Fentrce dans la rivière. 

Ce pont sera près dlsigny, sur la route dé 
Paris à Cherbourg. 

Les travaux ont été entrepris dans* la partie la 
plus basse qui doit être le débouché général des 
eaux ; un pont de trois arches en plein cintre a 
été construit sur le redressement de la Douve , 
qui traverse la route de Garentan ; l'écluse sous 
celte ville n'est pas encore terminée ; quoique 
les eaux stagnantes dès marais^n'aietit pas eticore 
obtenu l'écoulement qu'on se propose , cepen- 
<dant quelques, terrains ont reçu une améliora- 
tion sensible , par le redressement de la rivière 
de Douve. Avec plus d'ordre encore et d'écono- 
mie dans la distribution des travaux , on par-* 
viendra à terminer cette entreprise dans peu 
d'années. Le plan cadastral des terrains qui 
profitent du dessèchement , fait connaître que 
leur superficie est de 10,000 hectares j; kur 
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revenu anntiél obtiendra un accrcnssement de 
Soojooo francs. y ' . 

. Le Gouvernement a accordé des fonds pour 
cette entreprise ; mais il parait juste que les pro- 
priétaires qui y sont intéressés y contribuent en 
xaison de la plus-value que le dessèchement don.- 
nera à leurs terrains : Sa Majesté a en consé-* 
quence nommé une commission qui doit répar- 
tir, dans une juste proportion, la contribution 
que doivent payer les propriétaires. 

MM. Houssin , ingénieur en chef > et Pelée ^ 
ingénieur ^ sont chargés des travaux sous Tins* 
pection de M« Bouessel , inspecteur division- 
naire. 
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Marais de Bourgoin. 

Ces marài^ , situés dans le département de 
risère I se divisent en deux parties., 

La première comprend les marais de Boud* 
goin , la Verpillière , et vingt-cinq autres cota- 
munes dont les marais particidiers n'en forment 
qu'un. 

La seconde comprend les marais de Mores- 
tel , le Bouchage , les Avenièrcs , et huit autreîs 
communes dont les marais n'en forment aussi 
qu'un seul. 
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Depuis loiigtèms leur dessèchement est 
vivement sollicité. L'intcrét de ragricullure 
le demandait , et Tinsaliibrîté du pays le coin-> 
mandait. 

Louis XIV, en 1668 , eti fit la concession au 
maréchal de Turenne pour le dédommager des 
pertes^ que son désintéressement et ses sacrifices 
à la guerre lui avaient fait éprouver. Ce grand 
homme mourut trop tôt pour sa patrie , el il ne 
put jouir de la munificence du monarque. 

Son neveu , son héritier 9 le duc de Bouillon , 
obtint du roi que cette concession fut confirmée 
en sa faveur. Il appela , pour le dessèchement j, 
les frères Coorte, hollandais. 

Des difficultés élevées, par les propriétaires 
riverains arrêtèrent l'entreprise ; cependant , on 
prit des arrangemens par lesquels on convint 
d'accorder aux propriétaires fondés en, titre les 
quatre dixièmes des marais desséchés, et aux 
communes qui n'avaient qu'un droit usager-, 
trois dixièmes. Les autres dixièmes étaient le 
pilx du dessèchement. 

Ces transactions n'eurent aucun succès; des 
procès sans nombre recommencèrent , et les tra- 
vaux entrepris ne purent parvenir à leur exécu- 
tion : ils furent abandonnés. 

Au commencement de la révolution , l'admi- 
nistration du département^ conformément à la 
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loi du '5' janvier 1791 9 fit quelques tentuûvea 
pour parvenir au dessèchement; eUes furent înut 
tiles. Les pi'é&ts^ qùi'S^iccédèrent à l'adminisâra^ 
lion départementale ne furent pa^plusbeupeux^ 

Enfin , par un décret du 16 messidor an t3 , 
cette propriété fut rendue à M. de là Tour^'Au- 
vergne, fieveu- du dernier^ due de»Bouillon^ et 
son donataire pour cette partie i^- . . 

Ce dc(5ret accorde six ansipourjfair&xre dessè- 
chement. Ce.délaine devait' commencer 'à CQurir 
que du jour fixé par le:préfiçt die ÏIsotô y lorsque 
le concessionnaire aurait terminé les contesu-^ 
lions relatives aux.droitâ^ de» côniinunesj et.des 
particuliers. ' ■ ;-- •• :i". .-. ] , . 

Les procès furent éteints par-^iin traité du 
7 août 1809 9 ^^^^ les eesstionnaires- de M. de la 
Tour-d'Auvergne etlesr propriétaires- intéressés. 

Les conditions des trois dixièmeset des quatre 
dixièmes y furetit conservées. Lé traité fiil homo- 
logué , par un décret du 22 octobre .1808 , qui 
^détermina que le délai de six ans commencerait 
à dater du i*^. mai 1809. 

Alors la compagnie se livra- an dessèchement 
avec la plus grande activité^ et cette vaste entre- 
prise dont les succès ont étonné même ceux qui 
en étaient chargés, est un bel exemple des grands 
avantages que l'on doit attendre dans de pareils 
iravaux; lorsqu'avec la volonté ferme et constante 
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de cdai qui ks Ordonne « on réunit dci vériubletf 
moyens d'esécntion. 

Le grand (canal qui reçoit lesi-ewi-des vsurais 
est adbevé. Sa longaeqr est !de>$^<ooa mètres j 
sa krgeor de ^16^, 5o. 

- Les prîncipanK cananz latéraoïc , eéfuc du Veid 
et deCIaÉelan^ sont adievés. Les eaux sont misas 
dans leur nouveau lit. 

11 n'y a plus de marais dans cette paiiie qui 
longe ^la (grande route d'Italie , et qiû sux 3 à ro 
mille mètres de largeur peut être mis^ en guIt 
ture. 

Xa. compagnie a finit les plus grands e0bru 
pour parvenir à son but. Elle marche à grands 
pas vers iarfin-des travaux. 
. La commission organisée par les déqrets des 
8 mars et m avril i&i.o y va :(ecminer toutes les 
contestations qui existent .encore* 
• Déjà les maladies que Ton avait à jpedouter 
tous, les anssuries rives de ces marais Qut dimi- 
nué d'intensité , let aS^ooo arpens >de teriraia; 
vont être rendus à l'agriculture. 

M. Montluisant , ingénieur , est ch^gé des 
travaux, sous l'inspection de M. Pa^ss^, inspiSjO 
teur divisionnaire. 
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marais Fontins. 

Le 1 dessécliisiiDeiil; igénéral de ^cfs ) mapaiis uei ^éké^ 
jusqû^id mis ^^aipxtiblâme. Slùsiete^ j?aj>ëlg i Oiit • 
cherché vainement à le résoudre; t€%liS'lGtrrti' 
efforts se sont borii^%^(lw^opéMitiQns [partielles 
qui faisaient npikve de. grandes espérances i^bi^* 
lot détruiteç^^^]^ qij|iù^e même li^xres xiiars^isy 
ou par la considération d'une dépense exce^t^Q 
pour des éeç^^s, ir^p Jfaiblf^. ^ r , . . t : . t ^^ * 7 

Cette vaste entreprise doit rendre à Ji'i^gfîçolf^ 
lure.pFè;3.de5oamilleiii|ieiis déterre, e^ssatmir 
un immense territojirfl dépeuplé^p^ l'infljuezK^ 
mortelle do.c;çsi|nbarais«^:pUeiie^ouvait, d^^'^ 
siècle 011 nous sommes , rester abandon^i^,^ 
sans cra'au moins, pa eèt exanûné^si h 4esséûlre'* 
ment général était possible. .. * î • Ti 

Unç 4^ojo(ïVf^3^cf^l]^QmpkiQ^ paiD Sa Majesié Vest 
^ occupée de cette importùdte matière. M. ;de 
Pronjr^ in^pectau!.tgéné9al oies Ponts-aetdxaiis- 
sces , et membre de cette commission pour la 
partie de l'hydraulique , après un an d'études , 
d'expériences et d'opérations géodésiques faites 
sur les lieux mêmes , vient d'apporter son travail 
pour la solution de toutes les questions relatives 
au dessèchement général de, ces marais. Elles 
seront soumises à Sa Majesté. 



a4o Travaux 

Plusieurs autres desséchemexis ont été ordon- 
nés ; mais des difficultés élevées , soit par les cou^ 
cessionnaires , soit par les riverains , en ont 
retardé rexécution. Cependant; on pense qu'elles 
seront bientôt aplanies par les mesures qui ont 
été prises. i . . . id- :>i. ■• 

Ces mai:ais sontceux s - ■*"< -- - 

De Bordeaux et de Brttges ( Gf?ôïidë)i 

Le dessèchement en a été oi*d6tÀi'é le iS avril 

De Lattes et de Villeneuve (Hérault?). Décret 
dii"i5 mars 1800. '■ " " ^ * 

" ' Dé Nôrville , àrrondîssémcnï'dii Havre (Seîne- 
îirrérîeure). Décretdu sSmfàlrs'îSii. * 

"-De Sacy-le-Grahd (Oise), D'ébt^etdu 1^. avril 

z86». ^ ..$.-.. , * . 

•6e la vallée d'Aûtliié(^Pas'.de-^Caaï5). Décret 

du 2t> mai i8ii. . .. . » r^ .- • 

De Conche (Aisûe): 'Décret' du 3o S^éptembre 

i8ii, '^ - 

De Maisons (Seine). Décret du 14 février 

iSi'i. 
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CHAPITRE XII 



Des Polders. 



On u conservé ce mot qui,*ddBS l'ancieiine 
Flandre et dans le Brabant hollandais , servait à 
désigner les terrains défendus par. des digues 
opposées aux inondations de la mer. ou des 
fleuves. Ces terrains sont plus bas que les hautes 
marées. 

Sur les bords des fleuves., les travaux servent 
à garantir de l'inondatjion les terrains en culture* 

A l'embouchure des fleuves et au bord de la 
mer , outre les travaux défensifs^ on en fait pour 
reculer les limites de la mer. 

Les terrains qui sont l'objet de cette conquête 
s'appellent schorres : ce sont des alluvions qui 
se forment en avant dies polders. 

Ces polders se divisent en plusieurs lignes : 

ceux de première sont les plus voisins de la mer 

et les pliis exposés aux inondations. 

Souvent ces polders de première ligne ont 

- '■ /î * 

lO 
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été établis sans prcGaution et avant la maturité 
des schorres. 

Cette précipitation a été une des causes d'op- 
position formée par les arrière-polders au con- 
cours que l'on exigeait d'eux , pour la réparation 
des polders de première ligne , appelés cala- 
miteux? 

Chaque polder en général est la propriété de 
plusieurs individus. 

Dazis Tancienne Flandre, pour la conserva» 
tion des digues , les propriétaires réunis for- 
maient une association ; ils nommaient un diroc« 
leur des digues qui avait deux adjoints. U avait 
Tûdministration du polder; les travaux se iki* 
paient par ses soins , ou par économie , ou d'après 
tme adjudication ; il en rendait compte à Tas* 
semblée des principaux propriétaires. 

tl paratt que , sous le gouvernement antri- 
ebien « le concours à la dépense des polders 
n'était point en usagie ; chaque polder avait son 
intérêt isolé. 

. Bans les pays soumis à la Hollande , le sys- 
tème de concours était admis ; cependant l'État 
Tenait très-souvent au secours d'unpoldérinondé^ 
lorsqu'il ne pouvait suffire à sa. défense. L'État 
jouissait alors du polder reconquis; mais lorjsque 
baque propriétaire avait remboursé son contia-* 
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^15111 «lans la dépense » sa po;:tion lui éimt res- 
tituée. 

Les (rayauï qat Ton fait , ^oit pour entretenir 
les digues , soit pour en faire de nouvelles , 
exigetit une grande surveillance de la part des 
autorités , et toutes les re;>sources de l'art pour 
leur confection. 

Les avantages que Ton retire en général de la 
culture de Ces terrains exciteat l'émulation de^ 
habilans^, et entretiennent une grande industrie. 

Les calculs de l'intérêt particulier ont fiait éle- 
ver des eoniestatioxis lorsque! s'agissait de ccm- 
trîbuer à la défense commune par des imp<^ 
annuels , ou p«r dès contributions extraordi- 
naires j dans les momtfns de dangers et de odar 
mité. ^ 

Ççs dangers sont vioins grands , et les éréne^ 
mens malhe^reulc moina fréqnens dans côrtàins 
départeœens que dana les autres. 

Be là une différence nécessaire dans la îégiS'- 
4ation de toutes ces contrées. 

Dans les unes, le concours général des pol- 
iJers paratt nécessaire pour venir au secours de 
ceux qui, étant en |Jremifere ligne , sont les plt/js 
e;q)osés , et dont la ruine peut être Ameste k 
ceux qui sont plus éloignés. 

Dans les atitres , ce concours ne doit avoir 
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lieu qài^ lors des événemens extraordinaires 
qu'ils éprouvent très-rarement. 

Enfin y il s'en trouve oii il n'est jamais néces- 
saire. Un bon système d'entretien suj[fit ; il n'est 
question que de le maintenir. 

A Tépoqûe de la conquête de ces provinces 
par la France , les digues étaient en assez bon 
état^ cependant , à l'embouchure de l'Escaut^ il 
y avait des parties où les schorres commençaieni 
à éprouver des affouillemens. 

Les polders de première ligne se dégradaient 
sur plusieurs points^ parce que les arrière- 
polders n'avaient pas voulu contribuer à leur 
défense. Plusieurs circonstances les avaient peut- 
être mis dans l'impossibilité de, fournir leur con- 
tingenta ^ 

Le 25 thermidor an .8 , les Consuls qpproar 
•vèrent un arrêté du igme^sidor précédent , du 
préfet de l'Escaut , pour la lev^ sur les pro- 
priétaires des polders , de sommes destinées à 
la* réparation des digues de mer.^ 

Cet arrêté fut faiblement exécuté, les désas- 
tres que l'on avait redoutés arrivèrent. Le Gou- 
vernement, par la loi du 2g floréal an lO, 
^Gorda 5oo,ooofr. au département de l'Escaut^ 
qui devait aussi contribuer pour une pareille 
somme. 

Le premier genninal an x5 , un décret éta|>Iit 
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les règles d'un concours entre tous les polders 
divisés en*trois arrondissemens , de Cadsand; 
d'Hultz et d'Isabelle. 

Ce décret ordonna aussi les dépenses à faire 
par ces polders^ la répartition devait en êtra 
faite par le conseil général du département. 

De vives réclamations s'élevèrent contre ce 
décret^ l'Administration en examina les motifs; 
des débatis s'établirent ; le tems s'écoulait ; 
l'inexécution du décret rendit le danger plus 
pressant; les désastres du mois de janvier 1808,' 
vinrent mettre le comble à des malheurs que 
l'on avait voulu prévenir ; la dépense e ré ps^- 
ration fut estimée deux millions. Le Gouver* 
nement créa des ressources nécessaires pour 
réparer le mal. Les fends qu'il a accordés ont 
été versés et dépensés , et l'on a obtenu le con- 
tingent des propriétaires. 

Malgré toi4|ies ces difficultés , les digues ont 
été réparées , et elles sont bien entretenues ; 
mais on a reconnu la nécessité d'une bonne 
législation pour cette partie importante. 

Dans le département de la Lys , on a pourvu 
aux travaux par une imposition de 3 centimes 
par franc , d'après la loi du 1^7 décembre 1 809* 
Cette imposition doit être réduite en 1 8 1 9 , 
p^rce qu'on présume qu'à cette époque les 
digues ^eromidans un boa état ^entretien. 
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Daxis les Bouchefl-de-l'Ëscaut, le régime &% 
établi par un règlement des états de ZéiUuda , 
du mois de janvier 1791. 

Ce règlement contient plusieurs dispositions 
relatives au droit d'^odigaerp aux ouvrages 
avancés^ aux digues, aux jetées^ aux bornes» €te« 

n établit les règles pour le concours des pol- 
ders limitrophes , en faveur des polders cahe- 
miteux. De tous ceux de la Zélande 4 la moitié 
est dans cette dernière classe » ce qui exigent 
de la part du gouvernement hollandais ^ un sub* 
side annuel de 600,000 £r. 

L'Empereur, en 1810, en a accordé «a 
deSoOjOOofr. 

Dans les Bouches-du-Rhin , il ne s'a^ tpm 
de garantir les propriétés des inondations du 
fleuve. 

Différentes autorités surveillaient les trafvftu 
qui étaient confiés à des indivîdjis qui» pour 
la plupart , étaient peu versés dans cette pwtid^ 
ce qui occasionnait des différences dans la ôm* 
faction, en raison des talens et des cQnkiàii-« 
sances de ceux qui y étaient employés^ 

Dans le départenatent de la Roër ^ les rives ifai 
Rhin sont défendues par des digues^ 

Ce fleuve tend toujours à former des sinvo*» 
sites ; d'un coté il fait des affouiUeme&s quiprii* 

duisent des angles rentraas» tandis qw^ juri^ 
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rîve opposée » il y a des attérissemens qui sont 
en angles saillans. 

Souvent les riverains profitaient des caprice!» 
du fleuve , quelquefois ils préparaient , par des 
plantations et des travaux, ces attérissemens 
qui se formaient aux dépens de la rive opposée. 

Le grand Frédéric , pour faire cesser ces abus, 
et opposer au fleuve des défenses asse^ fortes 
pour le contenir, et protéger les propriétés de 
ses sujets du duché de Clèves , rendit, en 1767^ 
une orjionnançe pleine de sagesse et de pré- 
voyance. 

Ce règlement avait pour objet d'établir l'ordre 
général des digues et associations , d'organiser 
les bwcs ou bailliages des digues , d^ détruire 
les plantatioiis faites çur ces digues y de déter- 
miner les règles à suivre pour les construire ; 
de régler la sm^yeiUapce à exercer pour les 
maintenir dans un bon état. Enfin, il ordon- 
nait plusieurs mesures administratives ^ qui 
toutes annonçaient sa sioUicitude pour le bien 
de ses états. 

Ce règlement était tombé en désuétude ; plu« 
sieiirs désastres ont eu lieu depuis son. inexé- 
cution ; lies dépenses d'entretien ont été consi- 
dérables j le Gouvernement français , depuis 
l'an i3 , y a consacré plus de deux millions y 
indépendamment de l'imposition de loo^ooo &» 
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que ce département doit payer aimuelleiiianf ^ 
pondant quatre ans, pour cet objet. 

On a remis en vigueur les dispositions salu* 
taires de ce règlement , qui sert de base à la 
législation actuelle dans le département de h 
Roër. 

On devait s^attendre à beaucoup d^incerti? 
tudes avant de fixer son opinion sur le régime 
qui pouvait convenir à des provinces gouver- 
nées avant la conquête par tes lois différentes , 
^ui tontes paraissaient propres à chacune d'elles , 
mais dont la force avait pu s'affaiblir par les 
troubles qui agitèrent ces provinces peu d'an- 
nées avant la révolution française. 

Cette matière, d^ailleurs, était neuré pour 
la France dont les provinces n'avaient pas de 
terrains de cette espèce. 

Une étude particulière de leur régime anciea n^ 
était donc absolument nécessaire ; les difficultés 
élevées par des intérêts particuliers^ des mé- 
contentemens que des circonstances nouvelles 
pouvaient exciter , des autorités anciennes dont 
les prérogatives étaient détruites , formaient 
autant d^obstacles qu'il Êdl^it surmonter avec 
b^aueoup de prudence et avec* les ressources 
que le tems et Texpérience feraient apercevoir^ 

Le Gouvernement français avait fait de grands. 
efforts pour venir au secours des polders quî 
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avaient éprouvé de fortes avaries ; mais leur 
état n'en était pas moins incertain , et Ton 
n'avait point e^icore de notions bien exactes 
pour les conduire à une législation complette et 
uniforme. 

Afin d'obtenir tous les élémens nécessaires f\ 
on envoya dans ces d^partemens un auditeur 
pour. y recueillir les renseignemcns qui lui' 
seraient fournis par les autorités locales j les 
ingénieurs , les propriétaires et les particuliers 
dont les codnaissances positives du régime 
de ces provinces pouvaient être très-utiles. 

M. Maillard fut chargé de cette mission. Il 
a donné sur chacun des départemens quil a 
parcourus, des mcmoiresprécieux sur l'ancienne 
législation avec ses vues sur le système d'ad- 
niinistration à y établir; il en présenta le résumé 
au mois d'août 1810. 

La législation nouvelle avait à établir des 
règles fixes pour l'entretien et la réparation 
des polders, pour le droit de propriété sur 
les terrains à conquérir sur la mer , celui d'en- 
diguer les schorres et les polders, pour déter- 
miner les cas oii le concours doit avoir lieu^ 
et les règles d'administration pour cette partie- 
importante.. 

Un décret du xi janvier i8ii/afiecte le re- 
venu des polders et même la valeur du fonds à 
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la garantie de leurs entretien , réparations et 
reconstruction. 

II décide que les schorres app^ttienneat an 
domaine pubUc ; il fixe le délai d'un au pQur 
produire les titres valables, en vertu desqueii 
les propriétaires prétendraient avoir desi droits 
sur ces terraii^s. 

Lé droit d'endiguer ne peut être accordé que 
par . le • Gouvernement d'après les foraics éta^ 
hlies par ce décret. 

Mais ces alluvions, avant d'étra qonqui^i^et 
défendues par des digues, ont besoin d'elfe 
consolidées par letems; ces terrain^ , parleur 
extrême fertilité donnent lieu à des spéÇiil^tipQ^ 
qui souvent conduisent à une précipitation qu'op 
Gouvernement sage s'empresse de prévenir; 
car souvent des travaux entrepris avec beaucoup 
d'imprévoyance ont occasionné des maui^ très- 
graves. 

La faculté d'endiguer les schorres concédés 
par le Gouvernement, n'est accordée que lorsque 
l'on à constaté leur maturité. 

La conservation des polders intéresse esseu* 
tiellement^tous les propriétaires; ils d^ivmt 
donc se réunir contre le danger commun^ 

Le décret ordonne une association de pr<h 
priélaires de chaque polder pour sa conserva- 
tion et son administration particulière. 
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Les polders peuvent avoir entre exa. un inté- 
rêt commun ; dans ce cas ils sont formel 
en association pour leur défense mutuelle* 
Chaque polder, dans ra&sociation, est considéli^ 
comme individu, et les pro{^iétés de chacun 
d'eux sont solidaires. ^ 

Les travaux sont de nature diflEérente; il y 
en a qui ne sont que de simple entrejien ; alors 
ils sont exécutés par les associations particulières 
des polden> . 

Il y en a d^autres qui intéressent plusieurâ 
polders ; dans ce cas le concours de tous ûéUx de 
l'arrondissement est nécessaire ; ces travaux i'ëiéé^ 
cutent d'après les ft)rmes adoptées poiu* lesPonts 
et Chaussées. ' 

Afin d'avoir des moyens prompts de secourir 
les polders dans le cas d'avaries ou de dangers 
imminens , on a formé des ihagasins d'approvi- 
sionnemens en outils , et de matériaux néces- 
saires aux réparations urgentes. 

Par un autre décret du même jour î i janvier 
rSii, un maître des requêtes, sous les ordrei 
du Directeur- général des Ponts-el-Chauàséès , 
est chargé de ce service dans les département 
de là Rdër, dés Bouches-du-Rhin, des Deux- 
îîèthes, des Bouches-de-rEscaut , de TEscaul et 
de la Lys. 
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Sa nésîdence est fixée à Ahversj Je- décret 
détermine ses fonctions. 

Un fonds de 200,000 fr. doit être mis à là 
disposition da maître des requêtes, pottr être 
employé dans les cas de réparations ui^eiites'oà 
de travaux à faire pour prévenir lés désastres 
dont on serait menacé; U rend compte ' au Di- 
recteur-général des PoYits- et -Chaussées ^ 
l'emploi de ces fonds. 

Tous les autres travaux ne peuvent éf re eacé^ 
cutés que d'après les formes ordinaires. 

Le maître des requêtes est tenu de faire deni< 
fois par an la visite des polders ; il adresse le 
compte de ses tournées au Directeur^cneral j 
avec lequel il correspond directement. 

II rend compte aussi chaque mois au Di* 
recteur-général de la situation des fonds et des 
travaux. II a auprès de lui deux auditeurs dont 
il règle les Ibuctions., 

M. Maillard, maître des requêtes a été 
nommé par décret du i5 janvier 181 1, pour 

être chargé du service des palders« 

Les dispositions contenues dans le décret 
d'administration des polders ne concernent 
point les départemens de l'ancienne Hol- 
lande ^ il n'y a que celles qui portent que les 
schorres sont domaines publics , qui leur sont 
applicables. 
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f La loi hollandaise du 3i janvier 1810, qui 

^e le mode d'entretien des digues avait été 

i maintenue provisoirement par un décret im- 

r périal du 14 novembre i3io ; elle viçnt de letre 
défînitivenient. 

L'administration des digues a été confiée aux 
collèges qui en étaient chargés , sauf quelques 
modifications relatives à la division en arron- 
dissemens , qui a ^té revue par le maître des 
requêtes chargé de ce service, et qui a fait 
.ses propositions au Ministre de l'intérieur par 
l'intermédiaire du Directeur-général des Ponts 
^t-Chaussees- 
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CHAPITRE XÏII 



Ports de Commerce: 



. » I *■ 



AvAUT le sîcele de Louis XIV, «mms n'trioiis 
presque point de marine en Forante. Henri iV, 
dont les grandes vues s'étendaient suiP tout ee 
qui pouvait amener la prospérité de la nation, 
avait cherché les moyens de procurer à ses 
peujles le commerce maritime. Il se forma 
sous son règne plusieurs compagnies de négo- 
cians qu'il encouragea à des entreprises dam 
le^ pays éloignés , par des privilèges et dei 
avaijces pécuniaires. L'émulation qu'il excita 
prometiîiiit d'heureux succès j mais son règne • 
qui fut trop court, semblait n'être destiné qu'à 
pity^cMcr les voies qui conduisent les peuples i 
la ^. '?>deur et à la félicité. 

L-vi:. XIII ne suivit point les projets de son 
père, il en laissa le soin àLouisXIV.' 
' Ce iui sous ce prince que la marine prL 
naibsauce, et devint foi^midable à nos enn^miSi 
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L^accroîssement des forcés de mer exigea tme 
« ^ktigmentation de potts ; Rochefort , Dunkerque, 
h Hàrre-de-Grâcc furent créés. ^ 

La marine mililaifé devait protéger la marine 
marchande <|uî devint tine source féconde de 
matelots nécessaires à la première. 

Les immenses spéculations des négocians et 
leurs éruccès prodigieux dans les deux Indes ^ 
firent augmenter le nombre des , ports néces- 
saires à leur commtrcé. 
î Ces ports , par les travaux que le Roi ordonna, 
i devinrent commodes et d'un abord facile. Ils 
I furent pendant son règne toujours bien entre- 
tenus. 

Sous son successeur, cet état brillant ne se 

; soutint pas , et Vers le milieu du siècle dernier, 

plusieurs ports étaient délabrés, et exigeaient 

* de fortes réparations. Les fonds destinés à leur 

entretien étaient extrêmement au-dessous des 

besoins. 

On rechercha .cependant les moyens de 
rétablir ceux gui paraissaient les plus impor- 
tans , et qui étaient dans un état elBFrayant de 
dégradatioûfi on s'occupa d'abord du minis- 
tere dans les attributions duquel devaient passer 
les travaux des ports de commerce. Ils avaient 
appartenu au Ministre de la guerre avant 1745; 
alors ils passèrent au département de la marine. 
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Os étalent sous la direction des ingéniears des 
fortifications. En 1762, ils furent réonis aa 
Contrôle-géncral ; les ingéniears des Ponts-et- 
Chaussces furent chargés des travaux. 

Ce ministère fit connaître cet arrangement 
aux intendans qui avaient des ports dans leurs 
généralités , on leur demandait les éclaircisse- 
mens relatif à cette partie d'administration; 
on voulait savoir quel était l'état des ports, quels 
étaient les ingénieurs chargés du service , la 
forme des adjudications , sur quels fonds étaient 
payés les travaux , si outre les fonds de la ma- 
rine , il n'y en avait point d'autres à là charge 
des provinces ou des villes. On annonçait que 
si les fonds accordés jusqu'alors étaient insuf- 
fisans , on y suppléerait par imposition , soit 
sur la ville en particulier, soit sur l'élection 
ou sur foute la généralité , que l'on pourrait 
aussi y faire travailler^par corvée les paroisses 
le plus à proximité. 

Les intendans répondirei^t à cet appel du 
ministre. On fit des fonds , mais ils étaient peu 
considérables , et sur-tout trop disséminés pour 
que l'on obtint seulement dans un petit nombre 
de ports des résultats satisfaisans. /^ 

Sous le gouvernement de Louis XVI , la ma- 
rine fut relevée avec gloire et avec assez de force 
pour en imposer à nos ennemis. 
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De grands travaux furent exécutes dans plu- 
sieurs ports , entre autres dans ceux de la Bre- 
tagne et de la Normandie. On s'occupa avec 
soin d€S grancb établissemens militaires , sur* 
tout à Toulon, Les travaux de Cherbourg pre- 
naient une grande activité , lorsque des cir- 
constances particulières , qui tenaient peut être 
à des passions individuelles , vinrent en in- 
terrompre le cours , et firent renoncei* au 
projet de M. de Cessart de former une rade par 
le moyen des contes. 

f. Pendant la révolution cette partie d'admi- 
nistration publique fut, comoie toutes les autres, 
absolument abandonnée. Il y eut cependant des 
discussions qui avaient pour objet de pourvoir 
aux réparations les plus urgentes , mais ces 
efforts de l'autorité ne purent résister aux etFets 
des troubles qui devaient tout paralyser.' 

La Convention fit passer les ports de com- 
merce dans les attributions du Ministre de la 
marine , on eut peine à concevoir les motifs 
de ce changement. La discussion cependant 
répandit assez de lumières sur cette question. 

On savik que tant que les travaux des ports 
de commerce avaient été dans les attributions 
du Ministre de l'intérieur, le commerce mari- 
time s^était soutenu avec splendeur , et que 
les ports pour la plupart étaient soigneusement 

^7 
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entretenus. On n'ignorait pas que lors des 
discussions qui eurent lieu ^n 176J entre 1^ 
jninistres sur la question de savoir quel devait 
être celui qui serait chargé de cette partie, 
oji reconnut les rapports intimes des travaux 
des ports de commerce avec radministration de 
l'intérieur ^ et que ces deux parties devaient être 
inséparables. 

Ce qui détermina même le ministère à cetle 
époque de 1 762 ^ c'était l'état de dégradation 
oîi se trouvaient les ports , et les réclamations 
des chambres de commerce , qui firent con- 
paitre leur vœu pour cette attribution. 

Tous ces renseignemens furent inutiles, et 
la Convention ne voulut point rapporter une 
disposition qui se trouvait dans la loi du 10 
vendémiaire an 4 9 sur l'organisation du minis- 
tère , laquelle avait été rendue sans qu'aucun 
des articles fut discuté séparément ; et deux 
çmnées après la discussion dont je viens de parler^ 
cette disposition fut maintenue dans la lou 

£n6n , Iprsque l'ordre concunença à se réta« 
blir dans tputes les pitiés , on n'eut pas de 
peine à reconnaître la nécessité d'npe attribu- 
tion dont la convenance frappait tous les esprits. 
Par arrêté des Consuls, du 23 prairial an 10, les 
travaux des ports de commerce fureolmis dans 
les attributions du miuistèxie de l'intéri^Hr. Cm 
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n, inf^rèlé psorte aussi que ces travaux coniinueroiu 
in à >êtjre dm^s p^^r les iiagénicurs des Ponis^t'- 
i Chaussées. 

% Ou % eu de grandes et nombreuses rcpa<- 
I ratioqs à fUire > auxquelles on a consacré beau* 
I coup de fonds. IV^aîs TEmpereur a voulu de 
i plus que l'on entreprît des constructions neuves 
qui , proportionnées à la grandeur de rEm- 
j pire 9 fussent des monumcas durables de sa 
i pjropre gloire. 

j L'Administration a fait tous ses efforts pour 
I arriver au but , en ordonnant sur tous les 
points les aiesiu^es les plus ibrtes , et en mém0 
|ems les plus e^caces. 

Ou a cherché à se procurer les renseigne- 
xnens les plus .exacts sur la situation des ports 
de comoierce ; ceux que Ton avait jusqu'alors 
étaient insufiisans. On avait besoin pour bien 
entendre tous les projets présentés , de <ioeQ« 
xnens certams , qui fissent sortir de l^otat d'in« 
certitude oii l'on était. Il était indispensable 
d'avoir un travail uniforme ^ e^ con^équetMre 
on a demandé à tous les ingénieurs chargés 
des travaux^ maritimes , des plans exacts de 
chacun des ports , et des mtémoires sur chacun 
d'eux , avec Tiadicalion des travaux exécutés 
avant l'aa lo « de c^ux entrepris depuis cett^ 
époque , de «eus à ealF^rendre , d^ amé-<^ 
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lioratioDS à y faire y on leur demanda aiissi 
des renscignemens généraux sur les fondes , 
la nature des fonds , les vents contraires ou 
favorables , leur * fréquence , la hauteur des 
marées , et généralement tout ce qui peut con* 
duire à la connaissance précise des ports. 

Les ingénieurs pour la plupart ont répondu 
à ces demandes d'une manière très-satisfaisante» 
et bientôt l'Administration aura une collection 
précieuse de mémoires sur cette partie im- 
portante. 

Un objet essentiel pour la police de la navi- 
gation et des ports , avait occupé l'Assemblée 
constituante. Le 9 août 1791 , elle rendit un 
décret, sur cette partie \ mais l'organisation qui 
s'en suivit ne répondit point aux vues qu'on 
s'était proposées. Les officiers de ports , d'après 
ce décret , devaient être nommés par le con- 
seil général de chaque ville de leur établisse- 
ment. Beaucoup de réclamations s'élevèrent 
sur l'inexactitude du. service qui partagea l'in- 
subordination générale. L'ordre n'avait pu se 
rétablir depuis , parce que les élémens dont se 
composait cette partie la rendaient impuissante. 
Ij'Empereur\ informé de ces. désordres , a fait 
uue organisation nouvelle des officiers de ports, 
qui tous étant nommés par; Sa Majesté, se 
font obéir par le respect qu'on leur refu^il «t 
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la considération qui le fait obtenir. Le lo mars 
iSon y un décret fut rendu au canïp d'Oste- 
rodc pour distribuer les officiers de ports créés 
par la loi du 9 août 1791» 

Pour être capitaine ou lieutenant de port, 
ii faut être âgé de 3o ans , et avoir 10 ans de 
navigation effective , dont 4 dans la marine de 
l'Etat. Il faut pareillement pour être maître de 
port y 3o ans d'âge , et i o ans de navigation 
effective. 

Les officiers sont nommés par Sa Majesté^ 
et les maîtres de port- par le Ministre de 
l'intérieur. 

Tous ces agens sont au nombre de cent cin- 
quante-deux. Ce décret établit leurs fonctions , 
les rapports qu'ils doivent avoir avec les auloritéau 
supérieures , et leurs traitemens. 
• Leur service a commencé le lo messidor 
an. 10. 

M. le Directeur^cnéral des Ponts-ct-Chaus- 
sées lait Iç travail préparatoire dés. nominations. 
' Il jr avait encore vme partie de la plus haute 
importance qui devait exciter toute la sollici- 
tude de l'Empereur, elle avait pour objet la 
sûr^é des navigateurs. Afin de leur présenter 
des moyens d'éviter la nuit les écueils qui^ se 
trouvent aux attérages , on a établi depuis.long- 
iem& des phares ^ mais ils n'étaient point en 
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asses grande quantité , et sur beaucoup de côt^ 
on voyait encore des naufragés que ces iedx 
auraient pu prévenir ; d'autres points sur lesquels 
il s'en trouvait , attestaient par de fréquci^s inal* 
heurs l'insuffisance de leur lumière. 

Sa Majesté a voulu qu'on recherchât les 
moyens de prévenir à l'avenir de pareils dan-» 
gers. 

Par son décret du 7 mars 1806, les phares, 
fanaux , feux , balises et amers ont été mis dans 
les attributions du Ministre de l'intérieur, excepté 
les> phares d'Ouessant , de St.-Mathieu et do 
Groix , qui continuent à être entretenus par la 
Ministre de la marine. 

Les nouvelles constructions à faire pour ces^ 
éclairages doivent être concertées par les deux 
ministres. 

Des mesures ont été prises pour Texécplion 
des ordres de Sa Majesté , le service marche 
avec une grande régularité j on n'a fait entendre 
aucune plainte, 

M. Bordier avait proposé un nouveau système 
d'éclairage dont on a fait à Honfleur un essai 
qui a eu tout le succès qu'on pouvait en attendre ; 
on en a fait un plus grand au Havre ,• . il paratt 
aussi réunir des avantages assez importans poui^ 
en faire probablement généraliser le procédé. 

M. Bordier se félicite d'avoir employé le 
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thermolampe de M. Lebon, ingénieur de.f 
Ponts- et-Chaussées, dont la veuve vient de rece- 
voir pour cette invention un prix que lui a 
décerné la Société d'encouragement. Le foyer 
du canal est alimenté par la combustion du ga2s 
hydrogène. On a seulement substitué au bois 
}a houille qui donne un gaz plus pur et encoref 
plus de lumière aux fanaux , d'après les moyenst 
indiqués par M. Rys-Poncelet , de Liège. 

Tottttes ces précautions que commandait impé- 
rieusetiaetit là sûreté de la navigation maritime, 
étaient eii même tems accompagnées des. 
recherches les plus scrupuleuses pour parvenir 
à arrêter, sur la plupart de nos côtes, les 
ravages que font les sables amoncelés par les 
vents. Depuis longtems oa réclamait le secours 
d'une autorité ferme et bienveillante pour Id 
fixation des dunes , sur- tout dans les dépar le-- 
mens des Landes et de la Gironde. 

Ces dunes sont des montagnes formées par 
les sables que les vents de mer rejettent sur 
les côtes ,• elles sont extrêmement mobiles ; 
dans leurs passages elles couvrent tout ce 
quelles rencoutrcut, des villages même avec 
le tems ont élé enterrés sous ces sables ; ces 
dunes s'avancent, dans les terres , et font redou- 
ter leur approche; non-seulement elles ense- 
velissent des établissemens précieux et des 
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champs en valeur ^ mais elles obslruenl encore 
de tems en tems les canaux par lesquels les 
eaux des rivières et des ruisseaux se rendent à 
la mer. M. Bremontier^ ancien inspecteur-, 
général des Ponts»el-Chaussées s'exprime ainsi 
dans son Mémoire sur les dunes en parlant 
de l'engorgement qu'elles causent àiix canaux : 
ff Ces eaux (des rivières).^ alors sans débouché, 
K refluent dans les terres , inondent et désolent 
« les campagnes , jusqu'à ce qu'elles aient pu , 
€^ par celte force active et continuelle avec 
«r laquelle elles luttent sans cesse contre tout 
« obstacle , s'ouvrir d'elles-mêmes un nouveau 
K passage ^ effet assez ordinaire , et que l'on accé- 
<r lëre» autant qu'il est possible , à force de bras ; 
« mais il est arrivé que ces passages se sont fer- 
« mes tout-à-fait , et c'est ce qui a occasionné la 
« formation de ces lacs et de ces marais immenses 
« qui occupent un terrain si vas le derrière ces 
« dunes depuis la Pointe-de-Gravè jusqu'à Saint- 
ce Julien-de-Let. Elles n'ont aujourd'hui d'issue» 
«f sur une longueur de ôo^ooo toises, que par 
« le bassin d'Arcachon^ et le boucaut de 
tf Mimizan. » 

Plusieurs tentatives particulières avaient éylé 
faites anciennement pour la fixation de ces 
dunes; mais on n'avait pu réussir à garantir 
les propriétés de cet ennemi redoulçible. 
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L'opération en grand avait paru très-difficile , 
et devait exposer à des dépenses énormes. 
, M. Bremontier qui , pendant une . honorable 
carrière de plus de soixante-dix ans , avait bien 
étudié les causes de la formation de ces. mon- 
tagnes , et recherché les moyens d'arrêter leurs 
mouvemens et leurs dévastations, a fa^it con- 
naître , dans un Mémoire imprimé en. l'an 5 , 
le résultat de ses opérations , avec la manière 
qui lui paraissait la plus propre à fixer ces 
dunes ; celles de la Gascogne sa patrie avaient 
été, l'objet constant des études de toute sa vie , 
sans cependant que cette application nuisît aux 
autres parties de sou service ordinaire. 

Il démontru les avantages qui doivent résulter 
de la fixation des dunes ; il proposa de faire des 
essais pour s'assurer des divers moyens qu'il 
desirait que l'on fît pour y parvenir. 

Ces moyens furent adoptés; il fut autorisé 
à en faire l'essai entre la petite et la grande forêt 
de la Teste et d'Arcachon. 

Les premiers semis furent faits en 1787; le 
travail fut interrompu pendant la révolution. 

Cependant en l'an i3, on constata que les 
s émis étaient dans le meilleur état -, et que les 
sables , dans les parties ensemencées , étaient 
parfaitement fixés , et à l'abri de toute espèce de 
mouvement. 
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Le directoire du département de la Gironde, 
après avoir vu le rapport de la tournée faite 
par MM. Partarrien^ administrateur , et Bre- 
montier, alors iâgémiâUF en ehef du départe* 
laetxt de la Girôndie , arrêta , le 2 vendémiaire 
an 4 j qttc la Cotlt^iition serait invitée de la 
manière la plus pressante à prendre en consi- 
dération les avantages bien reconnus que pré- 
sentait la fixation des dunes , et à accorder les^ 
fonds nécessaires pour continuer les semis déjà 
faits avec le plus grand succès ; mais les cir-» 
constances d'alors rendirent infructueuses ces 
démarches. 

Le 1 3 messidor an 9^ un arrêté des Consuls 
ordonna (p'il serait pris dés mesures pour 
continuer de fixer et planter en bois les dunes 
de Gascogne en commençant par celles de la- 
Teste , d'après les plans présentés par M. Bre* 
montîer. 

. Cet arréti^ ordôtt^Fétablîâserrieftiîd^uiie coni'- 
mission pour diriger cl surveiUef Fcxécution 
des travaux, ainsi que l'emploi dds fonds qui 
fii¥ent port€S^ à 3ô,66o fi^aùcs par amiée pour les 
plantaftioAs h faire entre la Gironde et l'Adour. 

L^éxécutioti de cet aiTeté a été promple; des 
opérations en grand ont été faites sur les côtes 
du golfe de Gascogne ; elles ont réussi d'une 
manière assez salislaisante pour déterminer le 
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Gouvernement à fiaire des essais sur plu^ieur^ 
autres points de l'Empire. M» le comte de 
Montalivet, secoùdâm de tous ses efforts le^ 
vues de Sa Majesté, vouhit faire multiplié)^ tèi 
plantations. Il invita, le 18 octobtfe 1808, MM, 
les ppéfets à lui fournir tous les renseignement 
les plus propres à lui faire connaître les moyens 
d'étendre une mesure qui oflfrait de si pi*écîëux 
avantages -, il voulut être instruit jdes ^i^ti^ dé 
dunes ^ur Jesqucllles il serait util^ô de commence]^ 
4cs plantations. 

Il était nécessaire sur-tout de bien connaître 
l'espèce de plantes qui cotiviètidrâienf Te mi^uis^ 
au terrain sur lequel elles sériaient ensemencées. 
On eut recours aux hiraières d'agriculteurs ins- 
truits p6Ui^ obtenir toutes les notions dont on 
avait besoin âur cette partie. 

Un décret d'ut 14 décembre i8iô, ord'ôrina 
la levée des plans des dtmes susceptibles d'ètf ë 
fixées par des plantations appropriées à leui^ 
nature 5 on devait distinguer sur ces pîaiïs , 
celles qui appartiennent au domaine , ceHés qui 
appartiennent aux communes , et celïés eilfiri 
qui sont la propriété des particuliers. 

Dans une entreprise dé cette importance , Ott 
pouvait rencontrer beaucoup d'obstacles que 
des intérêts particuliers auraient op]posés a und 
»iesure qui , pour obtenir des succès , devait 
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être générale.. Des communes et des par lieu- 
liers sont propriétaires de terrains susceptibles 
de r^eyoir ces salutaires plantations. Leurs res- 
sources pouvaient être trop faibles pour faire 
les avancer indispensables^ Tindiflerence sur 
une création dont on afTecterait de ne;pas^per- 
ceypir l'utilité, la^i mauvaise volonté dont on 
avait à craindre les effets y étaient des incon- 
yéniens qu'il fallait prévoir. Mais en même tems 
qu'on devait chercher à prévenir les difficultés , 
un Gouvernement paternel avait de sages pré- 
cautions à prendre pour concilier riniérêt par- 
ticulier avec le bien général. 

Le décret ordonne que, dans le cas d'impos- 
sibilité ou de reAis de la part dçs communes ou 
des particuliers de faire Les plantations , elles 
seraient faites par L'administration publique à 
ses frais; ^lais pour le remboursement de ses 
avances , elle se réserve le droit de conserver? 
)a jouissance des dunes jusqu'à l'entier recou- 
vrement de ses dépenses y après quoi ces dunes 
retourneront à leurs propriétaires , à la charge 
de les entretenir convenablement. 

Les dispositions de ce décret n'ont pa(s été. 
aussi, promplement exécutées qu'on était en 
droit de l'attendre «.Dans quelques départemens 
on n'avait encore obtenu aucun i^ésultat. M. le 
comte Mole , Direct eur-gcncral des Ponts- et- 
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Chaussées, connaissant tout l'intérêt que Sa 
Majesté attache à une opération aussi impor- 
tante à la prospérité de Tagriculture , jà rappelé 
à MM. les préfets et à MM. les ingénieurs , les 
dispositions du décret , et les a pressés d une 
manière très-instante de s'y conformer. 

Les succès que cette- mesure a produits, font 
espérer que Ton parviendra enfin à fixer les 
sables qui régnent sur les bords de la mer. 

Cette partie exige de très-grands soins et une 
surveillance exacte, exercée sans entraves, et sur- 
tout par des autorités qui ne se croisent point 
dans les ordres qu elles donnent , afin que ceux 
qui les reçoivent ne soient point exposés à 
des incertitudes funestes aux progrès de l'entre* 
prise. 

On ne saurait trop prendre de précautions 
contre les troupeaux pour les jeunçs plants , ni 
contre la malveillance ou l'imprudence dont les 
effets se sont déjà fait sentir, et sur lesquels on 
a eu à gémir. 

Je vais donner un état des ports auxquels on 
a fait les travaux les plus importans , soit en 
réparations , soit en constructions neuves. Ceux 
dont je ne parle pas , n'ont point été négligés ; 
on y a fait peu d'ouvrages , parce que leur situa- 
tion ou leur état n'en exigeaient pas dé consi- 
drablés ou de très^-urgens. 
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Port d'Anvers. 

Il y a à peine vingt-cinq ans que l'Europe 
retentissait du bruit de l'ouverture de l'Escaut^ 
Les Provinces-unies d'Hollande , pour s'y oppo- 
ser , s appuyaient sur le traité de Munster, passé 
en 1648. Le commerce d'Anvers , dont on crai- 
gnait la concurrence pour la ville d'Amsterdam, 
fut interdit par ce traite. Les Etats-généraux 
firent paraître un manifeste pour faire connaître 
leurs droits. 

L'empereur Joseph II combattit les clauses 
du traité i le célèbre avocat Linguet employa 
dans un journal qu'il rédigeait alors , toute son 
éloquence pour en démontrer la nullité; il 
répondit aux articles du manifeste 5 mais tous 
ces écrits polémiques ne prouvèrent rien. Les 
parties contendantes se préparèrent à soutenir 
leurs raisons par des moyens plus puissans , et 
sur-tout plus décisifs. 

L'Europe fut alors menacée d'une guerre 
dont les prép^iratifs furent arrêtés par des cir- 
constance auxquelles devaient succéder des 
événemens encore plus importans qui déci- 
dèrent la question. 

Toutes ces belles provinces , d'une part , dont 



le sou^treram appuys^it si pws^amipi^iH Jeis réda- 
mations , et les éiats , de raut4re , que d'anciens 
traités sen^blaieAt devoir maintenir dans leurs 
droits , ont yu s<3 confondre lours prétentions 
réciproques sot^s le3 lois du ya&te empire dont 
les uns et les autres font maintenant partie. 
Ainsi , Hollandais et belges pantagent ^tnelle- 
ment les espérances de tous les Français. 

Maintenant les rives de TEscaut, co^amnées 
à une longue nullité , sont animées par le nu>u- 
vement d'ouvriers innombru|pJle$ occupés k pré- 
parer les moyens d'un commence immense , et 
à assurer les bases de la force qui doit le pro- 
téger. 

Déjà des marchandises des contrées septen- 
trionales , après avoir navigué sur ce fleuve ^ 
rencontrent , siir le canal d^ St.-Quentin , les 
denrées et les produits de nos départemens 
méridionaux. 

D'immenses travaux terminés sur les bords 
de ce fleuve , en très-peu de tems , se font admi- 
rer par leur belle construction^ On, n'entrera 
point ici dans le détail de tous ces travaux qui 
sont en grande partie dans les attributions des 
Ministres de la guerre et de la marine. Je n'ai 
du m'occuper que de ceux qui ont été exécutés 
pendant que la Direction générale des. Ponts-çt- 
Çhaussées a été ch^gée de leur exécution* 
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Sa Majesté , par décret du i5 juillet i8og j 
ordonna que le bassin à flot (i) serait mis en 
état de recevoir douze vaisseaux de ligne dans 
le courant de novembre 1810 ; et afin que les 
travaux ne fussent point ralentis par le défaut 
de fonds , Sa Majesté assigna à cette construc- 
tion , ceux qui paraissaient nécessaires. Tout 
marcha avec la plus grande activité. 

La batterie impériale établie par le génie 
militaire sur le terre-plein entre le bassin et le 
rempart St. - Laurent , exigeant un nouveau 
changement dans la forme du bassin ^ Sa 
Majesté la détermina piEu* un décret des 25 avril 
et 4 niai 1810. 

Sa Majesté , pendant son premier séjour à 
Anvers , fil apporter au projet des modifications 
qui augmentèrent la dépense , et qui rendirent 
très-difficile à exécuter Tordre de terminer les 
travaux de Técluse pour la fin de novembre 

1810. 

/ ■ 

Sa Majesté voulut que cette écluse fût élargie 
de' manièi^e à donner passage aux vaisseaux à 
trois ponts. Elle était déjà fondée j les bajojrers 
étaient élevés de douspe assises au-dessus du 
socle y Tarrière-radier du côté du bassin était 

(1) Depuis peu les travaux du balssin à flot ont été mit 
dans iti attributions du Ministre de la imarine. 
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fini , ainsi que Tavant-radier du côté -du fleuve ; 
il fallait dans cette circonstance , ou démonter 
les bajoyers et les reconstruire à 64 pieds d'in- 
tervalle entre eux , ^u lieu de 5o pieds qui 
avaieAt été précédemment demandés , ou hiea 
n'élargir que la partie supérieure • correspon- 
dante au renflement des vaisseaux ^ ce dernier 
jnoyen fut préféré par Sa Majesté, On s'occupa » 
sans perdre un moment, de ce nouveau travail ; 
on y mit la plus grande activité , et Ton par- 
vint , en peu de tems , à faire entrer dans le 
bassin les vaisseaux du premier rang , ainsi que 
Pavait ordonnera Majesté. 

Des quais se sont fprmés sur les bords de 
l'Escaut 9 une calle d'embarcation pour le pas- 
sage du fleuve, depuis la ville jusqu'à la Tête-de- 
Flandre:, a été construite. 

Le bassia se prolongera en arrière de la mai- 
-son anséatique ; il doit y être fait aussi un éta- 
blissênient pour le carénage des navires. 

Tous ces travaux ont été exécutés par 
M. MengÎB , ingénieur en chef des Ponts-et- 
Chaussées , et M. Debourges , ingénieur , sous 
l'inspection de M. Tarbé , inspecteur divi- 
sionnaire. 

Il est question de construire un vaste })assin 
à Terneuse , pour recevoir une très - grande 
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quantité de vaisseaux. Il est possible qpii'utîe 
partie des ctablisseiïiéïis formés actuellement 
à Anvers pour la marine militaire j soit livrée 
au commerce lorsque ce bassin sera exécuté. 

Le projet de ce bassin a été examiné par une 
commission* 



mul iiiii m I II rt- itfia 



Port d'Ostende. 



Ce port , auquel l'empereur Joseph II at- 
tachait une haute importance y commençait à 
devenir très -florissant ; ce prince , possédant 
Irës-peû de ports dans tes états , voulait cepen- 
dant avoir sur les mers un pavillon qui fit con- 
naître sà puissance jusqu'aux extrémités du 
monde. Il avait en conséquence dirigé presque 
toutes ses' vu^s maritimes sur ce point. On y 
avait fait beaucoup de dépenses pour le mettre 
en état de recevoir uu nombre considérable 
ile navires j mais depuis longtems ce port a été 
trcs^néglîgé , il sera nécessaire d'y appliquer des 
fonds considérables pour le mettre en bon état : 
Sa Majesté en connaît toute limportance ; elle 
a accordé déjà plus de deux millions que Ton 
n employés, 

i^^ Aux écluses de Slikens qui sont mainte^ 
Haut dans le meilleur état ; 
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â*« A fa digue de tttet , qmi a été réparée 9 
5o. A l'édufie de chasse cpii , d';i^rès les 
ordres de TEmpereur ^ a été mise pi'omptement 
^fa activité ; les ckàsses ont toute l'efficacité qu'oa 
Jeu atteïiditti. Cette écluse a été construite avec^ 
l>eaacoup d'habileté et de précision par M. Raf*^ 
feneau , ingénieur des INonts-et-dhaussées , sous 
la direction de M. Desckamps , alors ingénieur 
en chef , et maintenant inspecteur division- 
naire. 

La digue de mer est parfaitement constrtiite. 

Les travaux de la digue d'Albertas et des 
dunes de Blankemberg ., ont été conduits avec 
beaucoup djlntelligence et d'activité. 

Ce port va devenir intéressant pour tout le 
commerce de la Belgique. 

MM* itafieneau et Desioel sont chargés des 
travaux sous l'inspection de M. Tarbé. 



Dunkerque. 



Ce port justement célèbre par la valeur et 
l'intrépidité de ses marins , par ses grands arme^ 
mens, fut un monument de la gloire et des 
malheurs de Louis XIV. Ce monarque avait 
dépensé des sommes énormes pour en faire 
un des premiers 'établissemesfi de sa marine. 
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Sa position à la tuc des côtes dTAngleterre 9 
lai permettait d'observer les mouyemens qni 
se faisaient jusque dans la Tamise ; il devait être 
le maître da canal : f immenses travaux loi assu- 
raient cette possession , mais le honteux Traité 
dTTtrecht vint mettre un terme k ses prospé- 
rités : il fallut se soumettre à ce que paraissait 
lui commander la nécessité ^ les travaux lurent 
démolis. 

Louis XV en fit reconstruire quelques-uns 
qu'il fallut aussi détruire , d'après les clauses 
du traité de Versailles , plus humiliant encore 
que le premier. 

Le bassin et son écluse , reconstruits et 
démolis sous Louis XV , ont été rétablis en 1 791 , 
1793 et 1794. 

Il j a une rade foraine formée par des bancsr^ 
connus sous le nom de bracks j situés an nord , 
et court presque est et ouest. Sa longueur est 
d'environ 7800 mètres ( 55oo toises ) sur en- 
viron 1960 mètres ( 960 toises ) de largeitr ; on 
y entre par deux passes , l'ime à l'est et l'autre 
à l'ouest (i). 

Le fond de la rade est uni et assez génér^- 
lémeiit de sable mêlé de vase. Le meilleur 
mouillage est à l'est du port. Sa profondeur 

' r 

(i) Mémoire de M. Barbot , ingéniejar sa chef. 
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réduite au milieu de la. rade, est d'environ 
i6",25 (i). 

On construit dans ce port des frégates , des 
conrettes et autres bâtimens de guerre , et des 
navires pour lé commerce ^ ces conslrucjtions 
sy font à bon compte , parce que Ton tire 
facilement du ]\ord les objets nécessaires pour 
cet objet. 

Ce port , pour la partie militaire , étant 
dans les attributions du Ministre de la marine , 
je n'ai à m'occuper que des travaux ordonnés 
par Sa Majesté dans là partie qui se trouvé sous 
les ordres du Ministre dé l'intérieiir. 

Tous les moyens qui devaient concourir à 
nettoyer le port ayant été détruits en vertu du 
traité d'Utrecht , on s'est occupé de rétablir 
le canal de la cunétte. 

Les ouvrages à faire consistaient , 
'■ 1®. Dans Touverture d'un canal depuis celui 
des Moères jusqu'au chenal , sur une longueur 
de aSoo mètres ( 128a toises 4 pieds i ponce 
4 lignes) en traversant le canal de Furnes , et 
une autre branche de communication du canal 
de Fumes avec celui des Moères ; 

a«. Dans un sas octogone à quatre écluses , 
construit à la rencontre du canal projeté avec 
celui de Furnes.- 



(i) Mémoire del^I. Barbot, ingénieur en chef» 
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5<». i)ans 1^ ccmstructioa de deux ponts^lerk 
à établir sur le nouveau canal , et Fautre sur 
la branche de eonmiQnicatÎQn dm canal de 
Furnes avec celui des Moères ; 

4^. &ifin dans une écluse de eluasse cons^ 
truite au débouché dw nouveau canal. 

Tous ces ouvrages sont à-peu-prës terminés, 
il ne reste plus que le canal de la cunette , 
k l'extrémité duquel on doit placer une écluse 
dont la construction a été retardée par des acci-* 
dens survenus pendant les travaux. 

S>a Maîesté a ordonné le :i8 nivôse an i3 ^ 
pour l'amélioration de ce port , 

i*'. La reconstruction de la jetée de l'ouest 
sur 2000 mètres (^026 torses 10 pouces 8 lignes) 
de longueur.. 

2®. La construction sur la jetée de Test d'une 
estacade de 700 mètres ( 569 toises 1 o pouces 
% I lignes ) de longueur en charpente , portant 
tillac pour le hallage des navires. 

5®. La construction de 1 20 mètres ( 61 toises 
5 pieds 5 pouces) de quai en charpente» en 
prolongement du qtiai de la citadelle. 

4^. Celle d'une écluse avec portes de flot ai^ 
Pont rouge siir le canal de Bergues. 

Tous ces travaux sont terminés , mais ponç 
les rendre encore plus utiles , il paraîtrait indis- 
^cnsab^le de placer aussi dçs poi'tç$ 4^ flot k 
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recluse de tête du canal de Bourbourg , afin de 
garantir ce pays des inondations de la nier qui 
s'introduirait dans le canal de Mardik. 

Il y aurait encore quelques améliorations à 
faire à ce port pour les navires de coQimerco 
qui , deux fois par jour , échouent lorsque lai 
mer se relire. Un bassin pour les tenir à flot , 
est depuis longtems désiré j on pourrait aussi 
y former un chantier de construction pour ces 
mêmes bâtimens , la marine militaire jouissant 
seule de ceux qu'on y a établis. MM. Barbot , 
ingénieur en chef , et Bosquillon , ingénieur , 
sont chargés des travaux du port , sous l'inspec- 
tion de M. Tarbé. 



Calais. 

En tems de paix , ce port est d'un grand 
intérêt par ses communications fréquentes a^^ec 
l'Angleterre , dont il n'est éloigné que de huit 
lieues. 

Pendant la guerre , son heureuse positioa 
le rend très-favorable aux corsaires qui s'y réfu- 
gient après leur croisière sur les côtes d'An- 
gleterre* 

La mer monte dans ce port à 4 ou 5 mètres 
eu morte eau ^ et à 5 à 6 en vive eau ; il a 
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Favantage de tenir son plein une licui^e dan$ 
les sysigies , et deux heures dans les qnadra^ 
tares. 

On y a fait des constructions et de grandes 
réparations , tant aux jetées de l'est et de 
louest , qu'eau musoir de cette dernière. 

Sa Majesté a ordonné , le 29 niai i8fO , que 
le bassin d'échouage , dont la petitesse l'a frap- 
pée pendant sa tournée en Belgique, fiit recons- 
truit de manière à contenir un plus grand 
nombre de bâtîmens , et de lui donner le degré 
de perfectionnement que Ton désire depuis long^- 
tems. Ces travaux sont entrepris. MM. Cour^ 
talon, ingénieur en chef, et Vaissière , sont 
chargés des travaux , sous l'inspection de 
M. Tarbé. 



Dieppe. 



Ce port est situé à Fembouchure de la rivière 
d'Arqués ; il était autrefois très^orissant par 
sob commerce avec la côte d'Afrique. 

11 est un de ceux de la Manche pour lequel 
on a fait anciennement le plus de travaux , exé- 
cutés pi r MM. Chaubry , aujourd'hui inspecteur 
divisionnaire , et Lamblaidie. Ce port mérite 
une sorte de protection pâ^r l'importance de sa 
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pêche , à laquelle il est principalcmeiit pin>pre , 
et pour le nombre considérable de ses excellens . 
matelots. - 

La hauteur d'eau montant à ce port , peut en 
permettre tous les jourà l'entrée et la sortie aux 
plus gros navires et même à des frégates, ta 
mer n'y garde à la vérité son plein que peu 
d'instans , et se retiré avec plus de vîtesse qu'elle 
n'arrive , à cause du volume de la livierc . 
d'Arqués , qui précipite le jusan. La mer y est 
toujours rude; mais le mouillage y est excel- 
lent ; il y a toujours sur la rade , qui n'est que 
foraine , 24 ^ ^^ pieds d'eau au moment des 
plus basses marées. 

La situation du port devenait inquiétante par 
l'immense quantité de galets que la mer entraî- 
nait dans le chenal ; mais au moyen de la cons- 
truction des écluses de chasse , la passe actuelle 
est entretenue sur une largeur de 35 mètres 
seulement , quoiqu'elle en ait 80 entre les deux 
jetées. 

L'écluse de chasse destinée à ce service , avait 
été anciennement construite pour une nouvelle 
passe en remplacement de celle que l'on voit 
actuellement , et qui j sous beaucoup de rap* 
ports , présente de graves inconvéniens ; les' 
parties de jetées, absolument en ruines, avaient 
été reconstruites , et la dépense éiait montée à 
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35 1,08:1 fr. 11 restait beaucoup de travaux que 
la modicité des fon4s ne pehxxettait pas d'exé- 
cuter. 

Des représentation réitérées furent succes- 
sivement adressées sur la triste situation du 
port ; on fit des projets dans lesquels on pro- 
posait d'en changer la disposition générale ^ ils 
furent approuvés par l'assemblée dçs Ponts-et- 
Chaussées; la dépense se montait k 5,poo,opofr. 

L'écluse dont nous venons de parler, était, 
ail commencement de ce siècle , dans un état 
déplorable ^ elle fut entièrement rétablie en 
ido2 , i8o3 et 1804. Les dépenses se sontéle* 
vées à 297,435 fr. 84 c. 

L'écluse à portes de flot en tête du canal de 
navigation était tellement dégradée ^ qu'on a été 
obligé de la démolir. 

Celle du bassin à flot se construit avec asse^i 
d'activité ; les travaux ont présenté de grandes 
difficultés par les filtrations des eaux qu'il était 
nécessaire d'épuiser. M. Berigny, ingénieur dea 
Ponts-et-Chaussées a exécuté avec beaucoup de 
soin et d'habileté ces travaux.^ 

On creuse aussi dans ce port un bassin; il 
pourra bientôt contenir, çn attendant son 
entier achèvement, une trentaine de bàtimenSj^ 
tant frégates que de commerce. 
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Il parait indispeiisable de constraire une 
ëcluse de flot en tête du capal de iiavigation,pour 
assurer }e débouché de la rivière , et ^antir 
de vastes prairies des inondations dont ellen 
sont menacées. 

L'ouverture de la nouvelle passe désirée 
depuis longtems , rendrait le port de Dieppe , 
un des plm» beaux et des plus commodes de 
toute la Manche. MM. Lapeyre , ingénieur en 
chef, et Eustache » iogeniQur, sont ebargés des 
travaux sous l'inspection de M. Boues^^ , impeO" 
ieur divisionnaire. 



.*.■*■ 



Port du HâvrCn 

Tout le monde connaît l'importance de ce 
port , par sa position et l'étendue de son com- 
merce pendant la paix 3 il jouit seul , de tous les 
ports de la Manche , d^ l'avantage inappréciable 
de conserver son plein pendant deux heures. 

Il n*a qu'une rade foraine; mais le fond^ 
composé de marne et de galet , est d'une bonne 
tenue à l'ancre (i)^ îl y a plusieurs écueils en 
avant de ce port , qui sont connus sous les noms 
des Hauts de la Rade et le Banc de TEclat. 



' ^ ^ 



(i) Mémoire de M. Lapeyre , ingénieur en chef, chargé 
des travaux mariÛQAes d« la Seine-inférieui^. 
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' Les vents nécessaires pour eu sortir sont 
idepuis le ' nord jusqu'au sud-est; mais on a 
remarqué qi^e lorsque les vents sont dans cette 
^ partie ^ la mer y monte moins ; ce qui nuit à 
la sortie des frégates et autres bâtim^ns- d'ua 
fort tirant (i); mais cet , inconvénient sera 
moins sensible lorsque le$ chasses serom tota- 
Jement achevées, le port et le chenal seront 
entretenus à deux pieds de profondeur de plus. 

* Avant le siècle actuel , il y avait eu beaucoup 
de travaux entrepris , entre autres ceux de 
TécluSe du vieux bassin très-anciennement cons- 
truit , celle du bassin d'Ingouville , construite 
en 1787, le pont placé sur cetie écluse est à 
bascule , et pas^e par la facilité de ses mou- 
vemens et sa parfaite exécution (2) pour le 
meilleur que Ton ait fait en ce genre. 

Ces travaux furent dirigés par M. Lamandé , , 
aujourd'hui inspecteur-général, et alors ingé- 
nieur en. chef des Ponts-et-Chaussées de la géné- 
ralité de Rouen , et exécutés par M. Sganzin , 
alors ingénieur des Ponts- et-Chaussées , et main- 
tenant inspecteur-généraK 

Lorsque les travaux sont rentrés au i*"^. 



(i) Mémoire de M. Lapeyrc. 

(2) M. Lamblardie , que le corps des Ponts- et-Chaassées 
a eu trop tôt à regretter, Tavait exécuté. 
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messidoran lo, dansles attributions du Ministre 
de ririlérieur, il y en avait plusieurs que Ton 
avait entrepris , mais qui n'étaient point encore 
achevés. 

Pendant les cinq années que le Ministre de la 
marine a été chargé des ports de commerce , 
depuis l'an 6 jusqu'à l'an lo , on a acheva 
l'écluse de la Barre , à l'exception de l'assise de 
couronnement en granit , et des mécaniques 
des vannes servantes et des portes tournantes ^ 
ainsi que du grand radier en charpente; 2^. la 
construction des murs de quai attenans à 
l'écluse ^ à l'exception de l'assise de couroime- 
ment en granit. 

Depuis l'an 10 jusqu'en i8ii, les travaux 
exécutés sont, i^. rachèvemcnt des ouvrages 
dont on vient déparier^ 2^. les murs de quai 
attenans à l'écluse du côté du nord avec Faque^ 
duc pour l'écoulement des eaux du' quartîet 
Saint-François; 5®. la fondation et l'élévation 
du côté du nord du bassin de la Barre j 
4**. l'écluse Joséphinepour la communication de 
ce bassin avec celui d'Ingouville ; 5®. la restau- 
ration .en entier de l'écluse du vieux bassin; 
les deiux bejoyers ainsi que la tête de I écluse 
du por.t; le popt tQuroant et les portes d^ 
bassin ont été faits à neuf. . 
6^ Eufio^ la constructiQn de la g^aijjidç 
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ièduse de ch&tse dans le chenal ; elle est éai» 

titice à entraîner tous les galets qa'aaièae k 
marée montante , et qui , obslrusoit Tëntrée di 
port , faisaient le désespoir des navigateulrs; 
cette écluse a été essayée; elle a I9U rout le 
succès tjtt'on pourait espéret* Ces trftvftti:t ont 
été exécutés par M. Handry^ ingénieur^ soos 
la direction et ia surveiUaâcé ^ Aï. Lipeyre, 
ingénieur en cfcef des Ponts-et^ChsniSSées. 

11 y a encore quelques améliorations à faire 
pour rendre à ce port toute l'utilité dont il est 
susceptible ; mais d'aprës les nombreux ouvrages 
qui viennent d'y être faits en si peu de tems , 
et rintenlion de Sa Majesté que Ton y tonstruise 
des vaisseaux de guerre , on doit présumer que 
bientôt il sera un des plus importans de 
l'Empire. Il pourra contenir 960 navires dont 
56o maintenus toujours à flot dans le bassin. 



Port dHonJleur. 



Ce port est situé dans le département 4xl 
Calvados , sur la pattie gauche à l'emboadbure 
4e la Seiïie , entre le <:onfluent des rivières àt 
Tongres et de Rille. 

Lorsque la Seine est séparée de la rire par 
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«h baùC ou barre d'alluviott (i), le port est 
pfîvé de plusieurs avantages i^lalivement aux 
appareillages ; mai$ plus particulièrement à là 
hauteur de reau. 

£a considérant sh. situation, i^à prOT^imité 
de la capitale , et les avantages qu'il présente , 
on peut le regarder comme un des principaux 
ports de la Manche. 

Son commerce , avant la guerre , était assea 
étendu , et se faisait avec des Mtimens de 5 à 
600 tonneaux , expédiés pour ïlnde , l'Afrique 
TAmérique et le banc de Terre-Neuve. 

Là pêche du hareng y est considérable , et 
devient une ressource lorsque la guerre inter- 
rompt les relations lointaines. 

On y avait construit , sous Louis XVI , un 
second bassin avec im avaht-port , tt on y avait 
fait d'autres travaux importansj îl en restait 
même très-peu à faire pour les conduire à la per- 
lection; on y avait dépensé plus de 1 ,200,000 fr. 
Ces travaux avaient été exécutés avec beaucoup 
de soin , par M. Sgatizin , aujourd'hui inspec- 
teur-général; M. Lamandé, inspecteur-général, 
les dirigeait comme ingénieur en chef dt la 
généralité de Roueû. 



(i) Mémoire de M. Lejeune^ ifiigënieur en chef da dépar- 
tement du Calvados^ 
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Pendant la révolution, une négligence ebso* 
lue a livré ce port aux fureurs de la mer^ qui ne j 
trouvant plus d'obstacles à ses ravages, avsdt 
presque tout détruit^ mais une main puissante 
a tout réparé ; il a fallu pour ainsi dire fout 
recréer. 

Les jetées résistent maintenant aux tempêtes; 
favant-port est curé , autant qu'il est nécessaire 
pour les besoins actuels ; le curage du bassin 
neuf est fait aux deux tiers. 

L'écluse d'entrée du vieux bassin a été recons- 
truite ; le bassin neuf ferme à volonté , ses 
portes ont été entretenues, et quoiqu'elles 
aient besoin d'un grand radoub , elles peuvent 
encore retenir l'eau. 

Les écluses de chs^sse ont été réparées , et le 
service en est assuré. 

Les machines à curer l'ont été aussi , et l'on 
en fait un emploi très-fréquent. 

Les murs de quai et de revêtement sont 
maintenant en bon état. 

Les chantiers , les magasins , les hangards • 
les autres bâtimens du service ont été remis en 
bon état. * 

L'augmentation des lanternes assure Féclai- 
rage , et prévient les malheurs que l'on avait à 
redouter. 

Les deux canaux de jetées vont être rem* . 
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jf^^cés ]pM deux petits phares qui remplironK 
mieux leur destination. 

Ces travaux ont été exécutés en six années 
j>ar les soins de M. Lejeune, ingénieur en 
chef des Po&ts-et-Chaussées dans le Calvados > 
et M. Mesnager, ingénieur ordinaire. 



ab 



Caen. 

Cette viile est située sur là rivière d'Orne > à 
trois lieues de la mer^ département du Calvados» 
il y remonte quelques petits bàtimens de com-^ 
xnerce. 

U y a eu anciennement plusieurs projets de 
faire un canal depuis cette vill« jusqu'à l'em^- 
bouchure de l'Orne à la mer , afin de rétablir 
la navigation qui était presqu'interrompue« 
Un de ces projets avait pour objet de diminuer 
considérablement les inondations, tant de la 
ville que des belles prairies qui l'environnent. 

U s'agissait aussi de rendre la rivière d'Orne 
navigable jusqu'à Argentan ^ on aurait fait venir, 
par cette rivière , des bois de construction pour 
les navires; on se serait procuré des bois à 
brûler dont cette ville n'est pas abondamment 
pourvue ; cette navigation aurait été fort utile 
aux forêts situées du côté d'Argentan y et qui 

^9 



manquent de dâ)Oc(cbé ; cette rivière aurait 
facilité le transport de toutes espèces de dei»- 
rées dans les départeinens de TOme et de la ^ 
Sarthe , d'où Ton aurait tiré beaucoup de char^ 
bon , des marbres et pavés dont ces pays 
abondent. 

Ces projets avaient fixé l'attention du Grou- 
vernement sous le ministère de M. de Silhouette, 
contrôleur - général en 1767 ; mais les obs- 
tacles qui se présentèrent , et qu'on n'eut ni la 
force ni les moyens de lever , les firent aban* 
donner. 

Pendant le règne de Louis XVI , ou a exé- 
cuté plusieurs travaux pour faire le capjsj do* 
puis Caen jusqu'à la mer ; on y mit même » 
pendant quelques années , assea d'activité i mais 
ils ne furent point contÛQiués » e iils étaient restés 
dans cet état d'absoidon jusqu'au commence- 
ment de ce siècle. 

£n 1S09, i3xo et 181 1 , on a exécuté plu^ 
sieurs travaux. 

< Sa Majesté a rendu ua décret, le 2g août 
18095 portant concession à la ville de Caen , 
de terrains Lordant le nouveau canal de la 
rivière d'Orne , à la charge 4e £iir€ construire 
à ses frais » 

x^*. Un chemin de hallage sur lesdeuji borda 
de la rivière; 
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*i^ Une chûossée sur le cerr^u servjsiQt d^airét 
au nouveau quai ; 

5^. De hitû démolir i'àiKneii mur de rem* 
part. 

Le projet de ces ouvrages û été apprauyé le 
^sgaoùtiSio. • . » 

Mais l'objet le plus important pour cette ville^ 
est le canal qu'elle désire depuis si longtenis \ 
et dont Sa Majesté a ordonné le creusement pair 
âon décret du 2S mai dernier. Les projets ef^ 
seroni soumis incessamment à Sa Majesté , afîï^ 
que les travaux MieDit commencés en i8ti , et 
terminés en cinq ou six ans ,'si aucun obstAclé 
n'en empdcfae Texéeution. 



m 



Port d'I^gnf. 

Ce port est situé dans le département du Cal^^ 
vados , sur la rivière d'Aure , près de f embou- 
chure des Veys* La mer (i) y remonte à 
5"^,5o ( 10 pieds 4 lignes ) au-dessus du fond 
de VAure , et s'y arrête au moyen des portes 
de flot qu'on a placées aux ponts construits sur 

(i) Mémoire de M. Lejeune , îngcnîcur en chef de» 
Ponts-et«*Chaussées dtt département duCalyados; 
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tes dieu bras de ta rivière d'Âure. Avant cent 
précaution , les prairies au-dessus de ce port 4 
jetaient baignées par les eaux de la mçr ; eUes 
sont aujourd'hui très-productives. 

Cette petite ville est située dans un pays 
d'abondance et d'industrie ; on pxpor|je ^ sur 
des bàtimens de 1 00 et 1 20 tonneaux, beaucoup 
âe productions des terres fertiles qui l'envi- 
ronnent , et on y importe sur des bàtimens de 
même grandeur , des charbons de terre , du sel , 
du vin , des eaux-de->vie , des harengs , etc. 

Avant i8oa, onVavaij^ fait aucun ouvrage 
. ^ ce port, qui, de jour en jour, devenait; 
fort incommode par l'envasement du li( de )a 
rivière , à mer basse ; les navires étaient sur le 
côté, ce qui les faisait beaucoup souffrir. On 
embarquait et débarquait , avec beaucoup de 
peine , les marchandises ; enfin le Gouverne* 
ment a ordonné des travaux qui ont été exé- 
cutés , et qui consistent en un mur de quai de 
4™,5o ( 7 pieds 16 pouces 5 lignes ) de hauteur, 
65°", 7 3 ( 202 pieds 3 pouces 9 lignes ) de lo^^ 
gueur» 

On pourrait , d'après les désirs des armatcnijt^ 
et des négocians , prolonger le mur de qu^i ^ 
afin qu'un plus grand nombre de bàtimens pût 
être déchargé à quai } mais le creusement de U 
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riyièrè parait être l'objet dont il serait le plui 
urgent de s'occuper. 



Cherbourg; 



Les malheurs éprouvés dans la Manche par 
nos flottes qui ne trouvaient point de refuge en 
tems de guerre ^ ni de reliàche pendant la paix^ 
ont fait rechercher les points les plus favorables 
pour établir un port sur et commode. On avait 
d'abord pensé au port de la Hougue -, mais en 
même tems qu'il pouvait servir à un établisse- 
ment militaire > le succès paraissais fort, douteux 
pour j établir un port de commerce. 

Cherbourg, au contraire 9 réunissant ces deux 
avantages ^ fut préféré ; sa position. , d'ailleurs » 
paraissait être d'une trop grande importance 
pour qu'on ne fit pas les plus grands efforts pour 
en faire une place du premier ordre. 11 a une 
inspection directe ,sur la côte d'Angleterre et 
sur les ports de la partie méridionale de cette, 
île. 

Cette circonstance a été un des motifs de la 
préférence qu'on lui a donnée , et qui a été 
bien justifiée par tous Tes moyens pris par Tes 
Anglais , soit pour en détruire les travaux , 
fcomme ifai l'ont fait en 1 758 , soit pour en 
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iatërrompre le cours depuis qu'Us sont entre^ 
pris- • ' 

En 1777 , on fit quelques ouvrages pour 
réparer le mal ;'mais ils ne mettaient point eo 
port à l'abri des insultes de Fennemi ; il fallut 
donc s'occuper de la défense de la rade ; on vil 
paraître plusieurs projets ; celui des cônes , inia- 
giné par M. de Cessart, fiit préféré. On en 
coula plusieurs qui parurent obtenir quelque!^ 
succès ', mais les sommes énormes qu'exigeaient 
ces travaux , effrayèrent le Gouvernement. On 
voulut modifier le projet ; les caisses coniques 
qui devaient être placées bases à bases , et être 
au nombre de quatre-vingts , furent espacées 
entre elles ; mais elles ne remplirent point Fat-^ 
tente du Gouvernement ; on renonça à ce sys- 
tème , et Ton recourut k celui d'une digue ^ 
pierres perdues. 

M. de Cessart > fort habile îngénieup , est 
mort inspecteur-général , dans rimîraë persuà-t 
sion de l'infaillibilité, de sèu projet y et avec 
le regret qu'on Feut modifié et ensuite aban-» 
donné. 

La digue avançait lorsque les troubles de la 
révolution vinrent arrêter les travaux. En 17841 
on avait jeté les fondemens de cette digue ^ qui^ 
au centre^ s'élevait, çul l'an 12 ^ à, 3 n^ètrcSw 
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HU-dessus dès plùis hautes mers (i); une batterie 
y fut établie ^ et les bâiimeus mouillés sous sa 
protection se trouvèrent, à l'aliri de toute atta- 
que, liés travaux n'ayant pu 'être continués» 
la rade n'a que peu gagné sous le rapport du 
calme. 

Les bâtunens y souffrent beaucoiq> dans lé& 
grandes tempêtes » parce qu'elle est encore 
ouverte aux vents du large ^ la tranquillité dont 
3s jouissent pendant peu de tems k la mer 
basse , est due à la digue qui » alors étant pres^ 
que découverte , brise les lames qui teddent k 
la franchir; lorsque les travaux seront terminées , 
la rade de Cherbourg sera trësrbomieï , et les 
bâtimens y seront en sûreté (ij). 

Depuis le commencement du siècle., on a &it 
àes travaux assez considérables pour réparer les 
désastres occasionnés par la négligence et l'ou-^ 
bli auxquels ce port avait été livré pendant la 
révolution. On a continué Texhausseiiieiit de 
la digue ; on a agrandi le bassin ; les travaux 
de la rade ont été rallentis par ceux du port 



(i) Mémoire de M. Foitqtt€»-9ifpMrc , ingénieur des 

Ponts^et^Chatissées^ rhéfûM. Cadrât kupectciar (é^ 
peral* 

(a) Jckm. 
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Napoléon , qui présentent un intérêt bien pliir 
knportant et beaucoup plus urgent. 

Tous les ouvrages que Fon, exécute dans ci 
port étant dans les attributions du département 
de la marine , nous ne pouvons nousfiyrer au 
* détail qu'ils comportent ; Jfûus ferons seulement 
observer quil y avait encore beaucoup à &ire 
pour donner à ce port toute son importance; 
que l'Empereur a reconnu les améliorations le^ 
plus urgentes à y faire. La reconstruction des 
jetées paraissait devoir fixer d'abord son atten- 
tion. Dans son dernier voyage , Sa Majesté a 
ordonné , par un décret du 6 juin dernier ^ que 
les jetées du bassin de commerce seront réta-* 
Èlies aussitôt que le port militaire sera terminé. 
Tous les travaux sont dirigés avec beaucoup 
d'habileté par M. Cachin, inspecteur- générai 
des Ponts-et-Cliaussée& y et , sous sa direction , 
MM. Lamblardie, Fouques-Duparc et Cauchy» 
ingénieurs jt exécutent les travaux.. 



'tm 



Port de Portrieux. 



Ce port est situé dans la Manche > départe- 
ment des Côtes-^u-Nord , rade de St.-Brieux , 
qui, défendue par des rochers situés dans des 
âes en face et découvrant à basse mer , en 
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font une rade sûre et commode pour des navires 
de trois ou quatre cents tonneaux. 

Dans les teiùs de paix, on y fait des armemens. 
pour le banc de Terre-Neuve et les Antilles. 
- L'ancftn Gouvernement en avait reconnu l'im- 
portancev et avait ordipné la construction d'une 
jetée pour en protéger l'entrée. 

Les travaux furent commencés » mais ils 
furent interrompus lors de la révolution. 

Depuis le commencement de ce siècle , on a 
cherché à réparer les fautes que Ton avait faites 
en s'éloignant du projet présenté par M. Mengin, 
ingénieur en chef des Ponts-et-Ghaussées. 

On construit à ce port, le plus important 
du département des Côtes-du-Nord , une nou- 
velle jetée terminée par un môle. Par ce projet 
le port sera aggrandi , les embarquemens sy 
feront avec facilité , et les navires y seront 
çn sûreté. 



Port de Haligiien. 

Ce port situé dans la presqu^lle de Quibe- 
ron , département du Morbihan , partie mé- 
ridionale de l'ancienne Bretagne , est accessible 
par tous les vents , excepté telui de sud-est , 
qui même n'empéçhe pas d'y entrer en cou- 
rant des bordées* Il assèche à toutes les marées 
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4e vives eaux ; le fond est partie rocher , partie 
sable et partie sable vaseux (i) ; les bâtimens 
y sont toujours à l'abri, tel tems qu'il fasse. 

Avani ce siècle y le port était formé par une ! 
petite jetée informe f. construite en'^ros et 
moyens moellons poséafà sec et sans ordre , 
et par une pointe de rockers sur laqfoelle e^ 
construit un corps-de-garde (2). 

Les travaux à-peu-prcs terminés consistent 
dans l'achèvement dé la grande jetée de Test , 
dans la pose de pieux d'amarre , la démoHtion 
et le transport au dehors des matériaux et 
décombres de la vieille jetée , Técrétement de 
rochers dans l'ancien et le nouveau port, 
dans l'achèvement du curage , la construction 
d'un escalier le long du parement îniérîeui^ de 
la petite jetée de l'ouest ; la construction de 249 
mètres de longueur de mur de quai , y compris 
deux calles , dans la fourniture et pose d'une 
bbuée. 

MM. Piou fils, ingénieur en chef, et Carbon 
ingénieur, sont chargés des travaux, sous Tins- 
pection de M. Chaubry , inspecteur division- 
naire. 



t — ' J" 

fi) Mémoire de M* IHcbKfA 9 iogàiieur en €be£ 
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Port du Palais , à Belie-Isle en mer^ 

Dans les grandes marées , la mer monte dans 
ce port à 5 mètres ( i5 pieds 4 pouces 6 lignes)^ 
et lorsqu'elle se retirf^ il reste o^jSo {n pieds 
5 pouces 7 lignes ) d'eau dans la passe ; il 
assèche ai toutes les marées de vires eaux;. le 
fond est de sable graveleux^ >' 

Les Tents les pltis contraires pour j ee^w 
vieimeiit de la partie de Touest , et les plus 
favorables de la partie de l'esit. 

11 est un refuge sûr pour les bâtîmens battus» 
de la tempête ou chassés par l'ennemi ; car 
dans le cas où les vents les empêcheraient 
d'entrer , ils pourraient mouiller dans la rade » 
qui est bonne ^ sûre et défendue par la cita* 
àxiHe et plusieurs batteries (i). 

En i8o2 ce port était dans un tres-mauvals 
état; on y avait feit l'année précédehte quel- 
ques travaux , ^î tnalheurelisemeTtt forent 
détruits par la tempête du 28 au ^29 frimait-e 
an 9 (.déc;embre i8oi). ; 

Il a fallu reconstruire là grande jetée de Test ,. 
les deux callé^ dans l'iiitérieÉi^ dix pcvrt , dèiht 

(1) Mémoire <!& M« tkhùt , mgtnkurm c&eft. 
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parties de mors de quais , et la petite jetée de 
Touest. 

Ces constructions sont presque terminées. 

• _ • . 

Lorimi. 

r 

On sait qu'autrefois ce port était l'entrepél 
général des marchandises de llnde , dont l& 
commerce exclusif se faisait par une compagnie 
longtems célèbre. Depuis la chute de ce com- 
merce 9 la ville a perdu la plus belle partie dû^ 
ses avantages. 

Il s'y fait , des armemens pour la marine 
impériale. U est, sous ce rapport, en grande 
partie dans les attributions du Ministre de la 
marine. 

Ce port est au bas de la rivière de Pont- 
Scort , et placé dans une anse tenant au terrain 
formant une presqu'île , qui met ce port à cou^ 
vert depuis le nord jusqu'au sud , passant par 
l'ouest. 

Par sa situation très-avantageuse, les vais* 
seaux sont à l'abri de tous les vents , excepté de 
celui du sud-est ; mais la hauteur des terres dé 
ce côté , l'en garantit. ' 

11 est à une petite lieue du Port-Louis.. 
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^* U -est très-utile pour le cabotage > étant an 
centre de celui que l'on fait depuis Bordeaux 
jusqu'à Brest -, il sert de relâche aux bâtimens 
faisant le commerce entre ces ports et ceux de 
laMan^sbe. 

La compagnie des I^des , depuis Louis XIV. 
y avait fait construire de superbes magasins , et 
beaucoup de bâtimens qui donnaient à cette ville 
un aspect agréable et imposant. 

Les travaux qu'on y a Êiits depuis le commen- 
cement de ce siècle , au port de commerce , 
consistent dans la construction de 80 mètres de 
longueur de mur de quai. 

U en reste eqcore quelques-uns qui pourront 
4tre terminés dans deux ou trois ans. 
. M, Leclerc - Labouvée , ingénieur en chef, 
fisl chargé des travaux sous l'inspection de 
M. Chaubry , inspecteur divisionnaire. 



Port de Paimbœuf. 

U est situé sur la rive gauche à l'embouchure 
de la Loire; on y fait l'embarquement et le 
déchargement des marchandises venant de 
Plantes , ou destinées pour cette ville j les gros 
vaisseaux de commerce qui sont construits à 
Kantes^ descendent la Loire pour recevoir dans 
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ce port les mâtures et les agrès aecessuirek. U 
est très - important , sous le rapport d'utilité» 
pour la yille de Nantes. 

On y construit, depuis 1809 » des quais et 
calles de débarquement, situés entre le môle 
et la grande chaussée , sur une éceadue de 35o 
mètres ( 1 79 toises 3 pieds 5 pouces 6 lignes ). 

Les travaux sont à la moitié de leur cou* 
fection. 
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Port des Sables. 



Il était le seul, sur 3o lieues decdte^r^ qoi 
f&t dans l'ancienne province du Poitou ; les 
vaisseaux , après avoir doublé l'île de Ré et l'flè 
Dieu , reconnaissent l'anse d'Olonne pour diri- 
ger plus sùrementicur marche , si les vents sont 
favorables , ou chercher une retraite , si les 
vents sont contraires ^ dans la crainte d'affaler 
sur la côte , dangereuse par les rochers dont 
elle est couverte. 

Sa rade est foraine , mais de bonne tenue , 
avec mouillage de 6 à 8 brasses ; elle 'commu- 
nique au port par un chenal d'environ 600 
meti*es ( $78 toises 2 pieds 8 pouces ) à f abri 
de tous vents dangereux. 

La mer couvre , à toutes les marées 3^ Finté- 
rîeur entier de ce port j son commerce , pen^ 
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dant la paix , consiste dans la péçhe de la ipaorue 
sur le banc de Terre-Neuve , dans l'exportatioa 
du sel et des denrées abondantes des départe- 
mens voisins. 

Avant la révolution^ on avak &it à ce porc 
des constructions assez considérable^ , et dont 
la ilépense se montait à près de d^ux millions Çi)} 
mais depuis il avait été tellement négligé , qua 
tous les ouvrages tombaient en ruine ; ils exi-- 
geaient des réparations et la continuation de la 
principale jetée qui n'avait point été achevée. 
On avait aussi à former un projet général pour 
l'exécution du décret du 5 prairial an 1:1 , qui 
ordonne qu'il sera étabJ^î aux Sables un pont 
4'entrepôt. 

Les services que ce port avait rendus dans la 
guerre de l'indépendance américaine, en avaient 
fait apprécier tous les avantages pour tous les 
approvisionnemens dont il était un enirepdt 
pour les grands convois qui partaient de JNantes 
et de Bordeaux , entre lesquels il se trouve situé. 
U est aussi d'une grande ressource pour le cabo'-^ 
tage du goUe de Gascogne et de l'ancienne Bre« 
tagne. 

Pour l'achèvement et les réparations de U 



«■ 



(i) M. Lamandéi aujourd'hui Inspecteur-gënéral ^ àvart 
dirigé ces travaux^ 
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grande jetée et d'autres travaux moins ilIlpOf-f 

tans., on y a fedt des dépenses assez consH 

dérabjes. 

On va s'occuper du projet de restauration 
générale. MM.^Dorotte > ingénieur en chef, et 
Meguin, ingénieur, sont chai|;és des travaux 
sous l'inspection de M. Leclerc, inspecteur 
divisionnaire. 



Noirmoutier. 



Cette Ue , située vers lès côtes du département 
de la Vendée et de la Loire-inférieure , a neuf 
lieues de tour , quatf^ lieues de long , et une 
lieue dans sa plus grande largeur ; il y a des par-*' 
ties oii elle n'a que 400 mètres. 

Vers la partie 4e l'ouest , elle est séparée du 
continent par un détroit d'une lieue de largeur^ 
qui , à marée basse , est découvert ; il parait 
même que , dans cette partie , elle tiendra bien-, 
tôt à la terre ferme par les attérissemens que les 
eaux de la Loire y forment. 

Dans la partie de l'est , au contraire , la mer 
reprend insensiblement ce qu'elle est menacée 
de perdre sur le côté opposé. 

On aperçoit même déjà , à une assez granda 
distance, desf rochers qui faisaient autrefois partie 
de cette île. 
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Les habâans emploient toute leur indusiriq^ 
et fout les plus grands efforts pour faciliter et 
conserver leur conquête d*un côte , et arrêter 
les envahissenicns de l'autre j; mais leur:? moyens 
soq^l faibles pour la résistance dans ce dernier 
cas> et le Gouvernement vient à leur secours • 

Ou a commencé des' travaux 4 amélioration 
au port , pour élargir et redresser le chenal , H 
pour la construction d'une digue et d'un mur 
de quai, pour faciliter aux bàtioiens leur char^ 
gement et déchargement* 

La réparation dos digues était aussi très- 
urgente; on croit qu'elle s£Fa complcite cette 
année/ 



iM 



J(hri de la Rochelle. 

Des marins et des ingénieurs assurent que 
rencombrement du port et du chenal doit 
être attribué à cette fameuse digue construite 
en 1Ô27, par ordre du cardinal de Richelieu;, 
avant ce tems , les plus grands bâtimens ïuaj:*; 
chauds y entraient ^cilement. 

Cet eneombreoaent devint, si considérable y 
que la navigation cessa presq^'entièremcnt. 

On fit, à ce sujet en 1727, des repvésen-^^ 
uuions j on prit d^s mçsurei^ pour le décom** 

ao 
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hrement du port; on établit des retenues et 
des éciuses de chasse qui ne rendirent point 
les Services qu on espérait ; le port et le chenal 
s'encombrèrent encore. 

On présenta 6n 1 765 divers projets d'aq^p- 
lioration; mais on ne s'occupa des travaux 
utiles que sous le rè^e de Louis XVI. On 
parvint à décombrer le port et le chenal qui le 
précède; des navires tirant douze à treize pieds 
d'eau y entrèrent saùs difficulté ; on y constiniisit 
sur les calles des navires de cinq , six , et même 
huit cents tonneaux. On commença aussi quel- 
ques travaux pour le bassin à flot ; l'espérance 
du commerce se ranima en voyant qu'on s'occu- 
pait d'une construction attendue depuis long- 
tems , et qui devait faire renaître ce port. 

Mais les fonds que le Gouvernement avait 
promis pour ces travaux ne furent point versés; 
le commerce seul donna ceux qu'il s'était engagé 
de fournir ; ils ne suffirent point , et ses sacri- 
fices fuirent perdus par la nature même des 
ouvrages qui ne peuvent sans danger rester 
interrompus. 

On exposa au Comité de salut public la situa- 
tion déplorable du port; des ordits furent 
donnés en l'an 2 à la Commission des travaux 
publics pour son amélioration. M. Garnier, 
chef de brigade, directeur des fortifications, et 
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Teûler, ingénieur en chef de la marine , furent 
cUargés de rédiger un projet sur cet objet , et 
d'indiquer aussi les moyens de mettre les calles 
de lavant-port en état de recevoir dés frégates 
el corvettes en construction. 
. Ce projet fut présenté , à l'assemblée des Ponts- 
et-Chaussées qui, le 14 prairial an 12, en 
adopta les dispositions , sauf quelques modifi- 
cations nécessaires pour la rédaction des devis 
et détail estimatif j et la régularisation du projet 
général. 

Toutes ces mesures n'ont eu aucune suite ; 
les malheurs du tems en ont arrêté les effets ^ 
jusqu'au commencement de ce siècle. 

Enfin , la Rochelle va pour ainsi dire sortir 
de ses ruines^. 

Ses rades sont belles et sûres j elles servent 
de refiige et d'abri aux navigateurs ^ mais dans 
des momens de tourmente , elles offrent des 
dangers dont on sera garanti en perfectionnant 
les travaux du port^ on en avait plusieurs à 
entreprendre qui exigeaient de grandes dépenisies ; 
on a du d'abord s'occuper de ceux qui paraissaient 
les plus urgeùs. 

Un bassin à flot a été sur-tout réclamé 
de tout tems , et vivement sollicité par le 
commerce. Cette construction lui parais- 
sait même si importante qu^il avait acquis le 
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Kirraui nécessaire à cet établissement , éx S en 
nyait fait don à l'ancien Gouvernement. 

$• Majestés après s'être fait représepter les 
demandes de cette ville , et tous les projets 
d'amélioration dont le port est susceptible , a 
ordonné la construction du l^assinj ies tra- 
Vf^mç ont été exéci^tés avec I4 phzs grande 
activité : au mois de décembre i^oft, ce bassin 
t été livré au commerce. " 

On avait fait anciei^nement beaucoup d'effî>Pt$ 
pour garantir le port de l'encombrement , des 
^cluses de chasse avaient été construites ; mais 
tous ces moyens ne pouvaient en déll^uîrè 
l'effet ; le canal de Niort à la Rochelle , auquel 
en travaille actuelléipent , sera une ressource 
b^en plus puissante que toutes les retenues que 
l'on pourrait faire : les eainc du canal étant 
arrêtées par des portes busquées et lâchées à 
mer basse , produiront un effet d'autant plus 
considérable que le volume d'eau sera immense. 
Les dépenses faites à ce port sont de près d'un 
million ; on s'occype de toutes les autres parties 
nécessaires pour laméliorer. 

On a fait aussi à l'île de Ré , située à Fociesi 
de la Rochelle , ' des travaux assez considéi^les 
pour remettre ses digues en bon état j on a ré^ 
paré le mal fait par la tempête du mois de 

mars 1810^ . 
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MM« Champion de la Bretônnière et Poiel ^ 
ingénieurs, sont chargés des travaux ^ sous Vinsh 
jp6clioa de M; Leclerc , ingénieur dirisionnaire» 



Pjti de Bayonne. 

Le voisinage de l'Espagpe rendrait ce port 
très - important , si déjà il ne Tétait par sa 
situation au fond du golfe de Gascogne , et 
le commerce qu'il iait pendant la pai± avec les 
pays étrangers .^ 

Ce port est situé sur là rîviife de l'Adour, 
a tifie liëttè de sôii etnbottehure , au travets dfe 
ïaqûelïe il y a tiilè h^ne (Jtii f étid trcs-dîfBcîlé 
l'entrée de la rivière ; eîfe est iùttûéé par deS 
sables ttès-moLîïes que là ihôr y amoncelé j 
<5û a cherché dépûî^ loiigterûs à la détriiirô, 

tin au moins à tenir là passô libre sur utiè 
îargeiir suffisante. 

Plusieurs- projets Oût îiticdessivemetit êtë pré- 
i^eMés. En 17^ , oti dcdda que Fëlnbô^^diùre 
serait resserrée entre deux* digues ^î devaient 
'ôire condtiiles ju5qu'à uH point donné danik la 
mer, et ee terminer pair deux ba4)ieries. 

Les. travaux commencèrent en 1 7^9 (i). Pen- 

m 

■ r ii»*ii« iJti Q l ut I ■ ini/i i I m n **ot^4i*»- 1 n mi ii *— faw^jdfcn^f 

(1) AM€k«« ttémbil'tîs déposa» 4 rAdtfiini6l«a<Miw 
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dant leur cxécation , on éprouva des change-* 
mens dans les personnes qui en furent succes- 
sivement chargées , les projets furent modifiés , 
les méthodes varièrent moins . cependant sur 
la direction que sur les détails de la conduite 
des ouvrages. Apres un . assez long intervalle de 
tems , on rendit le port plus praticable , la 
barre moins mobile , et l'embouchure plus pro- 
fonde. 

La dépense de ces travaux, depuis 172g jus- 1 
qù^en 1 760 , s'était élevée à près de 5 millions. 

Depuis ce tems on en a fait peu ^ sur-tout 
vers la digue du nord , qui , étant moins avan^ 
cée dans la mer que celle du sud , a ei^posé 
cette dernière à recevoir et arrêter tous les 
sables amenés par les courans du nord-nord- 
ouest. Des pilotis du nord ont été couverts 
de plusieurs pieds de sable. Les accidens majeurs 
auxquels on devait s'attendre » ont rendu très- 
difficile la continuation dés travaux. ^ 

Cependant plusieurs projets furent présentés 
pour vaincre ces obstacles. 

Ceux qui parurent les plus ^ages furent repro^ 
duits dans le tems de la Convention nationale. 

On reconnut que le mauvais état de la barre 
^^tait dû qu'à l'abandon total des ouvrages 
commencés avec succès. On proposa de pro- 
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lôngei* les digues , et de faire avancer celle • 
du nord plus loin dans la mer que celle du sud , 
et sur-tout de Télever plus loin -que cette der- 
niëre , parce que c'est de la partie du nord 
qu'arrivent les sables . 

On entrevoyait beaucoup de difficultés 
pour Texécution de ces projets j ils n^eurent 
jusqu'au commencement de ce siècle aucune 
suite. 

L'Empereur connaissant l'importance du port 
de Bayonne , et sachant que des frégates et même 
des vaisseaux de ligne pourraient y entrer , si 
la barre était détruite , chargea MM, Prony et 
Sganzin , inspecteurs-généraux des Ponts-et- 
Chaussées , d'en rechercher les moyens. 

Sa Majesté, après avoir examiné Je rapport 
de ces deux ingénieurs distingués , et reconnu 
elle-même, lors de son passage à Bayonne , ia 
nature des travaux à faire pour la destruction 
de cette Ifuneste barre, ordonna le 20 juillet 
i8o39 que le lit de l'Adour, dont la largeur 
à son embouchure est de 870 pieds entre les 
musoirs des jetées , serait réduite à 456 pieds 
conformément aux projets de MM. Prony et 
Sganzin ; que ce. rétrécissement aurait lieu à 
partir de l'extrémité des pilotis du tud , sur 
une longueur de 20 mètres (40 toises ) } que' le 
pilotis de la^ rive sudserait prolongé de 20 mètres 
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(40 toîses) ; qti'une jetée basse de 2^8 toiser de 
longueur, serait construite sur la rive nord. 

Ce décret divise pour leur exécution lés trâ' 
vaux en plusieurs parties ; il affecte ùû fotids dô 
400,000 francs a la première , pour ôtte ache^ 
véc en trois années , après quoi de nouveaux 
commissaires seront envoyés sur les lîeux potu^ 
reconnaître reflet produit sur la barre J>ar lèà 
nouveaux ouvrages,, pour statuer ensuite sur Id 
continuation des travaux. 

Les projets et ladjudication ont été apJ)rou- 
vés le 3i janvier 1810 : ils présentent une 
dépense de 45o,ooo francs ; les travaux ont 
clé commencés. MM. Boizot, ingénieur en. 
i Iicf, et Viard , ingénieur, en sont chargés sous 
l'inspection de M. Deschamps, inspecteur divi^» 
^ionnaire. 



tr 



Port d'jigde. 



Ce port est situé sur la rive gauche de l'Hé- 
rault, à une lieue de la mer Méditerranée ; il 
reçoit les dernières eaux du canal du Midi î 
Ja rivière depuis cette ville jusqu'à la xnw est 
bordée fle quais, 

A(îh de garantir son embouchure des énsa^ 
blemcn? que forment les çourans de l$t xatvi 
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on aVaîl , sous l'ancien gouvettiement , dcddé 
de prolonger le lit de la rivière par des jeléeH 
en pierres , qui en s'avançant dans la mer y 
couperaient les . courans et dissiperaient les 
sables qu'ils ch^irient. 

M: Groignàrd , ingénieur de la marine , connu 
par la construction de la forme de Toulon , avait 
clé chargé d'en fa^re un pjrojet , qu'on n'exécuta 
qu'en partie. Cependant on en ressentit quelr 
ques avanti^€S j l'eau à l'entrée de la rivière 
en devint plus profonde. Us firent penser qu'en 
employant les mêmes moyens , on en obtient' 
drait des résultats plus importans. 

Mais les Vues d'économie d'après lesquelles 
s'était dirigé M. Groignàrd pour une cons- 
truction par encaissement , comme il l'avait fait 
à Toulon , n'eurent point ici le même succès. 
' On travaillait sur uù sable mobile ; la première 
caisse ayant éprouvé un affaissement , on se 
détermina à recourir à d'autres moyens. 

M. Ducros , inspecteur-général des Ponis-et- 
Chaussées, fit continuer parcnrochement les ou- 
vrages pour le prolongement du môle de TeSt , 
a^6 lùètres (900 pieds) de cette jetée fuirent 
achevés, et 276 autres mèVre^ (9^^ pieds) 
é bauch é s k l'ouest , le mék ^ commence 
sur 23o à 260 mitres (7a 800 pieds ) de lon- 
gueur. Ces travaux désobstruèir^ent l'entrée df 
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la rivière, qui a conserve douze à quinze {ûeds 
d'eau (i). 

Depuis 1788 jusqu'en i8ao , on a fait très- 
peu de travaux ; pendant cet intervalle les dégrar 
dations sur les jetées non terminées et des 
ensablemens ont rendu la navigation très-dif- 
fîcile dans ce port. 

Quoiqu'il offre une assez grande utilité piai^ 
sa situation à l'entrée du canal du Midi , qui 
permet d'y aborder facilement et d'y faire de 
promptes expéditions par le canal , soit pour 
l'extérieur , soit pour l'intérieur , des travaux 
d'une plus haute importance dans d'autres ports , 
n'ont pas permis d'y appliquer tous les fonds que 
les réparations et de3 constructions neuves pour^ 
raient exiger. 

Cependant depuis 1802 jusqu'en 1808, on y 
a dépensé 1 10,000 fr. 

On s'occupe maintenant de la reconstruction 
de quelques parties de murs de quais , de la 
construction des digues en pierres de taille sur 
les jetées , et de la consolidation des têtes de 
môles en jetant des pierres. M. Fontenay, ingé- 
nieur en chef , est chargé des travaux sous l'ins- 



(i) Mëmoire de M. Fontenay, ingénieur en chef des 
Ponts-et~Ghaussëes. 



\ 



DES Ponts-et-Chaussée5. Si 5 

peclion de MM. Ducros inspectcur*gcnéral , et 
Saussine , inspecteur divisionnaire. 



Port de Cette. 



Plusieurs avantages réunis rendent ce port 
extrêmement intéressant ; il est situé au pied 
d'une montagne entre la Méditerranée et l'étang 
de Thau , à l'embouchure des canaux de Bor- 
deaux et de Beaucaire , formant les deux 
branches du canal du Midi. Cette position lui 
donne de très^grandes facilités pour le com- 
merce de l'intérieur et de l'extérieur j en tems de 
paix , les étrangers y sont attirés par la beauté 
et la salubrité du climat , et par son commerce. 

Les vents favorables avec le beau tems pour 
y entrer , sont ceux du nord-est , du sud-est 
et du sud , lesquels régnent le plus souvent et 
presque tous les jours dans la belle saison ; 
mais par les gros tems , ils le rendent inabor- 
dable , de même que ceux du nord^ nord- 
ouest et du sud^ouest , ces derniers vents sont 
avantageux pour sortir lors même qu'ils sont 
forts (i). 

A l'est de ce port se trouvent deux jetées : 

(i) Mémoire de M. Fontenay , ingénieur en chef des 
Ponls-^t-Chaassées. 
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celle de Frontiguau et une autre qui é$i isolée; 
lu passe entre ces deux jetées a euviron i oo toisei 
de largeur , les courans du flux de la mer et 
ceux du reflux /qui viennent de l'étang de Tbau , 
spnt une des causas de reÀcombrement du 
port. En fermant cette passe par un enroche- 
ment , on détruira le dangereux eflet de ces 
courans ; on parviendrait à Ten garantir tout- 
k'faii par le prolongement du môle , qui fai- 
sant suite à cette jetée , n'en formerait qu'une 
seule en partant de la jetée isolée que l'on 
réunirai* par le mojen de l'enrochement avec 
celle de Frontîgnan. Alors son entrée deviendrait 
facile, son entretien peu dispendieux ^ et on 
n'aurait plus à redouter les ensablemens. 

On avait anciennement fait à ce port , qui 
est une des créations de Louis XIV , des tra- 
vaux considérable! tant pour sa défense que pour 
en faciliter la navigation. 

Les états de Languedoc Tavaienl constam- 
ment entretenu dans un bon état^ conservant 

• r ' 

dans rintérieur quinze^à seize pieds d'eau. Us 
avaient soin de tems en teins d'y faire prendre 
des sondes pour en constater la profondeur» 
et la maintenir à cette hauteur p^r xlçs pontons 
en nombre ^uiflisant. Mais depuis 1790 jusqu'à 
l'an 20 (1802):, il a été négligé à un tel point, 
que le port s'était comblé j les machittea detû*- 



/ 
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ziées au curage étaiçnt presque hors de service , 

les constructions faites antérieurement étaient 

Xout- à-fait dégradées , les vaisseaux de commerce 

^e pouvant plus y aborder, restaient à son 

entrée exposés aux tempêtes et aux fureurs dç 

la mer. 

? Depuis i8oa , ou a dépensé près d'un mîUiovi 
pour la réparation et la reconstruction des pon- 
tons et des trébuchets nécessaires au curage^ 
pour le recrausement du port et du chenal rétar^ 
blis à leur ancienne profondeur. 

IjÇ grand mole , les quais ont reçu des répa^ 
rations et des reconstructions considérables. 

Une passe inutile entre la jetée de Frontignau 
et la jetée isolée dont nous avons parlé plus 
haut , est en partie fermée par un enrochement 
auquel on travaille avec constance. Les maga- 
sins du chantier de construction ont été • ré* 
parés. 

Plusieurs autres travaux d'améhoration seront 
faits successivement. MM. Font^nay , ingénieur 
en chef 9 et Gaschon, ingénieur^ sont chargés' 
des travaux. Inspecteurs » MM- Oucros ^ 
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MM*i 



Port d Aiguemort^s . 

Ce port n'avait présenté jusqu'ici que très-peu 
d'intérêt , et semblait ne devoir être aperçu que 
par le souvenir de l'embarquement de Saint 
Louis , en 1^4^ ^ mais les travaux que Ton ^ît 
dans les environs de cette ville , sur différens 
canaux qui doivent y aboutir , ont fait recon« 
naître l'importance que ce port pourrait avoir. 
Sous le rapport du commerce, il pourra devenir 
un débouché très-favorable à l'exportation des 
vins , eaux-de-vie , et des autres produits du sol 
et de l'industrie du département. 
' En effet, quatre canaux se réunissent au 
même point sous les murs de cette viUe : le 
premier , dit du Bourgidon , commtmiquant au 
petit Rhône par les salines de Peccais \ le second, 
le canal de Beaucaire , communiquant au gra,nd 
Rhône , sous l«s murs de cette dernière ville j 
le troisième , le canal de la Radelle , commu* 
niquant au canal de Mauguis, au canal des 
Etangs , au port de Sette , et à la Garonne , par . 
le canal du Midi ^ le quatrième ^ appelé le Grau 
du Roi , communiquant à la mer par le port 
d'Aiguemortes. 

^ La belle tour de Constance , construite par 
Saint Louis , en 1240, «ituée à l'angle ouest des 
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î'étnparts de la ville , est le point de réunion de 
ces quatre canaux ^ et c'est sur ce point unique 
qu'ont dû se fixer toutes les opinions pour le 
choix de l'emplacement d'un port , afin de le 
placer à la proximité de toutes les communica- 
tions par eau et par terre. 

Le port actuel mérite à peine ce nom. On 
sera obligé d'en construire un nouveau pour 
recevoir des barques e^ vaisseaux qui, y arrive- 
ront en grand nombre , lorsque les canaux , 
aboutissant à cette ville , seront achevés. 

Un projet a été présenté pour cet établisse- 
ment, qui consisterait , i^'. à faire au chenal , 
depuis Aiguemortes jusqu'à la mer , toutes les 
réparations nécessaires pour lui donner et y 
maintenir une profondeur suffisante aux besoins 
de la navigation maritime ; 2^. de rendre l'en- 
trée du chenal plus commode , moins périlleuse 
et plus large^ 3^. d'établir à la suite ^ et sous les 
murs d'Âiguemortes , un nouveau bassin , dont 
la surface doit être en rapport avec les besoins 
présumés du commerce du département. 

Le conseil général du département sentant 
l'impoiiance de ce port , a voté des centimes 
additionnels pour sa restauration ; et une loi 
du 37 décembre 1809, en a autorisé la per- 
ception pendant sept années , à compter de 
J809. _ ^ 
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M. Grangent , ingénieur en chef, est cliargé 
des travaux sous l'inspection dq MM« Dixcroa ti 
Saussine , inspecteurs. 



Port de Bouc. 



Les travaux de ce port tiennent e^^eintielle^ 
ment à ceux du canal d'Arles. Ces deux opéra- 
tions doivent marcher simultanément, et sont, 
pour ainsi dire, dépendantes l'une de Tautrç. 
En effet , le but du canal d'Arles est d'éviter Tes 
accidens auxquels est exposée la navigation à 
Tembouchurc du Rhône (i). Ce canal doit par- 
tir du port de Bouc, et venir se joindre^ au 
Rhône , au-dessous d'Arles. U ne peut être utile 
qu'autant que ce port sera rétabli , et les trayaux 
de celui-ci ne rempliraient quWe partie des 
vues générales qu'on se propose , si le canal ne 
se faisait pas. 

Ce port , creusé par la main de la nature , est 
placé au fond du golfe de Lyon , entre là ville 
de Marseille et l'embouchure du Rhône , dont il 
est peu éloigné. Quoique son comblement soit 
considérable , il a servi et il sert encore de 
refuge à plusieurs bâtimens chassés parole vent 



■*• 



(i) Voir l'article du canal d'Arles, 
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sud-ouest , et qui périraient jafaiUiblement 
^ils ne trouyaieut cet ^siie unique,dan$ ces pa« 
rages dangereux. 

• Ge port est fort utile pour Martigoes, et Mar- 
seille; on a eu ancicilnement l'intention de le 
creuser ; des ingénieurs et des of&ciers de nia<^ 
rinç firent plusieurs projets , qui tous tendaient 
à faire connaître la nécessité de creuser ce port 
pour le remettre dans l'état où il était autrefois j 
afin qu'il pût servir d'entrepôt aux marchan- 
dises venant-par raerv et que l'on voudrait faire 
passer à Marseille , ainsi que les effets destinés 
aux arsenaux de la marine . 
. M. le maréchaL de Belle-lsle^ dans. le mé* 
moire (i) qu'il présenta au roi, en 1746, 
démontre l'utilité du rétal>lis^eï)[i:^t de ce port , 
sous les rapports du cotmoaçrce et de la 
marine. 

U redoutait cméme qu'on ne négligeât lesayan^ 
tages qu'il offre , parce qu'il prévoyait cfu'à une 
époque peu éloignée , le port serait entièrement 
comblé'^ et qu'alors son rétablissement devien- 
drait impraticable. Il craignait sur-^tout la barre 
que le canal de Losne forme à son entrée , 
dont , dit-il , « l'accroissement est si sensible^ 
« qu'on ose dire que si on lui laisse faire des 
* ' ' I "" ' " ' f ' ■ « .■■■■i. 

' (i) Depofté dans les bureaux de TAdministration. 

ai 
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€ progrès , cette barre , après avoir gagné dit 
m côté du cap Couronne , ira , dans la sncces^ 
V sien des tems , aboutir à la rade de Mar-* 
m seille y et formera des dépôts snr le meilleur 
« mouillage ; » l'exemple de ce qui est arrivé 
à Aiguemortes , et les obscrvaUons qu'il avait 
fûtes sur cette côte ^ excitaient tontes se» 
craintes. 

Les ministres qui se sont snccédés depuis 
cette époque , ne perdaient pas de vue les pro- 
jets qu'on leur soumettait sur une entreprise 
aussi utile; mais leur attention était le seul 
avantage qu'on put obtenir » et les circonstances 
les forcèrent de se borner à des vœux inqpuis* 
sans. 

M. HévilIe-le-Peley , officier distingué de la 
marine y remit , en 1766 et 1770^ des mémoires 
pour démontrer la nécessité de creuser ce port, 
qu'il regarde comme la grande rade de Mar- 
seille. En 178 1 , M. le maréchal de Castries^lui 
ordonna d'en lever le plan , et lui promit de 
s'occuper du curage de ce port. M. PléviUe en 
fit les sondes ; il porta à :) 18^955 toises 4 pieds 
7 pouces cubes de vase ou de sable à enlever 
pour le mettre en état de recevoir des navires 
marchands ; il le regardait comme destiné par 
la nature à être l'asile de tous les bâtimens de 
commerce approchant du golfe de LypUy eo 



i? 
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tems de paix , et de relâche pour les convois du 
petit cabotage , depuis Antibes et Pori- Vendre , 
çn tems de guerre , auxquels àfis tartanes , des 
felouques et des bricks seraient une escorte suf-» 
fisaïite. 11 pensait en conséquence que la pro- 
fondeur à donner à ce port , devait se borner 
à i8 pieds; il dit même trës-affirmativement 
^1/7/ n'est pas propre à recei^oir des vais^ 
seaux de guerre ; qi£on n'y en a jamais vus , 
et qu^on n'y en verra jamais {i). Heureusement 
que cette opinion n est pas générale , ni même 
fondée sur la position du port , ni sur-tout sur 
la nauire du fond ; on a prouvé depuis , et l'on 
est convaincu aujourd'hui qu'on peut, sans 
beaucoup de peine , lui donner toute la pro- 
fondeur qu'exige le tirant d'eau des plus forts 
vaisseaux. Celte prophétie doit être rangée au 
nombre de celles que le génie du Monarque qui 
no^s gouverne , sait mettre en défaut , et qui 
li'trrétent point ses grandes vues. 

Le Comité de salut public, sur les obser^ 
vations présentées par le Ministre de la marine , 
relativement à l'importance du port de Bou.c , 
arrêta , le 6 frimaire an a , que le Conseil exér 



(i) Observations de M. Pléviile-le-Peley , du îi août 
1793 , bureau des plans et nK^moires , aux Ponts-ét- 
£haassé€s. 
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rctitif prendrait, les mesures W j>ius promptes 
.pour le rétablir , et pour procurer à cet établis- 
sement toutes les ressources qu'il pouvait offrir 
à la navigation. 

En conséquence de cet arrêté , des mesures 
furent prises pour son exécution ; M. Groi- 
gnard^ ingénieur de la marme » fut chargé de 
4a direction des opérations à faire à ce port. II 
^examina les projets. H fit observer au Ministre 
de la marine , le 2S germinal an 2> que tous les 
moyens connus .et proposés jusqu'alors par 
'MM. Pléville , ancien officier de marine , et 
Morainville » directeur du curage de Marseille , 
• exigeraient plus de quarante ans de travail , et 
plus de six milliotis de dépei^e; il annonça 
qu'il allait préparer l'exécution des nouveaux 
moyens que les ressources de son art , et cin- 
quante ans d'expérience , l'avaient mis en état 
d'imaginer, pour qu'en deux ans de tems , le 
port de Bouc pût recevoir le nombre de navires 
•die commerce , de frégates et de vaisseauit de 
ligne que l'on jugerait à propos d'y faire entrer, 
et d'y construire avec moins de dépense que 
celle que l'on avait proposée. 
. On mit à la disposition de M. Groignard, 
^^quelques fonds pour commencer les ouvrages. 
11 fît entreprendre le creusement 4u port ; mais 
les circonstances ne permirent point de suivre 
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les travaux qui , jusqu'au comm^iicement de 
ce siècle , sont restés en stagilatioH. 

Sa Majesté^ après afvôir pris connaissance 
de tous les avantages que présente ce port , a^ 
ordonné^ par un décret du ai ventôse an i5, 
qu'il y serait fait un chantier de construction? 
de vaisseaux de guerre, et d'un port qui pût 
recevoir deux ou trois vaisseaux , que l'on ferait^ 
ensuite passer à Toulon avec l'armement seufe^' 
ment indispensable pour cette traversée. 

M. Bondon , ingénieur en chef des Ponts- 
et-Chaussées , fut chargé du pro[et ; il eu fît 
{plusieurs , que M. Ducros , inspecteur-général 
du ^ôme corps , examina avec la plus grande 
attention; il les soumît , avec son avis, au 
conseil des Ponts - et - Chaussées , le S mai 
1809. 

Le conseU général fut d'avis de la création 
d'une commission composée d'ingénieurs civib 
et militaires*, et d'officiers de marine. 

Cette commission 9 après avoir examiné les 
projets, soumit son avis, le 6 juin 1809, k 
M. le comte Mole, Directeur-'général , il fut 
décidé : 

' I®. Qu'il serait construit un môle se termi- 
nant au rocher Fernand ; 
.'. a*. Que les deux calles ^de construction^ et 
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tous les établissemens de la marine seraient 
formés dans l'ile de Bouc. 

3^. Que le mur de quai, tenant au môle, 
serait reporté en arrièrej 

4^. Que le port serait creusé \ huit mètres 
de profondeur (i). 

5^. Qu'il serait établi des batteries à la nais- 
sance du môle , à son musoir , et sur la pointe 
du canal de Ville-Vieille ; 

6^. Qu'enfin, tout l'espace à l'ouest, serait 
laissé à la disposition du commerce «et des £ta- 
blissemens civils ; 

En conséquence de cette décision , M . Bondofi 
fit un projet d'établissement qui fut soumis, 
avec l'avis de M. Saussine , inspecteur divi- 
sionnaire , à une commission composée de 
MM, Sganzin , Ferregeau , inspecteurs-géné* 
raux,. et Leclerc, inspecteur divisionnaire. 

Ce projet avait pour objet la Construction 
des calles, des murs de f quais et^de totis les 
ouvrages accessoires. 

Entre autres systèmes de construction , 
M. Bondon propçsa d'exécuter deux formés 
pareilles à celle que M, Groîgnard avait fait 
construire à Toulon. 

La commission a apporté dans l'examen de 

• — 

(i) Six pieds de plus ^e ne roulait M, Pléville-Ie-Pdey^ 
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ces projets la plus scrupuleuse attention ; et 
ne s'en rapportant pas entièrement à ses lu* 
mières sur la partie des projets relatifs k la 
construction des formes, elle a eu recours à 
l'ej^périence et aux connaissances de M. Sané, 
inspecteur- g&iéral du génie maritime qui a 
assisté à une conférence sur cette partie du 
projet , et à laquelle M. Bondon a été appelé. . 

La commission , après avoir rendu justice à 
M. Bondon , et lui avoir donné les éloges qu'il 
méritait pour la manière claire avec laquelle il 
avait rédigé son projet , et les vues d'économie 
qui l'avaient dirigé , en adopta en grande par-» 
tie les bases , et elle fit les modifications qui 
lui parurent nécessaires j elle fut d'avis d'ajour- 
ner l'exécution du projet de forme. 

Cet avis du i «'*. mai dernier a été approuvé 
par le conseil -général des Ponts-et-Chaussées y 
le 6 mai, et l'on a soumis à Sa Majesté^ l'en* 
sembla du projet, dans lequel est compris 
celui de forme de construction* 

MM. Bondon^ ingénieur en chcf^ et Loysel,, 
ingéttieur, sont chargés des travaux ;. inspeç-* 
leurs MM. Ducros et $aus$ine. 
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Por^ rfe Marseille. 

Celte tîHe, fondée 'depuis' :2 400 ans par une 
colonie de Phocéens, devait être j par sa posi- 
tion, le centre d\in commerce immense; un 
port sûr et cônmtode ^ ouvrage entier de la 
nature ; sa situation entre FEspagne et Fllalief 
sa proximité dès côtes d'Afrique et des Echelles 
du Levant; ses commumcatfons faciles avec 
rAmériquê, en ont fait une des places les plus 
fforissantès du monde; ' 

Son port, par les avantages mêmes de sa posi- 
tion , est sujet à u^e très-grande incommodité ; 
les parties' élevées dont il est environné , en 
font un bassin à l'abri de tous les vents ; -mais 
tes' eaux qui s'y précipitent de ces hauteurs, en- 
traînent des terres et des immondices qui ne 
tarderaient pas à le ^combler, sans les soins 
iconstans que l'on est obligé de prendre pour 
le préserver de ce danger. 

On l'avait toujours maintenu dans un assez 
boix état par un curage -journalier qui fut inler*- 
rompu par les malheurs de la révolution. 

Sept ou huit ans d'une négligence absolue 
l'avaient rendu inabordable pour les gros navires , 
et ceux qui voulaient en sortir, ne le pouvaient 
qu'avec difSculté. 
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Le. curage a été effectué j on en a enlevé déjà 
plusse Soo^ooo mètres cubes de vase; il est 
maintenant dans un état satisfaisant. 
. On s'aperçoit depuis longtems que ses quais 
sont trop étroits ; la circulation qu'occasionne 
son commerce , devient embarrassante pour 
lei mouveméns qu'exigent l'embarquement et 
le débarquement des marchandises. On ^ est 
obligé, pour .leur transport, de traverser une 
foule considérable qui rend très-difficile l'accès 
des navires et des magasins. La nécessité d'élar- 
gir ces quais , s'est d'abord présentée à l'esprit^ 
et un décret du ag mars 1809, avait fixé à 
2 5 mètres (46 pieds 2 pouces i ligne), la largeur 
de celui de Ville-Vieille; mais de vives récla- 
mations se sont élevées contre ce projet qui 
faisait . craindre un inconvénient plus grand 
que le premier*, Le bassin, presque toujours 
rempli dé navires, commençait à paraître trop 
étroit pour les contenir tous , ce qui avait donné 
à quelques personnes l'idée de faire un second 
port communiquant à l'ancien. 

L'Empereur, frappé des -motifs sur lesquels 
étaient fondées les représentations de la chambre 
de commerce de Marseille, a ordonné qu'on 
différât les travaux des quais , et que Ton entre- 
prit ceux d'un bassin de carénage. 

D'après les ordres de Sa Majesté , l'on s'est 
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occupé du projet du bassin de carcnage , qui 
Sera incessamment ouvert; on a rédigé égale- 
ment le projet d^agrandissement des quais. Ces 
deux entreprises marcheront simultanément» 
MM. Sigaud , ingénieur en chef, et Gorsse, ingé» 
nieur, sont chargés des travaux. MM* Dacros et 
Saussine , inspecteurs. 

Je n'ai point fait entrer dans cette nomenda^ 
ture desyportsde commerce les villes de Rouen; 
Nantes et Bordeaux qui , n'étant point sur le 
bord de la mer, n'ont point eu à recevoilr, des 
travaux de la même 'espèce. Sa Majesté leur a * 
donné à toutes les trois des marques particu-* 
lières de sa bienveillance > soit pour des travaux 
d'embeilissemens, soit pour les constructions 
de routes qui y aboutissent , ou pour les répa<» 
rations et augmentations de leurs quais. Deux 
ponts sont commencés, l'un à Bordeaux (i) y 
Tautre . à Rouen ; la ville de Nantes voit s'ouvrir 
dans son sein ce grand canal , longtems sollicité 
par les états de Bretagne (a). Enfin, ces trois 
villes n'ont rien à envier aux autres pour tout 
ce qui importe aux travaux qu'elles désiraient. 
' Tous les ports des départemens au-delà des 



(i) Voyez au chapitre des Ponts. 

(2) Voyez au chapitre des Canaux , celui de Nantes à 
Brest. 
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Alpes ont été aussi l'objet de la vive sollicitude 
4^ Sa-Majesté ; mais, comixie pour la plupart» 
ils ne font partie de l'Empire français que 
depuis peu d'années , on â été obligé , avant que 
d'entreprendre des travaux^ de faire examiner 
leur état, afin de pourvoir à leurs besoins , et 
de se livrer aux dépenses nécessaires à leur 
établissement. 

On a déjà fait dans ceux de. Nice , ^de Lau-* 
renzo , de Savonne , de Gènes , de Camogli » 
de Lerici et de Livourne , des dépenses asse& 
• considérables pour les curer. Des projets d'amé* 
lipralions sont arrêtés pour un plan d'aligné*»* 
ment, de distribution des quais dans la villa 
de Nice. Il est question aussi du prolongement 
du môle à Gênes; la dépense pourra s'élever 
À deux millions. Les marchés pour les travaux de 
ces ports sont passés; on s'est occupé de leur 
curage , sur-tout dans la ville de Livourne , oii 
les travaux ont été organisés avec beaucoup 
d'activité , a&i que les ordres donnés par Sa 
Majesté d'y construire une frégate ei deux bricks 
soient promptement exécutés. 
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CHAPITRE XIV. 



I . 



Conclusion: 



Je terminerai cet Ouvrage par une récapitu- 
lation générale, afin que Ton puisse saisir 
Tensemble des travaux exécutés dans un laps de 
tems si court que Timaginadon se riefuse presqu'à 
croire ce que nos yeux ont vu. 

Ce ne sont point là de ces entreprises fas- 
tueuses qui frappent d'étonnement par leur 
grandeur, mais qui troublent l'âme par la 
pensée affligeante des dépenses énormes qu'elles 
ont causées , et d'une prodigalité ruineuse pour 
les peuples. On peut, après s'être convaincu 
de Texistence des résultats dont nous venons de 
parler, et sur-tout de leur utilité., se livrer à 
tous les sentimens d'admiration et de recon- 
naissance que l'on éprouve, sans qu'aucune 
réflexion douloureuse puisse en arrêter l'ex- 
pression. Ce sont des monumens qu'un Mo- 
narque, dans la plénitude du pouvoir, peut 
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offrir avec orgueil à ses contemporains et aux 
siècles à venir. . ■' * 

En faisant rénunâérûtion des travaux, or- 
donnés (i), j'y ai fait entrei: ceux qui ne sont 
point encore terminés , parce que la prompti^ 
tude avec laquelle les autres ont été achevés » 
fait espérer que dans cinq ou six ans, ils le 
seront tous. Us consistent les uns et les autres : 
en dix-huit routes neuves ; celles des montagnes 
du Simplon , du Mont-Cénis , de Calvi à Sestriv 
de la Spezzia à Sarsanne , de Savonne à 
Alexandrie, de la Spezzîa à Porto- Vènere , de 
Metz à Mayence , de Wenloo à Wesel' sont 
terminées. On pourrait ranger au nombre de 
ces dernières , la route de Wesel à Hartibourg, 
sur laquelle il ne reste plus à achever que. quel- 
ques travaux d'art , et que l'on pourra proba- 
blement parcourir dans toute sa longueur en 
1812, C'est une roule, pour ainsi 'dire impro- 
visée , ouvrage de deux années , sur un déve- 
loppement de 90 lieues. 

Près de cinq cents lieues de roules neuves , 
et sur lesquelles les voitures peuvent circuler. 



* {i) Je ne comprends point ici toutes les parties neuves 
qui ont été fiaites de plusieurs routes , parce que leur énu- 
mératioa demanderait un détail trop^long et trop fasûdieu^ 
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. Quatre-vingts ponts au-dessus de ao raècf^ 
ou 60 pieds de longueur (i). 

Quarante-sept sont achevés , et j&cilitent des 
communications souvent interrompues aupa* 
ravant par des débord^mens qui suspendaiient 
le service des bacs ; d'autres passages exposaient 
à de fréquens dangers. 

Trente canaux ( je ne parle que des grands 
canaux ) ^ il y en a sept qui sont tenninés. 

Plus de trois cents écluses achevées , sur les 
autres ouvrages entrepris pour la navigation 
artifîjcielle. 

Plusieurs rivières, dont la navigation est per- 
fectionnée , entre autres la Seine et la Loire , 
sur lesquelles on a exécuté de grands travaux 
que j'ai fait connaître dans le cours de cet 
Ouvrage. 

Cinquante ou soixante mille arpens de marais 
desséchés et rendus à l'agriculture ; dans peu 
d'années il y en aura une fois autant. 

D'immenses terrains conquis sur la mer. 

Vingt-cinq ports de commerce rétablis j plu* 
sieurs ont reçu des constructions neuves , chefs- 
d'œuvre de l'art ; deux (Je ces ports , Anvers et 



i^«* 



(1) Il y en a un très^rand nombre au-dessous de cettit 
iKmeiisioii, . 
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Cherbourg, sont des établissemens maritimes 
du premier ordre. ^ 

La capitale, enfin, dont je n'ai point énu^ 
méré tous les embellissemens ; je n'ai dû parler 
que des travaux qui soi^t dans les attributions 
de la direction générale des Ponts*et-Chaussées , 
et qui consistent , pour les ouvrages neufs ache- 
vés , en quatre ponts, deux ports , et plus de 
5,000 mètres dé quais. 

Qu'il me soit permis de céder ici , comme 
Français , à un mouvement de vanité dont il est 
impossible de se défendre. C'est le Français qui 
seul , peut-être , de tous les peuples , par son 
industrie , sa vivacité , sa promptitude à saisir 
toutes les idées qui illustrent une nation, a pu , 
en aussi peu de tems , construire autant de 
monumeiis , et si, pour l'exécution de ses grands 
desseins , le Monarque avait eu un choix à faire 
parmi tous les peuples , la nation française eût 
obtenu certainement la préférence. Ainsi, par 
une noble réciprocité , la gloire du Prince 
s'élève par ses vastes conceptions et par les 
qualités éminentes d'un peuple inspiré par son 
génie. 

Certes , une nation qui se passionne aisément 
pour la gloire , et qui n'a besoin , pour y par- 
venir , que d'un guide habile qui sait l'y con- 
I peut s'éûorgueiUir du spectacle qu'elle 
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offre en monumens coostrùits depuis le coni'» 
mencement de ce siècle , et dont plusieurs 
étonnent le génie par leur hardiesse. Si je. ne 
craignais de trop m'cloigner de mon stijet » 
l'aurais , pour le militaire , des rapproc^emend 
à faire , qui , en se rattachant aux moti6 de 
gloire que nous donne la partie dont je lii'oc- 
çùpe ^ serviraient de réponse à des opinions 
qui , sans contester nos droits à une haute célé** 
brité , peuvçnt en diminuer l'éclat en rappelant 
des époques oii d'autres peuples ont aussi élonné 
le monde par le succès de leurs armes et les pro« 
ductious de leur génie. 

Je ferai seulement sur cette matière xint 
observation applicable à^ d'autres parties qui 
frappent encore davantage les esprits. 

* Lorsque les Romains s'emparèrent des Gaules» 
ils eurent besoin d'ouvrir des conlmuniclitions - 
dans un pays dont les habitans n'étaient pour 
eux que des barbares } la défense de ces peupfes 
fut aussi vigoureuse que le permettait l'état 
d'ignorance où ils étaient de l'art de la guerre ; 
et la résistance qui fut assez longue, puisque 
César ne les soumit qu'après dix années , pou- 
vait donner aux vainqueurs une grande opinion 
de la valeur des vaincus ; mais l'état presque de 
nature oiiils les trouvèrent, en donna une bien 
faible de leur lumière; d'aprèis cela>:ils.ne 
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idurent point songer à choisir dans ces nouvelles 
provinces des hommes capables de diriger les 
travaux qu'ils avaient à entreprendre. 

Près de deux mille ans après ces grands évé- 
^emens , les peuples de cette même Gaule 
pénètrent dans Tltalie } ils en font en peu de 
tems la conquête. Ce iie sont point ici des 
nations barbares ; c'est dans le séjour des anciens « 
xaaitres^du monde que s'est déployé le courage, 
des Français ; c'est dans 1» patrie des arts , oit 
Ton trouve encore à chaque pas les restes d'an- 
ciens inonumens et les chlefs-d'œuvre des génies* 
modernes; c'est dans ce vaste i^uséum du 
moude qi^e les Français vont à leur tour faire 
connaître la supériorité de leurs armes et de 
leurs talens. 

Le tems approche , sans doute , oii la nation^ 
française , dégagée de toutes les pensées affli- 
geantes qu'avaient fait naître des circonstances 
qui s'éloignent , pourra se livrer à tout l'enthou- 
siasme qu'inspirent ses hautes destinées , sous 
fe règne d'un Prince qui ne connaît de fatigant 
que le repos. 



Fiir. 
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Maître des requêtes pour les Polders, i !ii% 

Marais Pontins. ........ ^ • . • • sSg 

Marne* {Rivière delà)* * , * * é ^ . . • » . . . 4 * . 207 

Marseille. (^ Port de) ^ ...... • 3^8 

Mayou, {Pùnt) . li5 

Méditerranée ( Route de la) à l'Adriatique 87 

Metz. (Ecluse de) ' 21» 

Metz (Route de) à Mayence . : . . 76 

Monl^Cénis. {Route du) ..••.. 5^. 

Mont-Genèçre. ( Route du) .... éS^ 

Montélimart. ( Pont de) 97 

Montre-Marsan. {Pont de) ii3 

Mûns {Canal. de) à Charleroi. iSB 

Moselle { Rifière de.la) ..v. . \ , . V aîo' 
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Moselle, ( Digues de la) .... % Pag^ 2<3' 

Murât, .( Quai ) aao, 

N. 






• Nantes. (Canal de) à Brest • • . . . 188 y 

.Nantes. ( Port de). ........ , 33o 

ffapoUon. {Pont) io5 

Napoléon. {Fille de) iig 

Napoléon. { Canal) 161 

Navigation naturelle 191 

Nangqtion. {Amélioration de la) Chapitre. . . . . .ibid. 

Navigation. {Droits de) 194 

Nemours. {Pont de) 107 

Nice {Route de) à Rome - . 79 

Nice. { Port de) , . 35i 

Niort. {Canal de ) 3o8 

Nivernais. {Canal du) , . : slotj 

Noirmputier. { Isle de) 3p4 

Nord. { Grand canal du ) i5S 

Noryille. { Marais de) ^ . .^ y . ^ a4o 



O. 



s 



Octroi de la navigation 196 

Officiers de Ports liGo 

Ostende. {Port d*) 277 

Ourcq. ( Canal de P) '. 148 

P. 

Paimhœuf. {Port de) ^ . 3ai 

Palais. {Port du} r 293 
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Paris. {Rouie de) en Espagne ; *Page 78 

Perrache. ( Travaux de) 217 

Peschadoire. (Pont de la) . loz 

Phares. . 261 

Plancy. ( Ecluse de) , . i . . ; . ao5 

Plantation des routes ? 4^ 

Plantation des dunes 26S 

Pô. {Digues du) . . .\ . zi& 

Pô. (Rivière du) .... aoi 

Pô. ( Pont du). . ii5 

Polders.. .' ^4* 

Pontins ( Marais ) , 289 

Pont. {Pont du yillage de) • • • • ï^i 

Ponts. (Chapitre des ) . 89 

Ponts à bascule.. «.....-.. '. m . 33 

Pont^e-'V Arche. {Pont de). loi 

Pontigny, { Pont de) îbiJ. 

Ports de Commerce. ( Chapitre des ) i54 

Port-Maurice {Route de) à Cèva 84 

Portrieux. (^ Port de) 2^5 

Pose. ( Ecluse de) 206 



B. 



Riautier. (^Pont de) 96 

Rhin. (^Rivière du) 198 

Rhin. {Digues du) ii4 

Rhin. ( Octroi de navigation du) 196 

Rhône. {Rivière du) 198 

Rhône. {Quais du) 217 

Rizzaneze. {Pont sur le torrent de) Ii3 

Roane. ( Pont </e ) . • , « , •«.... loo 
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Xoche/brt. ( Marais de} « » » • Page 219 

Roehelle. (^Port de Im ). . , 3o5 

Rondissone» (Pont de) «»»»,« ixi 

Rouen, {Pont de) .•iiy 

Roues à larges jantes *.•••'.«•«.«• 3i 

Routes» ( Chapitre des ).»....»*••»#•.•«»•• 36 



S. 



I 



Sables d^Oîonne. {Port des ) ♦ . . • Soy 

Sacj^le-Grand, [Marais de) 240 

Saintes ( Quais de) « • ... 96 et 2i3^ 

St,-Ajfrique. {Pont de) 9» 

St»-Christol, {Pont de) , » . 98 

St.'Diez. {Pont de) 109. 

St,^Esprit-lez-Bayonne, {Pont du) iiS 

St.-Esprit. {Route de) à Turin, 6* 

St,-Maur, ( Canal de) 208^ 

St,'Jean-d^ Angely, { Quais de) 212 

St.^MicheK {Pont de) ^ 108 

St.'Quentin, { Canal de) . • • • 189 

St.'Sever, {Pont de) 112 

St.-Vallier. {Pont de) • 98 

Salines, { Canal des) 16& 

Saltine, { Pont delà) 49 ^^ s^^^« 

San-Remo, {Port de) 33i 

Saàne. { Rivière de) • 217 

Sarthe, {Rivière de ) 21 z 

Saweterre. {Pont de) loS 

Saxonne {Route de) à Alexandrie, 83 

Scarpe, {Rivière de la) • 19a 

Scarpe. {^Digues de) 2i3 
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Scarpe. ( Ecluse de la) , P^ge siS 

Sedan ( Cana/ ^/e) i56 

Seille. (Rivière delà) • • • • . aii^ 

Sème. ( Navigation de la) 2o5 

Serin (^ Font de) à i^cn, • .'. ii6 

Sesia. (^Rivière de la) aiy 

Sèvres. (^Pont de) ii6 

Simplon, {Route du) « . . •^. . . 46 

Spezia ( Route de) à Porto Venere 82 

Stura. {Pont de la) 1O2 

Suran, ( Pont sur la rivière de) gS 



T. 



Tanaro. {Rivière du) 217 

Tarn. {Rivière du) : 216 

Télégraphes 1^5 

Tortone. ( Pont de) • • . 9^ 

Toumus. {Quais de) 219 

Trévoux. {Quai de) 216 

UetV. 

Ucciani ( Pont é^ ) •-•? 100 

Valence {Digues de) 2i5 

Valvins {Pont de) 117 

Vauhan, { Fort de) ai5 

Venloo (Route de) à fFesel. 77 

Fiar. {Pont du) iio 

Vermeil. {Pont de) • 108 



/ 
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Wesêl ( Route de) à Hambourg Page 70 

' yHle-Bourbon. (^Quai de^, •••.«. 220 

' Filleneuve, (^Marais d!ff). .^ .^ •••••••••••. . 240 

Vistre, ( Bivière £&i ). ..... • 217 

Westminster. XPantde^Jl « m 

Y. 

Yonne. ^iUçière de V).' ....... 208 
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